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PRÉCIS 


DES 


ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 


CAMPAGNES DE 1806 ET 1807. 


CHAPITRE XVII. 
Bataille de Preussich-Eylau. 


Avant de juger ia ap£es un TÉL aussi 
fidèle qu’on le puisse déduire. dés docu- 
mens authentiques ét ‘de. fiite avérés, 
quelle part. eurent. Je: gédies, je gourage et 
Ja fortune aux résultats d’une grande bataille, 
il n’est pas inutile d’examiner les motifs 
qui déterminèrent les généraux comman- 
dant chacune des deux armées à la donner 
ou à la recevoir ; cette recherche est l’une des 
plus instructives que puisse offrir l’histoire 
des guerres. 

On a vu dans le chapitre précédent com- 

18. I 
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ment le général Benningsen, 3 ayant fort habi- 
lement dérobé à l’empereur Napoléon le 
rassemblement et lea marches de flanc de 
l’armée russe, avait, après sa jonction avec 
le corps prüssien , repris: l'offensive; il 
avait surpris l'aile gauche de l’armée fran- 
çaise dans ses quartiers d'hiver; il espérait 
la couper, ou du moins la jeter au-delà de la 
Vistule, dégager Dantzick, passer le fleuve, 
et rappeler l’armée française dans la Prusse 
occidentale en y transportant le théâtre de la 
guerre. Mais au milieu de cette hasardeuse 
opératiôt; Sue Agirôme par la promp- 
titude’dù rassemblement, et la rapidité des 
marches de ‘armée frénçaise il se trouva 
tout à coùÿ dut: là défensive. dans une 
position inverse; toute semblable à celle dans 
laquelleil avait cru placer sonadversaire. Son 
aile droite allait être coupée et détruite , si le 
hasard ne lui avaït livré le secret des man 
œuvres de Napoléon; et son aile gauche 
déjà tournée n’avait aucun appui. Au lieu 
de dégager le grand dépôt de Dantzick, où 
il aurait trouvé des renforts et les ressour- 
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cæs de la navigation, c'était maintenant 
Kônigsberg qu’il fallait couvrir; au lieu de 
passer triomphalement la Wistule, 11 lui 
fallait assurer sa retraite au-delà de la Pre- 
gel. Benningsen n'avait d’autre moyen d’at- 
teindre ce but que de concentrer ses forces 
en rétrogradant sur la seule direction de 
KOnigsberg, de soutenir vigoureusement 
ses arrière - gardes, et d'éviter une action 
générale jusqu'à ce que ses deux ailes rap- 
prochées du centre pussent y prendre part. 
Cest ce qu’il fit très-sagement et en fort bon 
ordre, conservañf..sés.-distancgs’:par des 
marches de nuit, fsigapui cheque jour de 
prendre une position de bataille, et ny 

compromettant que 56& arrre-ÿardes pour 
retarder à tout prix les mouvemens des 
colonnss françaises. Plus le point de con- 
vergente était éloigné, plus il avait de 
chances pour la concentration de touteg 
ses forces : toutefois ce point ne pouvait 
être fixé plus loin que Preussich-Eylau, 
qui n'est plus qu’à une marche, huit à 
neuf lieues, de Kénigrherg. Si le général 


4 ù PRÉCIS 
russc refusait encore la bataillé, il était dé- 
bordé, attaqué par son flanc gauche pendant 
la dernière marche qui lui restât à faire, 
et: vraisemblablement coupé de Ja Pregel. 
Fels furent pour le général Benningsen les 
motifs d’accepter la bataille que lui pré- 
sentait depuis trois jours l’empereur Napo- 
léon. | 

Ces motifs indiquent assez ceux du gé- 
néral francais : celui-ci avait considéré la 
retraite de l’armée russe après la bataille de 
Puitusk et de Go mins : sat Ja Haute-Na- 
rew et “hou Pets frontière, comme 
une suspension d'Hébtiités, que la rigueur 
de la saisoi: ‘a Fi huiité d’une guerre de 
postes sans ORIèt; dSts léforêts et les boues 
de cette misérable contrée, rendaient égale- 
ment nécessaire aux deux partis. L'entrée 
en quartiers d'hiver était une sorte d’accep- 
tytion de cette trève évidemment avanta- 
geuse à l’armée française, fatiguée par trois 
mois de marches et de combats; mais dès 
que les alliés, redoutant avec raison l'im- 
mense accroissement de forces et de res- 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 5 
sources que ce repos ne pouvait manquer 
de procurer à la Grande-Armée, se furent 
décidés à le troubler et à faire une cam- 
pagne d'hiver, Napoléon dut sans perdre 
un instant reprendre l’offensive; son but 
devait être de livrer une bataille générale, 
et, comme la dit Montécuculli, de com- 
battre à son choix, et Jamais à la volonté de 
l'ennemi. Napoléon ne doutait plus que 
le corps prussien, sil n'était déjà pris ou 
dispersé , ne fût du moins arrêté et contenu 
par le prince de Ponte-Corvo; et dans la 
position où l’armée russe était acculée, sa 
défaite livrait à l’empereur la ville de X6- 
nigsberg et ses immenses magasins, la con- 
quête de tout le territoire prussien était 
achevée, la guerre pouvait finir la. Quels 
puissans motifs de combattre, et quel prix 
de la victoire! Disons maintenant comment 
elle fut disputée. 

Le corps d’arrière-garde de l’armée russe 
étail avantageusement posté à cinq ou six 
cents toises en avant de Preussich-Æy lau ; 
Yinfanterie couronnait le plateau qui do- 
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mine le débouché de la plaine entre les 
bais : des batteries avancées sur la hauteur, 
a la gauche de la route, défendaient l'accès de 
la position. Le prince Bagration avait reçu 
l’ordre de s’y maintenir aussi long-temps 
qu'il le pourrait, pour donner au général 
Benningsen celui de faire arriver l'artillerie 
dont il avait débarrassé la marche de ses 
colonnes, et qu’il avait dirigée sur Æylau 
par une autre route. Le général Barclay de 
Tolly fut particulièrement chargé de la 
défense de la ville, et le corps d’'arrière- 
garde fut renforcé de trois régimens d'in- 
famerie. 

Le 7 février, l'avant-garde française sous 
les ordres du grand-duc de Berg, soutenue 
par le corps d'armée du maréchal Soult, 
déboueha de la plaine vers deux heures 
aprés midi, par le hameau de Grünhofchen. 
Le maréchal fit attaquer la ligne russe de 
front par le 46° et le 18° régiment de ligne 
sur deux colonnes, et ordonna au général 
Viviez de tourner avec sa brigade la gauche 
de la position. L’infanterie russe, comman- 
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dée par le général MarkoW, fut abordée à la 
baïonnette, et culbutée dès le premier 
choc; la cavalerie russe sdisit le moment 
de la mêlée pour charger en flanc la colonne 
de gauche du 18° régiment, et renversa un 
de ses bataillons; mais le gériéral Klein, qui 
suivait et soutehait lPattaque avec sa divi- 
sion de dragons, chargeant à son tour cette 
cavalerie, la refoula jusqu’auprès de là 
ville. On se battait corps à corps; le géné- 
ral Markow s’efforçait avec sa réserve de 
rétablir le combat, lorsque la colonne du 
général Viviez, débouchant en arrière de son 
flanc gauche, le força de retirer son artille- 
rie et d’abandonner la position. L’arrière- 
garde russe défilant à travers la ville, fut 
suivie par les colonnes françaises qui y pé- 
nétrérent en même temps. 

Le combat se rerigagea avec plus de fn- 
reur dans la ville d’Ey/au. Napoléon, jugeant 
combien son occupation lui était nécessaire 
pour faire déboucher ses troupes, appuyer 
sa gauche, et soutenir le centre de sa ligne 
de bataille, ordonna au maréchal Suult d’en 
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chasser l'ennemi. Benningsen, de son côté, 
s’obstina à conserver ce poste important, la 
clef de sa position. Le général Barclay de 
Tolly le défendit avec la plus grande opi- 
niâtreté. Les Russes ne cédaient le terrain 
. que pied à pñed, dans les rues et dans les 
maisons où ils s'étaient renfermés ; la nuit 
né fit qu’accroître l’acharnement. Barclay, 
retranché avec quelques bataillons dans l’é- 
glise et dans le cimetière situé sur un mon- 
ticule, à la droite de la ville, sontint plu- 
sieurs attaques meurtrières, et fut lui-même 
grièvement blessé. Enfin, vers dix heures 
du soir, les Russes abandonnèrent la ville 
jonchée de Jeurs morts, et se retirèrent sous 
la protection d’une division d'infanterie que 
le général Benningsen avait fait marcher 
à leur soutien. 

C’est ici le lieu de faire connaître la force 
numérique des deux armées, et d’in- 
diquer leur position dans la nuit du 7 au 
8 février. Il est difficile de savoir préci- 
sément le nombre de combattans pré- 
sens sous les armes sur uu champ de 


! 
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bataille; on ne peut guère le déterminer 
que par aperçu, d’après l’organisation, les 
états de situation de Pépoque la plus rappro- 
chée, et les rapports officiels : c’est ce que 
nous avons essayé de faire. | 

Et d'abord, quant à l’armée française, 
d’après la çomposition des quatre corps d’ar- 
mée qui combattirent à Eylau, celle de la 
réserve de cavalerie et de la garde impé- 
riale, nous trouvons cent dix-huit batail- 
lons et cent quarante-huit escadrons; en 
évaluant et compensant les pertes très-iné- 
gales dans les divers corps, et prenant un 
moyen terme, nous croyons être a peu près 
exacts en portant la force de l'infanterie à 
cinquante-cinq mille hommes, celle dé la 
cavalerie à dix mille chevaux, celle de l’ar- 


tillerie à trois mille cinq cents hommes, ce 
qui donne un total de soixante-huit mille 
cinq cents combattans. 

Napoléon, pour s'assurer la conservation 
du poste si difficilement arraché a Pennemi, 
fit bivouaquer au-delà de la ville une des di- 
visions du maréchal Soult ( celle du général 
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Legrand ); tout le reste de l’armée, c'est-a- 
dire tout ce qu’il avait là, et qui forihait lé 
centre ou corps de bataille, fut mis en ligne 
- en arrière et prés de le ville de la manière 
suivante : 


. La division Saint-Hilaire à la droite, en- 


tre Eylau et Rothenen, ayant en seconde 
higne la division Leval du même corps 
{ maréchal Soult ); le corps du maréchal 
Augereau en artière sur la gauche; une di- 
vision le dragons ( général Milhaud }) à la 
droite de la division Sairit-Hilaire; les divi- 
sions dé dragons des généraux Grouchy et 
Klein en arrière dn centre de la ville; la 
garde impériale en seconde ligne et un peu 
à gauche; la division de cuirassiers du gé- 
néral d’Hautpoult à gauche et ün peu en ar- 
rière de la garde à cheval, ayant devant elle 
li cavalerie légère du général Lassalle. 

L’aile droite et l'aile gauche de l’armée 
française, c’est-à-dire le corps du maréchal 
Davoat et celui du maréchal Ney, avaient 
marché à hauteur de la colonne du centre, 
et devaient le lendemain se porter sur 
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Eylau, pour déborder les flancs de la ligne 
ennemie ; savoir : le maréchal Davout avec 
trois divisions tournant le flanc gauche, et 
le maréchal Ney avec deux divisions tour- 
nänt le flanc droit. 

L'empereur Napoléon, qui s'était arrêté 
sur la hauteur de laquelle larrière-garde 
russe avait été dépostée, porta, avant le 
jouir, son quartier-général à ÆEylau, où le 
grand-duc de Berg et te maréchal Soult l’ac- 
compagnètent. 

Telle fat la position de l’armée française 
dans la nuit du 7 au 8 février. 

L'armée russe, forte de cent trente-deux 
bätaillons, cent quatre-vingt-quinze esca- 
drons et vingt-une batteries, était compo- 
sée de sept divisions : nous avons indiqué 
précédemment l’organisation des deux ar- 
mées, qui, réunies sous le commandement 
du général Benningsen, avaient chacune 
quatre divisions (la huitième, celle du 
général Sedmaratzki, était restée à Go- 
niadz pour renforcer le corps du général 
Essen sur lu Narew ). Le total des sept 
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divisions russes, à cause des pertes faites 
depuis la première retraite, ne &’élevait pas 
a plus de soixante-dix mille combattans. Le 
corps prussien, qui avait été renforcé de 
deux régimens russes, ne pouvait depuis que 
sa division d’avant -garde avait été coupée 
et détruite à Waltersdorff, être compté pour 
plus de dix mille hommes; ainsi, la force 
de l’armée alliée était d’environ quatre- 
vingt mille combattans de toutes armes. 

Sa position sur les collines au nord de 
la ville d’Eylau était avantageuse. L'armée 
française ne pouvait déboucher et former 
sa ligne de bataille que sous. le feu des 
batteries dont les hauteurs en avant du 
front étaient hérissées. Toute l’infanterie des 
sept divisions de l’armée russe était dispo- 
sée sur trois lignes et formée dans chaque 
division en colonnes serrées; la cavalerie 
sous le commandement général du prince 
Gallitzin , et les cosaques sous les ordres du 
lieutenant-général hettmann Platow, étaient 
distribués par égale part aux deux ailes et 
au centre. Il en était de même de lar- 


LES 
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tillerie; trois fortes batteries de quarante à 
cinquante pièces étaient placées sur le front 
de la position, devant la droite, la gauche, et 
le centre. Le lieutenant-général Tutschakow 
commandait l’aile droite, le lieutenant-gé- 
néral baron de Sacken le centre, et le lieute- 
nant-général comte Ostermann Tolstoy, l’aile 
gauche: l’avant-garde, soutenue par une di: 
sion , était sous les ordres du prince Bagra- 
tion; la réserve, formée de deux divisions, 
était commandée par le lietftenant-général 
Doctorow. 

Le corps prussien , sous les ordres du gé- 
néral Lestocq, poursuivi et déjà atteint par 
le maréchal Ney, était arrivé dans cette 
même soirée du ‘7 à Hussenen, à trois 
lieues d’Eylau : il y reçut lordre d’en partir 
sur-le-champ pour se rallier à armée russe 
et former son aile droite en prenant posi- 
tion au village d’Æ4#hof; mais il ne pouvait 
suivre cette direction sans prêter le flanc an 
maréchal Ney, qui marchaït aussi sur Eylau 
et manœuvrait pour Île couper. | 

Ainsi placées à demi-purtée de canon Pune 
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de l’autre, les deux armées passèrent le reste 
de la guit à se préparer au combat, et des 
milliers de braves, excédés de fatigue, re- 
posbrent sur le sol qui, peu d’heures après, 
devait être leur tombeau. 

Le lendemain 8 février, avant la pointe 
du jour, le général Benrimgsen, ayant formé 
en. deux colonnes les troupes du centre de 
sa ligne et celles de sa réserve, engagea l’ac- 
tion par un grand. feu d'artillerie dirigé sur 
la ville d’Eylas, qu’il parut vouloir atta- 
quer. Napoléon, s'étant porté à la. position 
du cimetière, fit avancer quarante pièces de 
canon de sa garde pour répondre au feu de 
l'ennemi, Cette canonnade , très-meurtrière 
pour les deux partis, fut soutenue avec la 
. plus ferme conténance par les trois divi- 
sions du çorps du maréchal Soult, rangées 
en bataille ; savoir : celle du général Legrand 
un peu en avant dela ville, celle du général 
Saint-Hilaire sur le plateau à la droite, et 
celle du général. Leval. à la geuche de la di- 
vision Legrand et des premières maisons de 
la ville. L’artillerie de ces trois divisions 
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seconde celle de la garde impériale ; tous les 
coups portaient dans les masses serrées de 
l'infanterie russe, qui n’en furent point 
ébranlées. Pendant cette épouvantable ca- 
nonnade, les divisions des généraux Heu- 
delet et Desjardins, du corps du maréchal 
Augereau, débouchaient et entraient en 
ligne entre la gauche de la division Saint- 
Hilaire et le monticule du cimetière, der- 
rière lequel toute l'infanterie de la garde 
était en réserve. 

Le dessein de l’empereur Napoléon était 
de manœuvrer par son aile droite (le corps 
du maréchal Davont) pour en velopper l'aile 
gauche de l'ennemi appuyée aux villages de 
Serpallen et Sansgarten; il ordahna au 
général Saint-Hilaire de former sa division 
en bataillons déployés, soutenus par:üles ba- 
taillons en calonne, et de marchet ainsi 
en aŸanit pour secouder par sa draite lattar 
que du maréchal Davout. L'objet :dé cette 
attaque, dont-hous parlérons tout à l’heure; 
était, après avoir: lébatde cette aile gauche, 
de la prendre en flanc..et sur ses derrières 
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pour la rejeter sur le centre de la ligne russe 
que Napoléon faisait attaquer par le corps 
du maréchal Augereau soutenu par la grande 
réserve de cavalerie et par la garde impé- 
riale. 

Il suffit de jeter les yeux sur le plan du 
champ de bataille, pour concevoir le des- 
sein du général français; la description du 
terrain tout parsemé, de petits lacs et de 
monticules, n'est presque d’aucune impor- 
tance, parce que toutes les eaux étaient for- 
tement gelées, et que tout le pays couvert 
de neige n’offrait d’accidens remarquables 
et d'obstacles naturels que quelques petits 
villages et les bois en arrière du centre et de 
la gauche de la ligne russe. 

Dès le commencement de l'action, le gé- 
néral Benningsen, comptant sur l'effet de sa 
formidable artillerie, tenta de manœuvrer 
par sa droite et d'enlever la ville d’Eylau 


pour hâter et assurer le ralliement du corps 


prussien; mais l’audace avec laquelle les co- 
lonnes françaises débouchèrent sous le feu 
plongeant des batteries russes, et bientôt 


DR 
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après l’attaque formée par le corps du me- 
réchal Augereeu et les premiers mouvemens 
de la division Saint-Hilaire, obligèrent le 
général Benningsen à changer sa dispositron, 
et dégagèrent la gauche de l’armée française. 
À mesure que ke maréchal Davout débou- 
chait sur la direction de Ssrpallen , en s'éle- 
vont sur l’extrême gauche de la ligne ruse, 
et que ia division Saint-Hilaire se portait à 
droite pour se joindre à la gauche de ce 
maréchal, l’armée française prenait un ordre 
oblique par rapport à la position générale 
de lennemi; la ville d’'Æy/au servait de 
pivot à ce demi-changement de front, et de 
succès de l'attaque sur le centre devait dé- 
cider promptement la victoire. . 

L’exécution de cette savante disposition 
fat contrariéc par un accident qui prolongea 
h lutte et rendit la bataille plus sanglante et 
moins décisive. Une neige épaisse, poussée 
avec violence par le vent du nord, obscuroit 
tout à coup l'horizon; les Français reesvant 
en face la bonrrasque en étaient aveuglés, 
tandis que les Russes l'evaient à dos et pou- 
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vaient plus facilement se mouvoir et manier 
leurs armes. Pendant cette nuit soudaine, 
la tête des colonnes du maréchal Augereau 
perdit son point de direction et se porta trop 
à gauche. Le maréchal se trouva ainsi en- 
gagé éntre les troupes de laile droite des 
Russes, commandées par le général Tuts- 
chakow, et celles du centre et de la réserve 
du général Doctorow. Dans cette fâcheuse 
position, ce corps d’armée eut beaucoup à 
souffrir et fit de grandes pertes ; on se battit 
corps à corps. Le maréchal Angereau, griè- 
vement blessé, fut emporté du champ de 
: bataille; les généraux de ses deux divisions, 
Desjardins et Heudelet, furent aussi blessés. 
Napoléon ne laissa pas au général Benning- 
sen le temps de profiter de cette circon- 
stance; dès qu’il s’aperçut à la première 
éclaircie de la fausse direction qu’'avaient 
prise les colonnes d’Augereau, il ordonna 
au grand-duc de Berg de se mettre à la tête 
de toute la cavalerie, et au maréchal Bes- 
sières de. s’y réunir avec la garde à cheval 
pour faire une charge générale sur le centre 
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de l'ennemi. C'était le seul moyen d’empé- 
cher ses colonnes de pénétrer dans l’inter- 
valle qu'avait laissé dans la ligne française 
Ja divergence et le flottement des-colonnes 
du corps du maréchal Augereau, de le déga- 
ger , et d'arrêter les entreprises de l’ennemi 
sur le point où il montrait le plus de forces 
et avait le plus d'avantages de position. 

: Le grand-duc de Berg, conduisant Îles 
quatre divisions de cavalerie des généraux 
Klein, d’Hautpoult, Milhaud et Grouchy, 
tourna rapidement la division Saint-Hi- 
laire ; le maréchal Bessières le suivit avec 
les grenadiers à cheval, les dragons et les 
chasseurs de la garde. La cavalerie russe qui 
était formée en avant du centre, bien infé- 
rieure à cette masse d'environ soixante-dix 
escadrons, fut culbutée au premier choc; le 
grand-duc et ke maréchal firent alors char- 
ser l’infanterie : deux lignes furent enfon- 
cées, deux fois traversées, et abandonnèrent 
leur artillerie. Malgré le feu bien soutenu et 
fa ferme contenance de cette infanterie, la 
charge brillante et inattendue de la cavale- 
rie française eut un plein succès et chan- 
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gea la face des affaires. La mêlée et le mas- 
sacre furent horribles; plusieurs des chafs 
les plus distingués de la cavalerie française, 
” le général d'Hautpoul , mortellement blessé, 
le général Corbineau et le colonel Dahlman 
des chasseurs de la garde, restèrent sur le 
champ de bataille. Les bataillons russes, 
rompus et sabrés, ne fuirent point en désor- 
dre ; ila furent, après une perte immense, 


poussés et acculés jusqu'au bois de Sane- 


garten, où ils se rallièrent à la troisième 
ligne et se déployèrent; une de leurs colon- 
nes, qui pendant lobsourilé s'était trop 
avancée jusqu’auprès du cimetière d’Eylau, 
au moment d'attaquer, s'arrêta devant un 
betaillon de la garde que Napoléon fit mar- 
cher saus les ordres du général Dorsenne : 
ce bataillon, à demi-portée de fusil, ne vou- 
lant combattre qu’à le baïomnette, refusa 
de tirer. L’escadron de service près de 
Vempereur chargea avec intrépidité la 
tête de cette colonne, d'environ quatre 
mille hommes, qui manœuvrait pour se 
dépager : le grand-due de Berg, s’aperce- 
vant de sa fausse direction, la fit charger 
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e# queue par la brigade de chasseurs du 
général Bruyère; elle fat rompue, dis- 
persée, et presque errtièrement détruite. 
Pendant que ces événemens se passafnt 
au centte et à la gauche, pendant que Na- 
poléon attiraït l'attention et les principales 
forces des Russes sur cette partie du champ 
de bataille, le maréchal Davout eomimen- 
çait son attaqne sur l’aile gaache : :l avait 
marché dans la direction de Serpallen en 
éctrelonnent ses trois divisions; son avañt- 
garde avait, avant la pointe du jour, ren- 
contré et fait replier les cosaques. La di- 
vision du général Friant se mit en bataille 
sur la hauteur en-decà de Serpallen : il fit 
attaquer et occuper ce village que défen- 
_daît le général Bagovout, et qui fat in- 
cendié et abemdonné. La cavalerie du gé- 
méral Mwrulag couvrait le flane droit de la 
division Friant. Le maréchal fit placer en 
seconde ligne la division du général Mœand, 
et alla reconnaître lui-même la division 
Saint-Hilaire pour lier sa gauche avee elle. 
Le général Friant s’avança avec sa divi- 
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sion et la cavalerie du général Marulaz 
dans la direction de Xlein-Sansgarten ; un 
gros corps de cavalerie qui s’avança sur 
so#æflanc droit fut d’abord repoussé, mais 
bientôt soutenu par une masse de huit à dix 
mille hommes d’infanterie de la division 
du comte Ostermann Tolstoy, cette cava- 
lerie ralliée et renforcée revint à la charge, et 
s'efforça de pénétrer en tournant le flanc 
droit de la division Friant. Ici le combat fut 
«long et meurtrier : les généraux français : 
Lochet et Marulaz s'y distinguèrent, lun à 
la tête du 35° régiment, l’autre avec sa bri- 
gade de chasseurs. Les Russes, contraints de 
céder; soutinrent leur mouvement rétro- 
grade par le feu de leur nombreuse artille- 
rie ; la division Friant continua de marcher 
en se dirigeant sur X/ein-Sansgarten. 

Le maréchal Davout ayant fait avancer la 
division Morand sur la position de Serpal- 
len que celle de Friant venait de quitter, 
lui ordonna d’attaquer l’ennemi. Le général 
Ricard traversa le village avec sa brigade, 
et la forma en avant sous le feu plongeant 
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des batteries russes. L'autre brigade, sous 
les ordres du général d’Honnières, resta en 
réserve pour soutenir, selon le besoin, cette 
seconde attaque, ou celle du général Friant. 

La troisième division, celle du général 
Gudin, étant arrivée, le maréchal en dé- 
tacha le 51° régiment qu’il porta à l'appui : 
du général Friant, tandis que le général 
Morand, faisant entrer en ligne la brigade 
de d’Honnières, effectuait par sa gauche sa 
jonction avec la droite de la division Saint- 
Hilaire. | 

Le général Benningsen, voyant le progrès 
de l'aile droite des Français qui tournait son 
aile gauche, fit de nouveaux efforts pour la 
maintenir à hauteur de son centre déjà re- 
foulé et mis en désordre par la charge géué- 
. rale de la cavalerie française. Les divisions 
des généraux Ostermann et Sacken tentèrent 
en vain dé reprendre la position de Serpal- 
Jen, et furent forcées de se retirer plus en 
arrière à la hauteur de K/ein-Sansgorten, 
où de fortes batteries leur servaient d'appui. 
Le général Friant, qui souffrait beaucoup du 


ur 


24 PRÉCES 
feu de cette artilerie, reçut l’ordre d’atta- 
quer A Lin-Sansgarten ; le général Lechet, 
à la tête du 35° régiment, enleva ce poste 
important, mais il ne put s'y maistonir 
plus dure demi - heure contre une forte 
colonne de cinq à six mille hommes d’in- 
fanterie qui tourna le village par sa droite; 
il fat obligé de se retirer sur le gros de la 
division. La coloæne russe et ls cavalerie 
qui la suivait gagnèrent du terrain, et fon- 
dirent sur la brigade du général Eochet, 
dont la cavalerie légère du général Marulaz 
couvrait le flmec droit. Ces troupes soutin- 
rent ce choe avec fermeté; le général Friarmt, 
employant & propos son artillerie et sa ré- 
serve, força une seconde fois les Russes à 
se retirer, et occupa Xéein-Sansgurten. 
L'action n'était pas moins vive en avant 
de Serpallen., où la division Morand, ers.li- 
gne avec la division Saint-Hilaire, repous- 
ait l’attaque des divisions de l'aile gauche et 
de la réserve que Îles généraux russes avaient 
réunies pour emporter cette position et dé- 
gager leur gauche, Le maréchal Davout, 
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après avoir placé en réserve le 61° régiment, 
ovdonna sa général Morand de se porter en 
avant à k rencontre de l’ennenri, tandis 
que le général Saint-Hilaire, manœavrant 
de concert par sa droite, atfaquerait en 
flanc. Les Russes, soutenus par trente bou- 
ches à feu, arrivaient tête baissée , la bsion- 
nette en avant, et n'étaient plus qu'à deux 
cents pas. Les bataillons français continuè- 
rent lent feu en avançant. On s’approcka 
jusqu’à portée de pistolet, mais l'infanterie 
russe ne pat soutenir ce genre de combat ; 
elle rompit ses rangs et abandonne son ar- 
tillerte ; les braves canonniers se frent tuer 
sur leurs pièces. Les trente bouches à feu 
étaient au ponvotr du général Morand, plus 
de trois mille Russes allaient être envelep- 
pés par les deux divisions françaises, lors- 
qu'un corps de réserve, infanterie et cava- 
lerie, que les tourbillons de neïge et les plis 
de terrain r’avaiont pas permis au général 
Saint-Hilaire d’apercevoir, fondit tout à 
œup sur le ro° régiment d'infanterie légère 
qui formait sa droite, et appuyuit ls gauche 
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du général Morand. Un bataillon de ce ré- 
gment, sabré et renversé sur la division 
Morand y porta le désordre; les Russes en 
profitérent pour se dégager : ils refoulèrent 
la division Morand jusqu’à trois cents pas, 
mais 1ls ne purent pénétrer dans ses rangs, 
promptement rétablis sous la protection de 
quelques escadrons de dragons. 7 
Les généraux russes, resserrés dans leurs 
positions et obligés de soutenir leur ex- 
trême gauche, ne tentèrent plus d'attaque 
sérieuse sur ce point; le général Morand 
occupa Serpallen et les mamelons en avant. 
Le général. Saint-Hilaire, qui avait repris 
le plateau d'où son artillerie tirait avec 
succès sur la gauche de l'ennemi, reçut de 
l’empereur Napoléon l’ordre de démasquer 
entièrement le front du corps d'armée du 
maréchal Davout, et de venir dans la plaine 
appuyer sa gauche vers la garde impériale, 
et sa droite à la division de cuirassiers qui 
était en bataille entre le plateau et le mon- 
- ticule où était la garde; il conserva cette 
derniére position le reste de la journée, es- 
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su yant encore un feu d'artillerie assez vif, 
auquel il répondait avec la sienne réunie 
a celle de la division de cuirassiers. 

Pendant l'attaque brillante mais infruc- 
tueuse des divisions russes Ostermann et 
Sacken sur le plateau de Serpallen, le géné- 
ral Friant avait repoussé les efforts opiniä- 
tres de l’ennemi pour reprendre X'/ein-Sans- 
garten; le maréchal Davout, poursuivant, 
conformément aux ordres de l’empereur, 
son dessein de gagner le flanc et les derrières 
de l'aile gauche des Russes, renforça la divi- 
sion Friant ; il porta à Kein-Sansgarten le 
général Petit avec le 12° régiment de ligne 
et la majeure partie de lartillerie de la 
division Gudin. | 

Avec ces renforts, le général Friant dé- 
bouchant de X/eir-Sansgarten, força le gé- 
péral Ostermann à se replier, et le poursuivit 
jusque vis-a-vis le hameau d’#72cklap- 
pen. Ce mouvement acheva de dégager le 
général Morand, et donna au maréchal 
Davout la facilité de porter en avant, en- 
tre Klein - Sansgarten et Ancklappen, le 


28 PRÉCIS 
général Gudin avec le reste de sa division. 
Tout le corps du maréchal se trouva 
ainsi réuni, échelonné la droité enr avant ; 
la cavalerie légère du général Marulaz con- 
tenait les cosaques et les empêchait de se 
jeter sur Îe flanc droit et sur les derrières 
de la division Friant, le général/Milhaud 
avec sa division de dragons soutenait Île gé- 
néral Gudin. 

: Dans cette disposition oblique la division 
Morand servant de pivot, le matéchal Da- 
vout continua de porter en avant ses deux 
autres divisions : rl ft chasser l'ennemi des 
bois situés entre K£ein-Sansgatten et Kus 
chnitten, et ordonna au 48° régiment datta- 
quer 4ncklappen; ce hameau fat enlevé, 
mais les Russes y rentrèrent avec des forces 
supérieures, et obligèretrt les Français à se 
replier; ils jetérent quetques batrillons dans 
le petit bois sur la gauche. Une double atta- 
que sar le petit bois ét sur le hameau fut 
confiée au général Gauthier; ce général, à 
la tête d’un bataillon du 25° régiment, em- 
porta le hanreau d'ÆAncélappen et s'y main- 
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tint; le maréchal Davout, profitant de ses 
avantages, poussa l'ennemi jusqu'au -dek 
du village de Æuschnitten, qu’il ft atte- 
quer par le 51° régiment, et quatre eampa- 
guies du 48°. oo. 

Le corps du maréchal Davout avait glo- 
rieusemènt rempli sa tâche. Tonte laile 
gauche de l’armée russe, après avair défendu 
ses positions pied à pied, avait été forcée 
de plier et d'abandonner plus de deux 
mille toisss de terrain entre Serpallen et 
Kuschniften. La manœuvre de l’empereur 
Napoléon avait réussi, le sort de la bataille 
était décidé. Le général Benpingsn majn- 
tenait encorg sa positian en face d'Eylau, 
mais les progrès de l’aile droite des Français 
rendaient cette position très - périleuse; les 
deux partis avaient fait des pertes immen- 
ses; celles des Russes étaient plus çconsi- 
dérables, parœ que dès le commencement 
de l’action ils avaient été forcés d'employer 
leurs réserves pour soutenir alternative. . 
ment leur centre et leur gauche, tandis que 
Napoléon, suivant sa coutume et suivant le 
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GC renfort tardif, et insufhsent pour ka- 
lancer la fortunes et arracher la victoire à 
Napoléon, parvint ençors à temps eu géné- 
ral Benningseu pour prévenir la défaite de 
l'armée russe. Le corps prussien, d’après les 
rapports officiels, était à son départ d'Hws- 
senen, le 8 février, fort de douge bataillons, 
en y comprenant le régiment ruse de 
W'ibonrg, txente-ax escadrons et.tnois bat- 
teries d'artillerie légère; en tout à peu près 
neuf mille hommes; sur ce nombre le géné- 
ral Lostocq laissa en arrière-garde à 44hoff 
deux mille bommes : il amene donc sur le 
champ de bataille sept mille combattans. 

À peine le général Lestoeg eut-i rangé ses 
troupes en bataille, qæ’il requt l’ordre de les 
porter au soutien de l'aile gauche tournée 
et battue par le corps du maréchal Davont. 
Le corps prussien défile derrière le front 
de l’armée russe dans Le direction de Schlo- 
ditlen, ei de ce village sur celui de Kwsch- 
nitien dont les Français venaient de s’em- 
parer. À la faveur de ce mogvement, les 
divisions russes de l'aile gauche, rassurées 
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par ce secours inespéré se réunirent en 
ordre et se reportèrent en avant. Les bri- 
gades des généraux majors Kamenskoi et 
Ischaplitz se joignirent aux Prussiens; le 
général Lestocq fit sur-le-champ ses dispo- 
sitions pour attaquer Xwschnitten, 1l forma 
deux fortes colonnes et fit déployer entre 
elles le bataillon de grenadiers de Fabieski ; 
son artillerie foudroyait le village pendant 
que l’une des deux colonnes et un gros de 
cosaques le tournaient par la gauche. Le 51° 
régiment français et quatre compagnies du 
108° qui défendaïent Kuschnitten eurent 
la témérité de tenir contre l'attaque inat- 
tendue de forces si supérieures; ces troupes 
furent enveloppées, taillées en pièces, et 
leur débris purent à peine-regagner la tête 
du bois d’où elles avaient débouché. 

Après s'être rendu maître du village de 
Kuschnitten, le général Lestocq forma son 
infanterie en bataille en avant du village 
mis en feu par les obus, faisant face au bois 
que les Français occupaient entre Æ#ncklap- 


pen et Lampasch; sa cavalerie en seconde 
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ligne derrière la droite et le centre : les co- 
saques et quelques escadrons prussiens cou- 
vraient et prolongeaient sa gauche. Dans cet 
ordre, ayant changé de direction à droite, 
le général prussien fit attaquer vivement el 
à la fois le bois et le hameau d’Æ#ncklappen. 
Les régimens de la division Friant, qui 
avaient beaucoup souffert danis les précé- 
dens combats, ne purent soutenir cette 
charge vigoureusement exécutée par des 
troupes fraîches, et furent contraints d’éva- 
cuer le bois; mais le général Gauthier, avec 
un seul bataillon du 25° régiment, repoussa 
les attaques rtitéfées des Prussiens et des 
Russes sur Æncklappen, mit le feu au ha- 
meau , et se maintint sur la position. 

Dans ce moment critique, la nuit s’appro- 
chant, le maréchal Davout porta sur sa 
droite, à la sortie du bois, ce qui lui restait 
de troupes en réserve de la division Gudin 
au soutien de celles du général Friant, et y 
rallia les débris des bataillons qui s'étaient 
tacrifiés à Kuschnitten. « C'est ici, disait 
« lintrépide maréchal en parcourant les 
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« rangs, c’est ici que les braves trouveront 
«une mort glorieuse : les lâches iront périr 
« dans Les déserts de la Sibérie, y En même 
temps il fit placer tonte l'artillerie de son 
corps d'armée sur les memelons entre le 
bois et Klein -Sansgarten, d'où elle tirait 
avec beaucoup d'effet sur les masses. Les 
colonnes prussiennes et russes ne dépas- 
sèrent point la lisière du bois; le feu de 
canon et de mousqueterie s’engagea avec 
une nouvelle ardeur, et se prolongea bien 
avant dans la nuit qui fut très-obscure. Le 
maréchal Davout conserva sa position entre 
ÆAneklappen et Lampasch en arrière du bois, 
mais au-delà de XZin- Sansgarten, et par 
conséquent encore très -ayancée sur l'aile 
gauche des alliés; ceux-ci firent de vains 
efforts, et renoneèrent à l'espoir de Pen 
déposter. 

Vers les huit heures du soir, l’empereur 
Napoléon ordonna d’allumer sur toute Ja 
line les feux de bivouac, craignant pep da 
favoriser par leur clarté la direction des 
attaques de l’ennemi, et donnant ainsi .à 509 
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braves soldats le signal de Ja victoire. Le 
général Benningsen, au contraire, profita 
de l'obscurité pour dérober sa retraite; il fit 
cependant un nouvel effort pour soutenir 
son aile droite attaquée et débordée par le 
corps du maréchal Ney, comme la gauche 
l'avait été par le corps du maréchal Davout. 
En effet, pendant que le corps prussien du 
général Lestocq défilait, comme nous l’avons 
dit, pour se porter au secours de l’aile gau- 
che, le maréchal Ney, qui le poursuivait, 
avait atteint son arrière-garde à Æ/thoff, 
s'était emparé Ye ce village et ensuite de 
celui de Schloditten, où s’appuyait la divi- 
sion Tutschakow, extrême droite de la ligne 
*usse. Le maréchal Soult avait secondé cette 
attaque en portant sur Schloditten la cava- 
lerie légère de son corps d’armée: Le maré- 
chal Ney poursuivit son avantage en tour- 
nant le flanc droit de l'ennemi, et poussa 
son avant-yarde (Île 6° régiment d'infanterie 
légère et le 39° de ligne ) jusqu’à Schmodit- 
ten, où elle s'établit. Le général Benningsen, 
vonlant' dégager son aile droite fit attaquer 


. DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 37 
Schmoditten par une forte réserve de gre- 
nadiers formée en colonne serrée. Les deux 
régimens français la Jaissèrent approcher 
jusqu’à bout touchant, et après une seule 
décharge fondirent dessus à la baïonnette, 
et mirent complétement en déroute ce qui 
n’était pas tombé sous leurs coups. 

Ce combat fut le dernier et l’un des plus 
brillans de cette mémorable journée ; il dé- 
cida le général Benningsen à abandonner le 
.Champ de bataille, malgré l’avis des géné- 
raux Knorring et Tolstoy. Ces deux géné- 
raux voulaient profiter de l'avantage rem- 
porté par le général prussien à Kuschnitten, 
et avaient déjà donné l’ordre de former une 
nouvelle attaque contre la position opinià- 
trément! défendue et glorieusement con- 
servée par le corps du maréchal Davout. 
Benningsen, après l'échec de sa réserve de 
grenadiers à Schmoditten, arrèêta cet élan 
téméraire , fit cesser le feu à dix heures du 
soir, et donna l’ordre de la retraite. 

Vers minuit, le corps prussien du géné- 
ral Lestocq marcha par sa gauche sur Dom- 
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nau et Friedland. L'armée russe prit la 
route de Æônigsberg par Mülhausen, passa 
la rivière de Frisching, et arriva dans Îa 
matinée du 9 février au village de #iftem- 
berg. 

Les troupes françaises conservèrent pen- 
dant la nuit les mêmes positions qu’elles 
occupaient à la fin de la journée. Napoléon 
reporta son quartier impérial au bivouac 
en arrière d’Eylau, sur le plateau de Ziegel- 
Hof. 

Le lendemain on apergçut au loin, sur la 
route de Kônigsberg, les cosaques éclai- 
reurs de l’arrière-garde ennemie. Les Fran- 
çais, maîtres du champ de bataille, re- 
cueillirent quelques trophées achetés par 
des flots de sang : seize drapeaux, vingt- 
quatre pièces de canon et beaucoup de cais- 
sens. Les pertes des deux armées, autant 
qu’on puisse les constater d'après les rap- 
ports des généraux en chef, furent, du côté 
des alliés, de cinq à six mille morts, et de 
vingt mille blessés ; et du côté des Français, 


de d£ux mille morts, parmi lesquels nous 
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devons encore citer les colonels Lemarois du 
43° et Lacuée du 63° de ligne, et de quinze à 
sejze mille blessés. On fit de part et d’autre 
pen de prisonniers, parce que les troupes, 
après avoir supporté impatiemment le ter- 
rible feu de lartillerie tirant a demi-portée 
et a mitraille, s’abordèrent à la baïionnette 
aux attaques des villages pris et repris, cœm- 
battirent avec acharnement , et ne se firent 
pas de quartier. La rigueur du froid , la dif- 
ficulté des mouvemens réguliers au milieu 
des togrbillons et des amoncellemens de 
nelge sur ces lacs glacés, enfin le manque 
de subsistances, portèrent à l’extrème les 
fatigues, la canstance et la fureur du soldat. 

On estima, et il paraît certain qu’en y 
comprenant les résultats des combats qui 
précédèrent cette sanglante bataille, les deux 
armées opposées eurent ensemble plus de 
soixante mille hommes hors de combat. 
Dans cette effroyable consommation d’hom- 
mes, la perte des alliés, en proportion des 
farces respectives, dut ètre de beaucoup la 
plus considérable, Depuis le à février, leur 
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armée 8e retirait à marches forcées et pres- 
que toujours de nuit; ils avaient à soutenir 
chaque jour de nouveaux et rudes combats 
pour dégager leur aile gauche et leurs ar- 
rière-gardes, sans cesse attaquées et dépos- 
tées par la cavalerie du grand-duc de Berg, 
et par le corps du maréchal Soult. 

Le général Benningsen contraint de re- 
cevoir la bataille à Eylau, ou de se jeter au- 
delà de la Pregel, en abandonnant le corps 
prussien et la ville de Kônigsberg, répara, 
autant qu’il lui fut possible de le faire, par 
la plus ferme contenance et la plus vigou- 
reuse défense, la faute qu’il avait faite de 
s'engager trop avant; ses troupes combatti- 
rent avec beaucoup de valeur, et sur tous 
les points elles ne cédèrent le terrain que 
pied à pied ; mais elles furent battues , et la 
nuit couvrit le désordre d’une retraite qui, 
quelques heures plus tard, n’eût été qu'une 
déroute. 

Le 9, à la pointe du jour, la cavalerie 
française poursuivit les arrière-gardes des 
alliés sur les deux directions de leur re- 
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traite, celle des Russes jusque sur la 
Frisching, à moitié chemin de .Kônigs- 
berg; celle des Prussiens jusqu’au-delà de 
Domnau, à moitié chemin de Friedland. 
On fit prisonniers beaucoup d’hommes bles- 
sés ou fatigués, que la précipitation de la 
retraite avait forcé de laisser en arrière. 
Napoléon, après avoir donné ses ordres 
pour. multiplier les secours à donner aux 
blessés des deux partis, parcourut ce champ 
. de bataille que tous les témoins oculaires 
s'accordent à représenter comme Ja plus 
horrible scène de carnage que la guerre 
ait jamais offerte. Dans un espace d’un 
peu moins d’une lieue carrée, le terrain 
couvert de neige, et les lacs glacés étaient 
jonchés de dix mille morts et de trois à 
quatre mille chevaux tués, de débris d’ar- 
tillerie, d'armes de toute espèce, de boulets 
et d’obus. Six mille Russes expirant de 
leurs blessures, et de faim et de. soif, res- 
taient abandonnés à la générosité du vain- 
queur. | 

Quoique la bataille d'Eylau ne fut point, 
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quant au dénoûment de la lutte entre les 
deux grandes puissances militaires, aussi 
décisive que Napoléon l'avait espéré, elle 
termina glorieusement pour ses armes oette 
courte et savante campagne d'hiver; elle 
acheva de renverser le plan d'offensive qu'’a- 
vait conçu le général russe, et le mit dans 
Pimpossibilité de rien entreprendre avant 
d’avoir refait son armée : et cependant 101 
comme à Pultusk, les vaincus, pour n’a- 
voir pas été entièrement défaits, osèrent 
sattribuer la victoire. La relation offi- 
cielle du général Benningsen, vague et 
confuse, ne donne qu'une idée imparfaite 
des événemens de cette mémorable jour- 
née. Elle ne renferme aucun document his- 
torique, si ce n’est la juste part de gloire 
qu’il fait aux officiers et aux troupes russes 
et prussiennes qui se distinguèrent par de 
beaux faits d'armes ; ceux des Français, non 
moins éclatans sans doute, furent illustrés 
par d’incontestables succés. 
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CHAPITRE XVIII. 


Suites de la bataille d’'Eylau. — Opérations 
des corps d'observation russe et français 
sur le Bug et la Narew.— Bataille d’'Os- 
trolenka. — Mouvement rétrograde de la 
Grande-Armde française. — Dispositions 
de Pempereur Napoléon pour Pétablis- 
sement des quartiers d’hiver sur la rwe 
gauche de la Passarge. — L’armée russe 
se porte en avant, feint de reprendre 
Poffensive, se cantonne entre PAlle et 
la Passarge. — Divers mouvemens des 
avant-gardes. — Divers combats. — Le 
prince de Ponte-Corvo bat le corps prus- 
sien et s'empare de Braunsberg. — Le 
maréchal Ney reprend Guttstadt. — Le 
maréchaË Lefebvre resserre la garnison 
de Dantaick. — Suite des opérations du 
prince Jérôme et du général Vandamme 
en Silésie.— Suite des opérations du ma- 
réchal Mortier en Poméranie. 


L'onaceusr et sanglante journée d’Eylau 
avait épuisé les forces, lassé la constance 
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des plus braves soldats de l’une et l’autre 
armée. Les Russes, qui avaient le plus 
souffert, durent encore marcher pendant 
toute la nuit pour effectuer leur retraite 
jusqu'au-delà de la Frisching. Ils se trou- 
vérent Je 9 au matin dans le plus grand 
désordre. Des corps entiers.semblaient avoir 
été détruits, un petit nombre de soldats 
restaient avec leurs officiers pelotonnés au- 
tour des drapeaux, tout le reste, pressé 
par la faim, s’était dispersé pour chercher 
des vivres; tandis que les Français, mai- 
tres du champ de bataille, avaient établi 
leurs bivouacs, et s’y tenaient en bon or- 
dre, prèts à marcher. e 

Le général Benningsen n’eut pas niême 
la pensée de prendre position derrière la 
Frisching, il ne put rallier ses troupes que 
Je 10 au matin, sous les murs de Xônigs- 
berg. Xl y prit position un peu en avant de 
la porte de Friedland, appuyant sa droite à 
Pinmarkt, qu’il fit occuper par le détache- 
ment prussien qui avait été coupé d'Husse- 
nen par le maréchal Ney le jour de la ba- 
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taille, La gauche de Parmée russe s’étendait 
Je long de la Pregel. Cette position était très- 
mauvaise, puisque ayant à dos le Frisch- 
Haff et la Baltique, l'armée ne pouvait se 
retirer qu’à travers la ville de XKônigsberg, 
où était son dépôt général. I] lui fallait donc, 
si elle était attaquée, vaincre ou périr sous 
les murs de cette place qui, dans le cas d’une 
défaite, aurait infailliblement subi le sort de 
Lubeck. Le général Benningsen fit travailler 
à des retranchemens sur sa droite et sur sa 
gauche. [1 fit aussi jeter des ponts sur la 
Pregel, et porta son avant-garde dans les 
villages de Ludiwigsvalden, Berchen et 
Gollan. 

Le général Lestocq avait porté son quar- 
tier-général de Friedland à Allenberg, d'où . 
passant par Wehlau il se porta dans les en- 
virons de Kônigsberg et couvrit la Pregel 
par des détachemens. Quelques troupes 
prussiennes furent aussi placées du côté de 
Brandenburg, pour éclairer la droite de 
l’armée. | 


L'empereur Napoléon, certain de létat 
Le 
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désastreux où il avait réduit l'ennemi, orut 
cette circonstance favorable pour faire des 
propositions de paix; le général Bertrand 
fut chargé de les parter au roi de Prusse à, 
Momel où la cour s'était retirée. Benning- 
sen dépêcha à Péterabourg le prince Bagra- 
tion, pour en informer l'empereur Âloxan- 
dre, et lui rendre compte de la situation 
_ des affaires. Il régnait alors peu d’accord 
entre les généraux russes; le général Knor- 
ring, plus ancien que Benningsen, avait 
été envoyé à l’armée pey de jours avant la 
bataille d’'Æylazu, peur aider de ses conseils 
le général en ohef et coopérer avec lui en 
qualité de chef d’état-major. Leur mésih- 
telligence éclata sur le champ de’ bataille, 
où Knorring, comme nous l’avons fait ob- 
server, voulut à la fin de le journée s’op- 
poser à la retraite que Benningsen jugeait 
indispensable pour sauver l’armée et couvrir 
le grand dépôt de Kônigeberg. Il est vrai- 
semblable que le compte rendu par le prince 
Bagration détermina l’empereur Alexandre 


à se rendre à l’armée, pour en prendre le 
e 
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commandement en personne, aussitôt que 
les nouveaux renfbrts qu’il y dirigeait detous 
côtés y seraient arrivés. On ne pouvait oppo- 
ser à l'empereur des Français un adversaire 
digne de lui parmi des généraux toujours 
responsables de leûr conduite; il était rai- 
sonnable de ne pas lui laisser du moins 
l'immense avantage de la force et de l’unité 
du commandement réunies à l’exercice de 
l'autorité souveraine. 

Poursuivant constamment l'exécution du 
grand plan de guerre qu'il avait conçu, 
Napoléon ne veut recueillir d'autre fruit 
de sa victoire que l'avantage de pouvoir 
reprendre des quartiers d'hiver, pour y 
continuer en sécarité la restauration de sori 
armée, pour donner le temps de réduire 
les places qui doivent affermir sa base et 
le mettre en mesure d'entreprendre, a l’ou- 
veriure de la campagne, des opérations plus 
décisives. Dès le lendemain de la bataille, 
pendant qu’il semhle n'être oocupé que des 
premiers résultats de ce grand événement 
et des secours à porter à cette multitude 
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de blessés français et russes, on le voit 
donner les ordres les plus détaillés pour 
faire avancer à marches forcées tous les 
renforts qu’il pouvait tirer de ses derrières; 
il rapproche les divisions de cavalerie du 
général Nansouty et du général Espagne 
qui n'avaient pas combattu à Ey/au; or- 
donne au maréchal Lefebvre, qui rassem- 
blait alors à Thorn le 10° corps d'armée 
destiné à faire le siége de Dantzick, de se 
rendre à Osterode pour y rester en réserve, 
et se lier avec le corps de l'aile droite sous 
les ordres du général Savary en observation 
sur la Narew. Il charge aussi le maréchal 
Lefebvre de veiller sur Efbing, et de ren- 
forcer les postes sur la Basse-Vistule. IN 
pressent que l’ennemi jettera de forts partis 
sur son flanc droit et sur ses derrières pour 
couper ses communications avec Varsovie. 
La route de l’armée est changée et dirigée 
par la rive gauche du fleuve, encore incer- 
tain si les ressources de l’administration , et 
celles du pays entre la Passarge et la Vis- 
tule, suffiront pour faire vivre son armée 


[ 
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dans des cantonnemens resserrés en pré- 
sence de l'ennemi, il indique Posez comme 
place de dépôt et principal point d’appui. 
C'est dans les ordres nombreux expédiés 
le même jour du quartier impérial d’Æy/au, 
c’est dans les instructions données aux ma- 
réchaux et à lPintendant- général Daru, 
qu’il faut étudier et admirer la promptitude 
et la sage prévoyance de ces dispositions. 

Cependant Napeléon serra de près l’armée 
russæ acculée à Koônigsberg. La cavalerie 
légère du grand-duc de Berg passa la Fri- 
sching, et la grosse cavalerie prit des can- 
tonnemens sur la rive gauche de cette petite 
rivière. Le prince de Ponte-Corvo, parti de 
son camp de Strasbourg le 4 février, avait 
marché par Lobau et Osterode, et se trou- 
vait le 8, jour de la bataille, à Reïcherts- 
wald. I] y reçut l’ordre de poursuivre le 
corps prussien du général Lestocq, que 
’empereur supposait entièrement séparé de 
l'armée russe. et jeté sur le Frisch-Haff. 
Le prince de Ponte-Corvo apprit le 9, à 
Behlenhof, l'issue de la bataille; il arriva 

18. . 4 
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au quartier -général d’'Eylau le 11; son 
corps d'armée ayant pris position à la gau- 
che de la ligne, l'empereur le porta en 
avant dès le lendemain :2, et le dirigea 
sur Xreutzburg. Le corps du maréchal 
Ney appuya à droite et se cantonna sur la 
route d’Eylau à Vittemberg, ses têtes de 
colonnes ne dépassant pas Mulhausen ; le 
corps du maréchal Soult continua d’occuper 
les villages d’A%hoff, Schmoditten, et Lam- 
pasck sur le champ de bataille. Le maréthal 
Davout eut ordre de faire cantonner 8es 
troupes sur la route d'Eylau à Domnan, à 
de pousser sa cavalerié légère sur Fried- 
land. Le corps du maréchal Augereau , com: 
mandé en son absence par Île général Com- 
pans, cantonna sur la route d'Eylau à Bar- 
tenstèin, et se trouva ainsi en secohde ligne 
du corps du maréchel Davott. La garde 
impériale resta dans la ville d’£ylau. 

Le 11 février, le grand-duc de Berg se 
porlia avec toute sa réserve de cavalerië-sur 
Vittemberg, pour observer l'ennemi de plus 
près, et le maréchal Ney eut ordre de le 
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soutenir ; en même temps le prince de 
Ponte - Corvo établit ses avant - postes sur 
la route de Xreutzburg à Brandenburg. 
L'empereur défendit à ses généraux d’en- 
gager aucune action sérieuse. Le prince de 
Ponte-Corvo fit occuper Mansfeid par la 
division du général Dupont ; il y eut à ces 
avant-postes de fréquens engagemens. Le 
général Plôts, avec la partie du corps prus- 
sien qui couvrait la droite de la ligne 
rasse, attaqua le moulin de Mansfeld, et 
fut repoussé; mais le 17° régiment de dra- 
gons, qui se portait sur ce point, s'étant 
égaré, donna dans une forte masse de cava- 
lerie. {1 fut très - maltraité, et perdit une 
centaine de dragons faits prisonniers. 

L'empereur Napoléon, décidé à prendre 
ses quartiers d'hiver sur la ligne de la Pas- 
sarge, ordonna au général du génie Chasse- 
loup de faire reconnaître le cours de cette 
rivière, depuis les lacs d’AZenstein jusqu’à 
la mer, et toute la Basse-F’istule, depuis 
Marienwerder jusqu'a ses différentes embou- 
chures. 11 donna aussi l’ordre de jeter un 
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trême droite du gros de l’armée, reçut un 
renfort de cavalerie , et le prince de Ponte- 
Corva, à la gauche, eut l’ordre de pousser 
des reconnaissances jusque devant Xônigs- 
berg, et d’enlever quelques autorités du 
pays pour avoir des nouvelles plus sûres 
de la situation de l'ennemi. 

Après avoir pris toutes ces mesures, Na- 
poléon fit expédier le 16 février les ordres 
pour reployer son armés, et la concentrer 
sur la ligne de la Passarge. Nous croyons 
devoir donner ici un extrait de cet ordre 
de mouvement, qui fut exécuté avec les 
plus grandes précautions, et de manière 
que les divers corps d'armée prirent suc- 
cessivement les positions qui leur étaient 
indiquées, et se trouvèrent toujours en me- 
sure de former la ligne de bataille. 


Ordre d'exécution. 


« Aujaurd’hui, 16, tous les avant-postes 
‘« resteront comme à l'ordinaire, de manière 
« que l'ennemi ne se doute d'aucun mouve- 
« ment. Aujourd’hui à midi, les cuirassiers 
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«aux ordres du général Nansouty, et la bri- 
.« gade du général Durosnel, se rendront à 
« Eylau; les cuirassiers du général Espagne 
« se rendront aujourd’hui, 16, à Lands- 
« berg, et se cantonneront entre cetle ville 
«et Liebstadt. 
« La division de euirassiers qui était com- 
« mandée par le général d'Hautpoult, et qui 
« a eu lordre de faire an mouvement cette 
« nuit pour quitter sa position , continuera 
«sa marche aujourd’hni sur Æeilsberg, où 
«elle cantonnera le plus près possible de 
« cette ville, de manière à arriver demain, 
«17, à Guttstadt, où, avec la division 
« Grouchy qui s’y trouve, cèla formera un 
« corps de trois mille chevaux. 
« Aujourd’hui 16, au jour, le 7° corps 
« d'armée, aux ordres du général Compans, 
. «se mettra en marche pour arriver ce soir 
«à Heilsberg, mais deux bataillons seront 
a poussés aussi en avant que possible sur Ja 
« route d’Heilsberg à Gutistadt. Le géné- 
« ral Compans enverra un officier au gé- 
« néral Grouchy qui est en avatil uvec ses 
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« dragons sur Æeilsberg et Gutistadt, pour 
« observer les mouvemens d’une colonne 
« de cavalerie ennemie qui s’est portée sur 
« les derrières de l’armée. » 


Mouvement du 17. 


« Le prince de Ponte-Corvo se mettra en 
« marche demain 17, pour se rendre à 
« Wormditt; il couchera à Schlautienen ; il 
« aura soin de faire partir une forte partie 
«de sa cavalerie, qui se retirera par la 
« route de Zinten sur Mehlsack; il re- 
« commandera .à l'officier commandant ce 
« parti dé bien éclairer la route, et de lun: 
« rendre compte plusieurs fois par ‘jour de 
«ce qu'il apprendrait. Le maréchal Ber- 
« nadotte aura soin, lorsqu'il évacucera 
« Schlautienen. pour se rendre à Saalfeld, 
« d’envoyer un parti de cavalerie pour pren- 
« dre position à Onchen; et le commandant 
« aura ordre de rendre compte au maréchal 
« Ney de ce qu'il aura appris. Demain 17, 
« le quartier impérial partira d’Eylau pour 
« se rendre à Landsberg ; la garde à pied 
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« et la garde à cheval partiront à la pointe 
« du jour. Les caissons, l'artillerie, les 
« voitures de la garde, celles du quartier- 
« général de la compagnie Breidt, ou autres, 
« partiront aujourd’hui à deux heures après 
«midi, pour aller coucher à mi-chemin 
« d'Eylau à Landsberg, afin d'être le 17 
« au-delà de cette ville. | 

« Le corps du maréchal Soult partira 
« demain 17, à sept heures du matin, pour 
« se rendre à Landsberg. 

« Le corps du maréchal Ney, ayant sous 
« ses ordres la cavalerie légère du général 
« Lassalle et la brigade du général Guyot, 
« ainsi que la division de dragons du géné- 
« ral Klein, formera larrière-garde, et 
« prendra position, demain 17, sur le pla- 
« teau d'Eylau, occupant la ville comme 
« avant-garde, et faisant occuper tous les 
« débouchés qui y aboutissent par des pos- 
« tes de cavalerie; il aura soin de couvrir 
« également par de la cavalerie la route 
«a d'Eylau à Landsberg. 

«M. le maréchal Davout, avec son corps 
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« d'armée, partira demain de Domnau pour 
« se rendre à Bartenstein ; il aura soin de 
‘« tenir des postes de cavalerie sur les dif 
« férentes directions des points occupés par 
«lenngmi, et notamment sur la route 
« d'Eylau à Kônigsberg. 

« La division de cuirassiers du général 
« Nansonty, suivie de la brigade de cava- 
« lerie légère du général Durosnel, partira 
« d'Eylau, demain 17, pour cantonner à 
« une lieue de Landsberg, sur le chemin 
« d'Eylau. 

« La division Espagne, aussitôt son arri- 
« vée à Landsberg le 16, enverra un of- 
«ficier au grand-duc de Berg, à Eylau, 
« pour recevoir les ordres de mouvement 
«du 17.» 


Mouvement du 18. 


« Le quartier impérial se rendra le 18 
« à Freymarkt; le corps d’arrière-garde du 
« maréchal Ney se portera Île 18 à Lands- 
« berg, et prendra position de manière à 
« couvrir la ville. 
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« Le corps du maréchal Soult se rendra 
«le 18 à Frauendorff. : 
« Le corps de M. le maréchal Davout 
« se rendra à Heilsberg. 
« Le corps de M. le maréchal Bernadotte 
« se rendra à Saalfeld. » 


Mouvement du 19. 


« Le quartier impérial sera le 19 à Lieb- 
« stadt. 

« Le corps du maréchal Soult prendra 
« ses cantonnemens dans les villages envi- 
« ronnant Zäebstadt. 

« Le corps du maréchal Davout sera le 
« 19 à Guttstadt. | 

« Le corps du prince de Ponte-Corvo 
« sera à Wormditt. 

« La division du général Nansouty sera 
«a Liebstadt. . 

« Le maréchal Ney sera le 19 à Frey- 
« markt, où 1l séjournera; il y attendra 
« de nouveaux ordres. 

« Le 7° corps sera le 17 à Gufttstadl avec 
«la division de cuirassiers du général 
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« d’Hautpoult et la division de dragons du 
« général Grouchy, où ils recevront de 
« nouveaux ordres suivant Îles circon- 
« stances. 

« Quant à la division Espagne, elle en- 
« verra tous les soirs un officier au grand- 
« duc de Berg, au quartier impérial, pour 
« recevoir des ordres. 

« Toute l’armée, dans sa position du 
« 19, prendra séjour , et attendra de nou- 
« veaux ordres. | 

« Il est ordonné à tous les corps de mar- 
« cher dans le plus grand ordre, MM. les ma- 
« réchaux en sentiront assez l’importance. » 

Le corps du maréchal Ney, comme on le 
voit par les dispositions ci-dessus, formait 
larrière-garde. Il fut renforcé de la cavalerie 
du général Lassalle, de la brigade du général 
Guyot, et de la division de dragons du gé- 
néral Klein. 

Napoléon, après avoir refoulé l’armée des 
alliés jusqu’à leur dernière ligne de défense, 


” presque à l’extrême frontière de la Prusse 


orientalé, avait fait séjourner son armée 
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pendant neuf jours sur le champ de ba- 
taille, et dans les positions qu’ils avaient 
été forcés de lui abandonner. Il avait donc 
surabondamment constaté sa victoire; le 
dépit des vaincus essaya cependant de la 
représenter comme douteuse, à cause du 
mouvement rétrograde des Français; mais 


c'était au contraire présenter aux généraux 


russes et prussiens un nouveau défi qu’ils 
se gardérent d'accepter; c’était assurer le 
fruit de la victoire et atteindre son but, que 
de prendre la ligne de la Passarge à trois 
marche seulement en‘arrière des mauvaises 
positions, et du pays ravagé qu'on laissait 
a l’ennemi; c'était bien évidemment une 
base d’ offensive, car les alliés devaient à 
tout prix tenter deforeer cette ligne, s'ils ne 
voulaient voir tomber incessamment au 
pouvoir du vainqueur la place de Dantzick 
et sa normbreuse garnison. cr 

Avant de quitter son quartier _ général 
d’Eylau, l'empereur annonça sa rentrée 
dans les quartiers d’hiver par la proclama- 
tion suivante : 


“ 
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Mansfell, W'ermsdorff, et Lichtenhagen. 
Il avait obtenu quelques avantages, mais il 
avait été arrêté par la masse des forces qui 
lui étaient opposées, et n’avait pu éclairer 
le mouvement de retraite ordonné par Na- 
poléon. Ce ne fut que le ro février, après 
l'entière ‘évacuation d’Eylau et des autres 
positions qu’occupaient' les divers corps de 
l’armée française, que le général Benningsen 
en‘eut connaissance. Preriant alors plus de 
confiance il fit entrer la plus grande partie 
de son. armée dans la ville de Kônigsberg, 
pour lui donner du repos. Il fit bivouaquer 


seulement. l'autre partie en‘ avant de la 


porte de Friedland, où elle était journelle- 
ment relevée. Il fit avancer le corps d’avant- 
garde , jusqu'a. Æreutzburg; il étendit les 
jours suivans ses divisions dans les envi- 
rons de Kônigsbërg, et porta à Eylau les 
cosaques . de lhettmann Platow. L'on y 
trouva environ deux mille blessés griève- 
ment et qui n’avaient pu être transportés ; 
le plus grand nombre étaient des Russes. 
Le 21 février, le corps d'avant-garde russe 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 65 
arriva à Landsberg, l'armée le suivit et le 
point de rassemblement fut indiqué à 41- 

lenberg. 


Le général Benningsen se hâta d'occuper 


le pays que venait de quitter l’armée fran- 
çaise. Il fit poursuivré vivement par les 
cosaques les dernières arrière-gardes, et 
pendant que le gros de son armée marchait 
sur une seule colonne par Eylau et Lands- 
berg, les Prussiens sur les deux ailes flan- 
quaient la marche. Le général Plôtz à la 
droite se porta sur Braunsberg et traversa 
la Passarge ; le général Lestocq à la gau- 
che marcha par Friedland et Domnau sur 
Bartenstein. 

Le 25 février, le général russe porta son 
quartier-général à Landsberg; il vit Îles 
champs de bataille d'Eylau, de Grosglan- 
dau et de Hof} encore couverts de morts et 
de débris; et devant ces tristes témoignages 
d'une grande victoire qu’il avait vaillam- 
ment mais vainement disputée, il publia 
à son tour une proclamation par laquelle il 


prétendit sans doute justifier son premier 
18. . 5 


æ 


« 
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rapport, comme si le changement de position 
de l’armée française et son mouvement ré- 
trograde pour rentrer dans des quartiers : 
d'hiver, pouvait être considéré comme une 
preuve que Napoléon eût perdu le champ 
de bataille qu’il n'avait quitté qu'après y 
avoir triomphé pendant onze jours; comme 
s’il ne restait pas évident aux yeux des con- 
temporains et de la postérité que le plan d'o- 
pération offensif de Benningsen avait com- 
plétement échoué. Voici cet infidèle témoi- 


gnage : 
« Soldats, 


« Comme l'ennemi s'était flatté de nous 
« couper de nos frontières, ce dont j'avais 
« été informé par nos avant-postes, je fis 
« prendre à l’armée une position différente 
« afin de déjouer ses projets. Les Français 
« trompés par ce mouvement sont tombés 
« dans le piége que je leur avais tendu, Les 
« chemins par lesquels ils nous ont suivis 
« sont jonchés de leurs cadavres. Hs ont été 
« attirés sur le champ de bataille d’Eylau, 
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«où votre incomparable valeur a surpassé 
« mes espérances, où vous avez montré tout 
« ce que peut l’héroïsme russe. : 

« Dans cette bataille, plus de trente mille 
« Français ont trouvé leur tombeau. Ils ont 
« été forcés de se retirer sur tous les points, 
« et de nous abandonner leurs blessés, leurs 
« drapeaux et leurs bagages. 

« Je me suis vainement efforcé de les 
«attirer sous les murs de Xônigsberg pour 
« y achever leur entière destruction. Seule- 
« ment douze régimens ont osé s’avancer, 
«ils ont été anéantis ou faits prisonniers. 
« Guerriers, vous vous êtes maintenant re- 
« posés de vos fatigues; allons, poursuivons 
« les pertarbateurs, couronnons nos hauts 
« faits, et après avoir, par de nouvelles vic- 
«toires, donné la paix au monde, nous 
« rentrerons dans notre chère patrie. Notre 
« monarque nous attend pour récompenser 
« votre incomparable valeur, et dans les 
« bras de nos femmes et de nos enfans nous 
« nous consolerons de tous les malheurs qui 
« ont affigé notre chère patrie. 

« Signé BENNINGSEN. » 
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Le ton si décidément offensif de cette pro- 
clamation n’était, à proprement parler, 
qu’une ruse de guerre. Napoléon connais- 
sait trop bien la véritable silation de l’ar- 
mée russe pour croire que Benningsen 
voulût courir la chance d’une seconde ba- 
taille. En effet, l’armée russe ne fit aucun 
mouvement jusqu’au 1* mars. L'avant- 
garde s'empara d'Heilsberg, où le général 
Benningsen porta son quartier-général ; il 
rallia à son aile gauche la division du gé- 
néral Sedmaratzki, resiée jusqu'alors en 
réserve à Goniadz. Le général Tolstoy en 
prit le commandement, et la porta sur 
Bischopsburg. 

L'armée française avait achevé son mou- 
vement. rétrograde pour rentrer dans ses 
quartiers d'hiver sur la ligne de la Pas- 
sarge. Avant de faire connaître sa nou- 
velle position, et la manière dont les can- 
tonnemens des divers corps furent distri- 
bués, nous devons parler de l’engagement 
qui eut lieu entre les deux corps d’obser- 
valion sur la Narew, savoir : le corps 
russe commandé par le général Essen, et 
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le corps français commandé par le général 
Savary. Napoléon en avait reçu la nou- 
velle le 18 février. 

Le général Essen, qui venait d’être ren- 
forcé par une division détachée de lParmée 
de Moldavie, reçut l’ordre d’attaquer le 
corps français. Après avoir concentré ses 
forces (à peu près vingt-deux mille hommes) 
. sur le point de Vowogorod, le général Es- 
sen manœuvra par sa droite en remontant 
la Rosoga, fit occuper Myszyniec par des 
troupes légères, et feignit de se porter sur 
le Haut-Omulew, pour tou®ner la gauche 
du général Savary, et couper, entre Mys- 
zyniec et Villenberg, la communication 
du corps d'observation français avec le 
gros de l’armée. | 

Quoique ce mouvement de flanc parût 
décidé, et que les bois épais qui bordent 
les rives de la Rosoga dérobassent aux 
éclaireurs français les marches et contre- 
marches du général russe, 1l ne parvint 
point à tromper son adversaire : le général 
Savary avait fait occuper fortement la ville 
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d'Ostrolenka, pendant que le général Su- 
chet arrivait le 13 février à la tête de sa 
belle division à Xadzillo, point central 
entre l’Omnukew et la Rosoge, à une égale 
distance de Myszyniec et d’Ostrolenka. Le 
général Essen marcha par les deux rives de 
la Narew sur Ostrolenka : la colonne qui 
marchait par la rive droite rencontra le 15 
février lavant-garde française, et l’attaqua 
vivement; mais celle-ci ayant été soute- 
nue par la division du général Gazan, 
les Russes, attaqués à leur tour sur la 
route de Now8gorod , furent culbutés. La 
seconde colonne du général Essen, qui 
marchait par la rive gauche, se porta di- 
rectement sur Ostrolenka; cette ville était 
gardée par une brigade de la division Ga- 
zan, sous les ‘ordres du général Campana, 
et par une brigade de la division de gre- 
nadiers du général Oudinot, sous les ordres 
du général Ruffin. Nous avons dit plus 
haut que le général Oudinot avec sa ré- 
serve de grenadiers partie de farsovie, 
était en marche pour se rendre à l’armée en 
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se dirigeant sur Fillenberg; il avait ordre 
de s’y réunir au général Savary, dans le cas 
où le général Essen aurait fait un mouve- 
ment par sa droite pour rejoindre l’armée de 
Benningsen. Informé du mouvement cffen- 
sif du général Essen sur Ostrolenka, le gé- 
néral des grenadiers avait pris sur lui de 
marcher au secours du corps d'observation, 
et ce renfort de braves contribua puissam- 
ment au succès de cette affaire. Le 16 fé- 
vrier, une forte colonne d'infanterie russe 
pénétra dans Ostrolenka, mais elle ne put 
sy maintenir. Les généraux Campana et 
Ruffin, avec leurs deùx brigades, défendi- 
rent les rues pied à pied, chargèrent par 
trois fois les Russes à la baïonnetie, et les 
forcèrent enfin d'abandonner la ville et de 
se retirer sur les monticules de sable qui la 
couvrent sur la rive gauche. 

Ce vigoureux combat, qui dura une par- 
tie de la matinée, donna le temps aux gé- 
néraux Oudinot et Suchet de rassembler 
leurs divisions. Tout le corps du général 
Essen se trouvait en position lorsque le 
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général Savary arriva avec ses deux divi- 
sions et toute son artillerie. Il disposa ainsi 
ses troupes : la division des grenadiers 
d’Oudinot ef la cavalerie du corps d’ar- 
mée formèrent l'aile gauche; la division 
du général Suchet, le centre; la bri- 
gade du général Campana, de la division 
Gazan, la droite; la brigade du général 
Ruffin en réserve; toute l'artillerie sur le 
_ front. Le général Savary fit marcher à 
l'ennemi dans cet ordre, en ligne de ba- 
taille, et tout à la fois; le général Oudinot 
chargea d’abord à la tête de la cavalerie et 
mit en fuite les cosaques; il attaqua ensuite 
avec ses grenadiers, et renversa du premier 
-choc la droite de l’ennemi, l'action s’enga- 
gea sur toute la ligne : les Français gravis- 
sant les monticules, chargèrent et enfoncè- 
rent les bataillons russes; ceux-ci dépostés 
ne purent rétablir le combat, et se retirèrent 
en désordre. Leur arrière-garde fut vive- 
ment poursuivie jusqu’à plus de deux lieues 
d’Ostrolenka. Xls laissèrent sur le champ de 
bataille douze cents morts, un plus grand 
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nombre de blessés, deux drapeaux et sept 
pièces de canon : le général Suwarow, fils 
” du vainqueur de Novi, était au nombre des 
morts. La perte des Français fut beaucoup 
moindre, ils n’eurent guère plus de cent 
hommes tués et environ six cents blessés; 
mais le général de brigade Campana, l’un 
des officiers de ce grade les plus distingués, 
était au nombre des premiers. Le lendemain, 
17 février, le général Savary fit continuer 
la poursuite par sa cavalerie, porta la di- 
vision Suchet en avant sur la route de No- 
wogorod , et rallia le reste de ses troupes à 
Ostrolenka. Le général Oudinot reprit, 
avec son corps de grenadiers , fort d’envi- 
ron neuf mille hommes, sa première direc- 
tion sur FVillenberg, où il devait flanquer 
la droite des cantonnemens de l’armée et 
couvrir ses communications. Si le général 
Essen avait battu et dispersé le corps d’ob- 
servation français, il aurait opéré une di- 
version très-importante, car en passant la 
Narew et se portant sur Farsovie, 1l pou- 
vait faire changer la position de l’armée 
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française, dont le flanc droit et les der- 
rières se fussent trouvés entièrement à dé- 
couvert. Aussi l’empereur Napoléon recom- 
mandaït-il au général Savary de veiller at- 
tentivement sur les mouvemens de ce corps 
d'armée, de ne point se compromettre 
dans une action générale, et de ne pas 
perdre de vue que son but principal de- 
vait être, en couvrant Varsovie, de se lier 
avec Ja droite et le centre de l’armée. Il ap- 
prit avec une vive satisfaction l’issue de la 
bataille d’Ostrolenka, mais il prescrivit aus- 
sitôt an général Savary de ne pas pousser 
plus loin lPavantage qu’il avait obtenu sur 
le général Essen. Il Jui suffisait que ce corps 
füt contenu, et que le général Oudinot, qui 
avait tant contribué à -rendre cet avantage 
décisif, pât remplir promptement linter- 
valle qui restait ouvert entre le corps du 
maréchal Davout et le corps d'observation 
sur la Narew. Cet intervalle n’avait été jus- 
qu’alors occupé que par un détachement 
d’arrière-garde qu'avait laissé le maréchal 
Davout du côté de 7illenberg et d’Ortels- 
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burg, sous les ordres du général Grandeau. 
L'an des plus heureux résultats du succès 
d’Ostrolenka fut de pouvoir établir avec 
sûreté une nouvelle route de communica- 
tion directe entre Varsovie et le quartier 
impérial. Îl ne fut plus question de la com- 
munication longue et difficultueuse par la 
rive gauche de la Vistule. L'empereur jugea 
cependant nécessaire de renforcer le corps 
d'observation sur la Narew; il ordonna à 
son frère, le prince Jérôme, de détacher de 
Parmée de Silésie les deux divisions bava- 
roises, et de les diriger sur Varsovie; mais 
cette disposition ne fut point entièrement 
exécutée, parce que ce corps d’armée, déja 
trop faible, n’aurait pu continuer la guerre 
de siége dont il était chargé. Une seule de 
ces divisions, celle du général de Wrède, 
sous les ordres supérieurs du prince royal de 
Bavière, marcha de Kalitsch sur Varsovie, 
et joignit plus tard le corps d’observation. 
Enfin Napoléon après avoir fait établir 
entre Osterode, Thorn et Posen, ses hôpi- 
taux de premier et de second ordre, déter- 
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mina de la manière suivante l'assiette des 
cantonnemens des quatre corps d’armée et 
de ses différentes réserves. On peut voir aux 
Pièces justificatives les détails intéressans 
de cette opération que nous ne rapportons 
ici que très-succinctement : elle fut combi- 
née de telle sorte que les corps d'armée 
n’eussent au plus que deux marches à faire. 
pour se réunir à Osterode, point de rassem-. 
blement général dans le cas où l’ennemi 
prendrait décidément l’offensive. Ces corps 
d’armée furent placés sur des lignes presque 
parallèles, ayant chacun en tête de ses can- 
tonnemens ses troupes légères. 

La gauche de la ligne générale se trouvait 
ainsi appuyée au Frisch-Haff ; la ligne sui- 
vait en remontant le cours de la Passarge ; 
le centre couvrait les débouchés sur Oste- 
rode, et la droite était en avant entre la 
Passarge et l’ Alle. 

Le corps du prince de Ponte-Corvo , aile 
gauche, devait occuper Braunsberg. Ses 
cantonnemens étaient couverts et gardés 
par une chaîne de postes de cavalerie et 
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d'infanterie le long de la Passarge, depuis 
son embouchure jusqu’au village de Span- 
den. : | 

Le corps du maréchal Soult occupait 
Wormditt, Liebstadt, Mohrungen et Lieb- 
mhül; son avant-garde était à Wormditt, 
son quartier-général à Mohrungen ; il faisait 
garder la ligne de la Passarge, depuis le 
village de Spanden jusqu'à Deppen. I} avait 
un fort détachement à E/ditten"pour main- 
tenir ses communications avec Guttstadt. 

Le corps du maréchal Ney, occupait Æo- 
_henstein et Gilgenburg; son avant-garde 
s’étendait au loin sur la droite, et poussait 
des reconnaissances sur Passenheim et sur 
V'illenberg. L'empereur prescrivit de nou- 
veau aux commandans de ces quatre corps 
d'armée de n’engager aucune affaire sérieuse; 
d'augmenter ou de diminuer la force de 
leurs avant-gardes et les détachemens en 
observation suivant les circonstances; et 
dans le cas où l’ennemi se présenterait en 
force, de réunir de leur propre mouvement, 
sans attendre des ordres, leurs corps d’ar- 
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mée sur leur réserve aux points de rassem- 
blement indiqués. 

Quant à la cavalerie de la réserve du 
grand-duc de Berg, elle fut par une dispo- 
sitiou particulière répartie sur la ligne. 
Savoir, unc division de dragons détachée 
au corps du prince de Ponte-Corvo, une 
autre au corps du maréchal Ney, une troi- 
sième. au corps du maréchal Davout, une 
’ quatrième à Æbing. La cavalerie légère du 
général Durosnel fut cantonnée à ÆElbing ; 
celle du général Lassalle à Neidenburg; les 
trois divisions de cuirassiers à ÆRéesen- 
burg, Freistadt, Bischopswerder, Neudorff, 
Craisin et Strasbourg ; de manière que ces 
divisions pouvaient se réunir en deux mar- 
ches sur le point d’Osterode.. 

. La garde impériale et le corps de grena- 
diers du général Oudinot occupèrent Os- 
terode, Lô6bau, Rosenthal et Neumarck. 

Le parc mobile de l’armée fut placé à 
Strasbourg, et les dépôts de lartillerie à 
Thorn. On assigna aux corps d'armée les 
différens bailliages où ils devaient faire leurs 
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réquisitions, pour la subsistance des trou- 
._ pes dans tout le pays compris entre la Vis- 
tule et la Passärge. | 

Pendant que les divers corps de la Grande- 
Armée achevaient leurs mouvemens pour 
exécuter ces dispositions générales, Napo- 
léon, de son quartier impérial de Ziebstadt, 
réglait divers objets importans; il ordonnait 
. au général du génie Chasseloup de faire dé- 
molir les places de Säésie, à l’exception de 
celle de Glogaw. Il faisait armer Farsovie 
sur la rive gauche, afin de pouvoir battre 
à revers le pont et la tête de pont de P/aga. 
Il prescrivait aussi d’augmenter l’arme- 
ment de la place de Thorn, et d'y faire 


monter soixante pièces de canon. Îl pressait 


les travaux de Marienwerder et de Marien- 
burg ; il donnait au général Savary de nou- 
velles instructions sur les mouvemens qu'il 
devait faire, et les positions qu’il devait 
prendre dans les diverses suppositions des 
entreprises que pourrait faire l'ennemi sur 
la ligne de l'Omulew et de la Narew. Il 
transférait à Thon le quartier-général ad- 
ministratif, et faisait évacuer /’arsovie; 


\ 


L 
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ainsi sa nouvelle ligne d'opérations était dé- 
terminée sur Posen et Thorn. C’est dans la 
correspondance du major-général que doi- 
vent étudier ces diverses dispositions ceux 
qui savent recueillir d’utiles leçons dans les 
vrais documens de l’histoire. 

À cette même époque le maréchal Masséna 
étant arrivé à Thorn, l'empereur rappela 
près de lui le général Savary, et donna au 
maréchal le commandement du corps d’ob- 


servation. Le maréchal Masséna reçut les. 


mêmes instructions qui avâient été données 
au général Savary. 

Le général Benningsen se flattait encore 
que le mouvement de retraite de ’arméefran- 
çaise allait se continuer, et que Napoléon se 
reploierait jusqu’au -dela de la Fistule. Ses 
avant-dardes étant poussées avec beaucoup 
de vivacité, l’empereur ordonna au maré- 
chal Ney et au prince de Ponte-Corvo de 
refouler les cosaques qui pénétraient entre 
les têtes de colonnes, de faire soutenir les 
avant-gardes de cavalerie par ‘de forts dé- 
tachemens d'infanterie, et de ne s’arrêter 


que dans le cas où l’ennemi montrerait des 
, ‘ 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. ôt 
corps entiers, et des forces supérieures. C’é- 
tait surtout sur la Basse-Passarge que 
Benningsen faisait le plus d'efforts, afin de 
tourner et d'enlever l'appui de l’aile gauche 
de l’armée française. Le général Lestocq 
avait repris le commandement du corps 
prussien, et, comme nous l’avons dit, il avait 
passé cette rivière à Braunsberg. Sen avant- 
garde s'était avanoée sur la rive gauche près 
de l'embouchure jusqu’à Tiedmansdorff, et 
poussait des partis sur Mulhausen. Ce corps 
paraissait vouloir se maintenir dans cette 
position, et.se diriger sur ÆEZhing pour 
se mettre en communication avec la place 
de Dantzick. Le prince de Ponte-Corvo, 
qui, d’après les dispositions générales, devait 
occuper Braunsberg, ordonna au général 
Dupont, le 26 février, de se porter sur cette 
ville et de rejeter le corps du général Les- 
tocq au-delà de la Passarge. Outre sa divi- 
sion d'infanterie, le général Dupont avait à 
ses ordres trois régimens de cavalerie com- 
mandés par le général Lahoussaye, et une 
brigade de dragons commandée par le gé- 

18. 6 
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néral Margaron; celle-ci fut placée en ré- 
serve à Téedmansdorff, et le 5r° de ligne 
avec deux pièces de canon a Mawlhausen, 
afin de soutenir lPattaque. 

À mesure que le général Dupont s'avan- 
çait sur l'ennemi, celui-ci se reployait sur 
Braunsberg, et prenait position près de 
Stangendorf. 

Le général Lestocq avait: sous ses or- 
dres environ sept mille Prussiens et oinq 
mille Russes. | oo 

Le général Dupont forma deux colonnes ; 


celle de droite, composée du 9° d’infanterie: 


légère et du 5° de chasseurs, dirigée par le 
général Labruyère, passa la. Passarge et 
déboucha par Petelkau ; celle de gauche, 
composéé dés trois régimes. d'infanterie, 
24°, 32° et 56°, et de deux régimens de 
hussards, était conduite par le général Da- 
pont; elle suivit la route de Mulhansen à 
Braunsberg. 

Le général Lestocq appuyait sa ganche as au 
village de Zagern ; sa ligne était formée en- 
tre la route de Frauenburg et la ville de 
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Braunsberg, en arrière de Stangendorff. 
Le général Labruyère, avec la colonne de 
droite, attaqua la gauche des alliés, et en- 
leva le village de Zagern. L’ennemi, après 
une vive fusillade, se retira derrière un 
ravin entre ce village et Braunsberg. Pen- 
dant ce temps, le général Dupont avait dé- 
bouché du bois, et attaquait la position 
de Stangendorff, d’où l'ennemi fat d’abord 
chassé par le 96° régiment ; il allait y ren- 
trer lorsque le 24°, qui était en seconde 
hgne, suivit le mouvement de la première 
et arriva promptement à son appui ; la bn- 
gade de hussards manœuvrant dans les m- 
tervalles et sur les ailes, soutint Pinfanterie. 
Quoique la position de l'ennemi, en‘arrièré 
de Stangendorff, fût trés-avantageuse, le 
général Dupont l’aborda et le cuibuta. Ce- 
pendant le général Lestocq forma de nou- 
veau sa ligne sur les hauteurs en avant de 
la ville, et parut résolu à la défendre. Le 
combat recommençsa dans Braunsberg; mais 
le général Lestouq fut contraint d’évacuer la 
ville et de repasser lu rivière. Il perdit une 
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partie de son artillerie et beaucoup de pri- 
sonniers. Le général Dupont fit poursuivre 
Parrière-garde au-delà du faubourg de Neu- 
stadt. Quinze cents prisonniers russes ou 
prussiens, un drapeau et une pièce de ca- 
non restèrent entre les mains des Français. 
Le lendemain 27, le général Dupont repassa 
la Passarge, brûla le pont, et s'établit à 
Braunsberg, Frauenburg et Tolkmitt. 

La prise de Braunsberg, qui fit beaucoup 
d'honneur au général Dupont, et dans la- 
quelle les généraux Labruyère, Baroiïs, ainsi 
que le colonel Gérard, se distinguèrent par- 
ticulièrement, assura la gauche de l’armée 
française èt sa position sur .la Passarge. 
Cette rivière ne pouvait être considérée 
comme une.ligne de défense; elle coule 
dans un ravin escarpé et presque entière- 
ment boisé jusqu'a deux lieues au-dessus 
de Braunsberg, le vallon s'élargit ensuite 
et devient très-marécageux; quelques jours 
de sécheresse .ou de gelée rendent la Pas- 
sarge guéable presque partout; elle a d’ail- 
leurs des gués praticables presque en tous 
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temps, excepté pendant la fonte des neiges. 
On voit que cette ligne ne présentait aucun 
obstacle dans le cas où ennemi aurait voulu 
prendre sérieusement l’offensive, et qu’elle 
ne pouvait être défendue qu’autant que les 
troupes seraient établies de manière à pou- 
voir être promptement réunies sur les 
points menacés. 

Le prince de Ponte-Corvo fit entrer ses 
troupes en cantonnement; il fit jeter quel-. 
ques bataillons sur la rive droite, fit brüler 
les ponts, et ne conserva que ceux de Span- 
den et de Braunsberg, où l’on construisit 
des têtes de pont. Le faubourg de Neustadt, 
sur la rive droite, fut retranché, et l’en- 
nemi dut renoncer à rien entreprendre de 
sérieux dans cette partie. Il continua cepen: 
dant à faire diverses démonstrations sur la 
rive droite de la Passarge, il renforça son 
aile gauche, et mit le maréchal Ney dans 
l'impossibilité de maintenir son avänt-garde 
à Gutistadt. ; | in ut 

L'empereur avait porté son quartier-gé- 
néral de Liebstadt à Osterode : ses quartiers 
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ner les avant-postes, et chercha à pénétrer 
dans les cantonnemens. Ces diverses atta- 
ques furent constamment repoussées ; il y 
eut quelques engagemens assez vifs, dans 
un desquels le général Ligier-Belair, com- 
mandant une brigade du maréchal Ney, mit 
en déroute un fort détachement russe qui 
avait passé lZZ/e entre Heilsberg et Gutt- 
stadt, fit prisonnier le général qui le 
commandait avec quelques centaines de 
soldats. 

Ces démonstrations de l’ennemi couvraient 
un mouvement plus sérieux dirigé sur la 
droite de la position générale des Français, 
entre l'Alle et la Haute-Passarge : c'était la 
partie la plus faible de la ligue des canton- 
nemens. Le maréchal Ney avait ordre de te- 
nir, autant qu’il lui serait possible, le poste 
important de Guttstadt, qui formait la tête 
des cantonnemens et éloignait l'ennemi de 
la Haute-Passarge. Benningsen dirigea sur 
ce point de fortes masses, et força le maré- 
chal à l'évacuer; mais l’empereur Napoléon, 
pour empêcher l’ennemi de l’observer de 
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près, et d'opérer coritre son aile droite, re- 
prit tout à coup l'offensive par une disposi- 
tion générale. Il ordonna au prince de Ponte- 
Corvo de se porter au camp de Spanden de 
manière que. l’ennemi ne s’aperçût pas de 
son mouvement, et d'y réunir tout ce qu'il 
pourrait avoir de cavalerie. Le maréchal 
Soult reçut ordre de rassembler sès trois di- 
visions à Ziebstadt: Le maréchal Ney fit 
toutes ses dispositions : préparatoires pour 
attaquer Guttstadt. Le maréchal. Davoat 
resta en réserve avec deux de ses.divi- : 
sions à Mohrungen, et la division du gé- 
néral Morand releva à AZlenstein les troupes 
du corps du maréchal Ney qui s’'ÿ trou+ 
vaient sous les ordres du général Belair, 
afin que celai-ci pût rejoindre le corps du 
maréchal Ney. Le but de ce mouvement 
général était la reprise de Gutitstadi. 

Le 5 mars, à ka pointe du joùr le prince 
de Ponte-Cürvo se dirigea de Spanden sur 
Mohlsack , et fit replier tous.les avant-pos- 
tes ennemis. Le maréchal Soult présenta des 
têtes de colonnes sur les quatre ponts de 
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Le repos également nécessaire aux deux 
armées ne fut plus troublé; le grand inter- 
valle entre la droite de l’armée française et 
le corps d'observation était rempli par des 
corps mobiles, et particulièrement par la 
division polonaise du gériéral Zayonscheck 
nouvellement formée, et cantonnée à Neï- 

denburg. L 
= Nous n’entrerons pas ici dans de plus 
grands détails. sur les petits combats entre 
les avant-gardes des deux armées. Nos lec- 
teurs les trouveront dans la correspondance 
du major-général avec les commandans des 
corps d’armée, ainsi que le détail des affaires 
d’avant-postes; ils remarqueront à la fois la 
vigilance continuelle de Napoléon, et la fixité 
de ses dispositions générales. Pendant que 
ses corps d'armée réparaient leurs pertes 
et recevaient des renforts, il pressait l’inves- 
tissement et le siége de la place de Dantzick. 
Dès le lendemain de la reprise de Guttstadt, 
le 4 mars, il écrivit au maréchal Lefebvre 
qu’aussitôt qu’il aurait rallié son corps d’ar- 
. mée ( r0* corps) dont la force devait être de 
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dix-huit mille hommes, il devait rejeter dans 
la place les gros détachemens qui en étaient 
sortis et s'étaient avancés jusqu’à Dirschau, 
et s’attacher surtout à couper la communi- 
cation de Dantzick avec Kônigsberg, en 
s'emparant du Frisch-Nehrung, langue de 
terre qui s'étend. jusqü’a Pilau entre la 
Baltique et le Krisch-Haÿff. Nous compren- 
drons ces opérations préparatoires dans la 
relation complète de ce grand siége, qui fat 
le principal événement de la campagne d’hi- 
ver; mais pour ne pas interrompre cette re- 
lation, nous nous hâtons de rendre un 
compte succinct des opérations des corps 
d'armée du prince Jérôme.en Silésie, et du 
maréchal Mortier en Poméranie. 

L’impuis#nice dans laquelle se trouvait le 
général Benningsen de forcer la barrière que 
- Jui opposait Napoléon, était assez prouvée. 
par l'intérêt qu’il aurait eu à dégager la place 
de Dantzick; mais il n’était pas moins im- 
portant pour lé alliés, de soutenir les di- 
versions qu’opéraient en Silésie et en Po- 
méranie le reste des garnisons prussiennes 
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gouverneur proposa de rendre sa place à con- 
ditiün que la garnison aurait la liberté de se 
rétirer avec armes et bagages; mais cette 
condition étant refusée, la négociation fut 
rompue. Cette petite place fut étroitement 
cernée, et le prince français porta toute son 
aîtention et ses moyens de siége sur la place 
de Neiss. | 

La guerre de siége que le prince Jérôme 
était ‘chargé de faire en Silésie, èt que le gé- 
uéral Vandamme conduisait ayec autant 
d’ardeur qne: de talent, aurait exigé l’em- 
ploi d'u corps d’armée beaucoup plus nom- 
bseux que celui dont le commandement lui 
avait été confié. Quoique Napoléon mît beau- 
coup: d'importance à la reddition. sacces- 
sive de. toutes ces. places; . la facilité avec 
laquelle, on ‘avait conquis .Magdebourg, 
Kuatrin, Siettin .et Glogaw , lui avait fait 
espérer que les gouverneurs des fortéresses 
de la-Silésie imiteraient le honteux exemple 
de ceux qui avaient si mal défendu les places 
de l’Ælbe et de l’Oders mais ceux des forte- 
regses de la Silésie se conduisirent avec beau- 
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coup plus de dévoûment et de vigueur. Les 
proclamations menaçantes du roi les contin- 
rent dans leur devoir; toutefois ces garni- 
sons isolées ne pouvaient se soutenir mu- 
tuellement qu'autant qu’un corps d’observa- 
tion assez fort aurait habilement manœuvré 
entre elles, et forcé le prince Jérôme à tenir 
là campagne. Le petit corps du prince d’An- 
halt, malgré l’activité de ce général et, les 
renforts de levées de paysans, ne pouvait 
remplir cet objet; mais la tâche du général 
Vandamme n’était pas pour cela moins dif- 
ficile : c'était beaucoup que d’avoir pu, avec 
douze à quinze mille hommes de troupes 
auxiliaires et un matériel peu considérable, 
réduire les places de Glogaw, Breslau, 
Shswveidnitz, Brieg, Kosel; celles de Glaiz 
et de Neiss beaucoup plus fortes, mieux 
pourvues, et ayant des garnisons de cinq 
à six mille hommes, présentaient de plus 
grands obstacles. L’empereur Napoléon, qui 
avait d’abord.ordonné à son frère de déta- 
cher les deux divisions bavaroiïses pour ve- 


nir, sous les ordres du prince royal, renfor- 
18. 7 
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cer le corps d’armée du maréchal Masséna, 
sentit la nécessité de ne point trop affaiblir 
le corps d'armée de Silésie. Une seule divi- 
sion bavaroiïse, celle du général de Wrède, 
marchade X'aztsch sar Varsovie; la division 
Deroi resta sous les ordres du prince Jé- 
rôme. 

La prise des forteresses de la Basse et 
Haute-Silésie, et la soumission de ces pro- 
vinces, étaient d’une grande importance 
pour le succès des opérations en Pologne : 
Napoléon, qui sut mieux qu'aucun autre 
conquérant nourrir la guerre par la guerre, 
et recueillir jusques aux moindres fruits 
dé la victoire, exigeait que le produit des 
contributions frappées sur ce pays, le plus 
riche de toutes les possessions prussiennes 
par la fertilité du sol et l’état florissant de l’in- 
dustrie, fût immédiatement versé au trésor 
de Parmée ; le général Vandamme envoyait 
par mois près de six millions. Il fit aussi 
des levées de chevaux, et expédia fréquem- 
ment des convois de munitions et d’effets 
d’habillement; mais le résultat le plus im- 
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portant de la conquête de la Silésie fnt le 
désarmement des places fortes, qui fournit 
les moyens de former les équipages de siége 
nécessaires pour réduire Dantzick, d’armer 
les têtes de ponts sur la Fistule, et de ren- 
forcer les parcs de l’armée. Le général Ber- 
trand , aidede-camp de l'empereur, et l’un 
des meilleurs officiers de l'arme du génie, 
fut chargé spécialement de former ces équi- 
pages , d'organiser les convois, et de les di- 
riger sur Dantzick. 

À mesure que les places de la Silésie tom- 
baient au pouvoir de Napoléon, l’ordre qu’il 
avait donné de les démanteler s’exécutait 
avec rigueur. Les habitans de cette pro- 
vince, les plus fidèles sujets de la monar- 
chie prussienne, étaient consternés en 
voyant abattre les barrières dont le grand 
Frédéric avait couvert sa plus belle con- 
quêle. Un écrivain politique très-recom- 
mandable, M. de Montvéran, dans son 
Histoire critique de la situation de P An- 
gleterre en 1816, reproche à l’empereur 
Napoléon d’avoir détruit cette frontière. Il 
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pense qu'indépendamment de circonstances 
passagères , la Prusse devait être considérée 
comme l’alliée naturelle de la France, et que 
c'était la plus forte barrière que les puissan- 
ces occidentales de l’Europe pussent opposer 
à l’ambition de la Russie ; mais, en admet- 
tant la justesse de ces considérations géné- 
rales, on doit reconnaitre qu’elles ne pou- 
vaient entrer dans le système de guerre de 
Napoléon. La conservation de ces places 
aurait distrait de la masse de l’armée fran- 
çaise un grand nombre de troupes; leur 
situation était trop excentrique par rapport 
à la ligne d’opération, et elle pouvait lui 
fournir d’utiles appuis. 

Pendant que le générel Vandamme entre- 
prenait le siége de Neiss, la plus forte place 
de la Haute-Silésie, avec un corps de six 
mille hommes, nombre à peine égal à celui 
de la garnison, le prince Jérôme, dont le 
quartier-général était établi à Munchenberg, 
faisait observer la garnison de Glatz par le 
général Lefebvre - Desnouettes. Le prince 
d'Anhalt, qui s'était jeté dans cette place 
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après son dernier échec et la dispersion de 
la masse des paysans, tenta encore un elort ; 
il fut vigoureusement repoussé. | 

La ville de Neiss est située sur la rivedroite 
de la rivière de ce nom. Une ville nouvelle- 
ment bâtie par Frédéric x sur la rive gauche 
renferme la plus grande partie des magasins 
et des établissemens militaires. Les fortifica- 
. tions de Neiss consistaierft en une première 
enceinte bastionnée , avec une fausse-braie 
et des cavaliers; ces ouvrages n'étaient point 
revétus : une seconde enceinte formée par 
des contre -gardes et des demi-lunes unies 
entre elles par des flancs rentrans, avait son 
escarpe et sa contrescarpe revêtues. Ces 
deux enceintes étaient encore défendues par 
une enveloppe en terre avec un avant-fossé. 
Des écluses renfermées dans les fortifica- 
tions servaient à inonder tous les terrains 
compris entre la Neiss et la petite rivière 
de Bilau jusqu’au pied des hauteurs. Les 
fossés et les avant-fossés'étaient aussi inon- 
dés jusqu’à huit ou dix pieds de profondeur. 
Entre les fossés, détaché dans linondation, 
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se trouvait le fort Blockhausen, ou fort 
d'eau très-avantageusement situé pour gé- 
ner les approches de la place. La partie de la 
nouvelle ville située sur la rive gauche de 
la Neiss était défendue par un fort étoilé 
revêtu d’escarpe et contrestarpe. Ce fort 
appelé le fort de Prusse, était lié à la rivière 
par une ligne continue flanquée de quelques 
redans; enfin urte autre ligne bastionnée 
s'appuyant sur l’inondation et sur la Basse- 
Neiss, formait un bon camp retranché; le 
terrain mamelonné en avant du camp of- 
frait beaucoup d'avantages pour les atta- 
ques; mais la prise du camp ne pouvait in- 
fluer sur celle de la place. 

Neiss fut entièrement bloquée le 24 fé- 
vrier, et dans la nuit du 1° au 2 mars, la 
première parallèle fut tracée sur le front d& 
la porte de Neustadt. Les travaux ne furent 
poussés vivement que vers le 11 avril, lors- 
que la reddition de Schveidnitz permit de 
porter tous les eflorts, tous les moyens 
contre la ville de Neiss. À cette époque le 
baron de Kleist, aide-de-camp du roi de 
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Prusse, nouvellement nommé gouverneur 
de la Silésie, commandait à GZatz; voyant 
que la place de Neiss n’était encore que 
faiblement attaquée, il tenta de la secourir 
et sortit de G/aiz avec un corps d'environ 
quatre mille bommes, pour attaquer celui 
du général Léfebvre Desnouettes, en posi- 
tion à Franckenstein. Le général Kleist com: 
bina son atlaque avec celle du fort détache- 
ment sorti de Silberberg; les deux corps se 
portèrent sur la position de Franckenstein, 
et cherchèrent à la tourner’ par la droite. 
Le prince Jérôme partit de Munchenberg, 
arriva avec sa réserve lorsque le combat 
venait de s'engager; les Prossiens furent 
complétement battus et poursuivis jusque 
sous les murs de Glatz, après avoir laissé 
sur le champ de bataille, trois cents hommes 
tués, six cents prisonniers et trois pièces de 
canon. Quatre cents autres dispersés dans 
les bois furent enveloppés; cependant le 
siége de Neiss fut continué avec vigueur, 
une pariie de la ville était déjà incendiée; 
mais le feu de la place et principalement 
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celai du fort d’eau, qui prenait d'écharpe 
les ouvrages des assiégeans, démontait leur 
artillerie, et prolongeait la défense. Les piè- 
ces qui arrivèrent de Schveidnitz, donnè- 
rent au général Vandamme, des moyens de 
battre avec plus de succès les ouvrages ex- 
térieurs ,-et surtout le Blockhausen; il se 
détermina à livrer assaut à ce fort. 

Cette audacieuse entreprise, conduite par 
le colonel Nauberoun, eut un plein succés; 
les troupes vurtembergeoïses franchirent 
tous les obstacles de la Neïss et de la Bilau : 
le feu de la mitraille et de la mousqueterie, 
la profondeur du'fossé rempli d’eau qui cel- 
gnait le Æausen, ne les arrêtèrent point. Le 
fort fut emporté. 

Le général Vandamme ayant fait raser le 
fort d’eau et incendier les moulins, les ap- 


proches devinrent plus faciles; et l'arrivée 


de quelques renforts mit les assiégeans en 
état de bloquer plus strictement la place sur 
la Basse-Neiss : on commença à battre en 
brèche; le bombardement fut poussé avec 
plus de chaleur, le feu des assiégés devenait 
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moins vif. Un de leurs magasins à poudre 
ayant sauté, causa beaucoup de désordre. Le 
général Vandamme, informé que la garnison 
souffrait beaucoup par le manque de vivres, 
renouvela sa sommation au gouverneur; ce-. 
Jai-ci demanda une entrèvue, et la capitula- 
tion futconclueaux mêmesconditions aceor- 
dées aux places qui avaient déjà succombé. 
La garnison, encere forte de sept mille 
bommes, défila devant le prince Jérôme, et 
déposa ses armes sur le glacis, le 16 juin 1807. 
La place de Neiss n'avait plus de vivres lors- 
que la capitulation fut signée; mais on y 
trouva trois cent vingt-huit bouches à feu 
et deux cent soixante milliers de‘boudre. . 

C'est pour ne pas revenir sur cet événe- 
ment, que nous avons rapporté ici le précis 
du siége de Neiss. Peu de jours après sa red- 
dition, le prince Jérôme fit investir GZats. 
Le eamp retranché ayant été attaqué et 
forcé, ce dernier boulevard de la Silésie ca- 
pitula le 28 juin. Ainsi la guerre fut terminée 
dans cette province à la même époque qu'aux 
bords du Niémen. 
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sion Dupas et la cavalerie du général Lorge, 
pour prendre le commandement du siége de 
Colberg. 11 partit le 29 mars, laissant seule- 
ment devant Stralsund la division du géné- 
ral Granjan, composée du 4° d’infanterie 
légère, le 58° de ligne, les 2° et 7° régimens 
de ligne hollandais, et le 2° de hussards. 
Nous avons déjà indiqué ce mouvement 
du corps d'armée du maréchal Mortier, et 
fait connaître les motifs de l'interruption 
des travaux devant Sfralsund; le maréchal 
ne pouvait les pousser plus vivement, parce 
qu'il n’avait pas une artillerie suffisante; 
11 s'était borné à tenir cette forteresse étroi- 
tement bloquée. Il avait interrompu, ou du 
moins fort gêné, par des batteries élevées 
sur le rivage, la communication de la place 
avec l’île de Rugen. Au moment de son dé- 
part pour Colberrg, le général Essen, gou- 
verneur de Sfraisund, reçut un renfort con- 
sidérable. Informé du mouvement du maré- 
chal, et que celui-ci avait déja porté son 
quartier-général à Grimm, il fit sortir une 
partie de sa garnison pour attaquer les trou- 
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pts du général Granjan. Le général fran- 
çais concentra ses forces sur le point de 
Wogdhagen, et soutint pendant deux heu- 
res, avec la plus grande opiniâtreté, les ef- 
forts de l'ennemi, qui, voyant ses attaques 
de front inutiles, manœuvra pour couper 
aux Français leur retraite sur Brandshagen. 
Le général Granjan, pressé par des forces 
supérieures, se retira sur Greissezwald. Les 
Suédois se portèrent sur Demmin, et le 
général Granjan .continua sa marche sur 
Anclam ,. où il prit position. Il plaça un ba- 
taillon de grenadiers et un régiment d’in- 
fanterie hollandais à la tête du faubourg, 
pour couvrir le pont sur la Peere, mais il 
fut bientôt obligé de porter toute sa divi- 
sion à la rive droite de cette rivière, et de 
couper le pont. Les Suédois, qui avaient 
passé la Peene à Demmin, vinrent attaquer 
la division française à Ænclam le 3 avril ; le 
combat fut très-vif et dura une grande par- 
tie de la nuit; les Français furent obligés de 
se retirer sur Uckermunde. Les Suédois, 
protégés ‘par une flottille de prames et de 
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chaloupes canonnières , firent plusieurs dé- 
barquemens sur la côte de la Poméranie 
prussienne, et particulièrement dans lîle 
de #ollin, tandis que le gros de leur 
troupe, qui avait passé la Peene, conti- 
auait de se porter en avänt. Ainsi tourné 
per sa droite et attaqué de front, le géné- 
ral Granjan, pour m'être point entièrement 
coupé de Steiüin, se détermina à se retirer 
sur cette place, où il arriva le 7, et rallia sa 
division. Indépendamment de la perte peu 
considérable que cette division avait faite 
pendant cette. retraite par le feu de len- 
nemi, les Suédois avaient pris à Greissez- 
wald et à Anclam environ mille Français 
ou Hollandais, malades ou blessés; ilsavaient 
aussi entevé quatre cents recrues hollandais 
et un détachement de conscrits français qui 
rejoignaient le corps d’armée. 

Informé de ces événemens, le maréchal 
Mortier ordonna d’abord au général Gran- 
jan de porter ‘sa division à Passevalck; il 
partit lui-même de Colberg le 11 avril, avec 
son état-major et les généraux Dupas et 
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Lorge, pour se rendre à Stettin. Il ramena 
avec lui le 72° de ligne, un bataillon d’in- 
fanterie italienne, le 2° de cuirassiers hol- 
landais et deux escadrons du 3° de chas- 
seurs; ces troupes arrivèrent à Séettin le 
13 avril. Le même jour, le 15° de ligne, 
la brigade de chasseurs à pied de Nassau, 
deux cents cuirassiers de divers régimens 
venant de Berlin, arriverent à Passevalck. 
Le maréchal Mortier ayant ainsi rassemblé 
sur ce point une force de douze à treize 
mille hommes, lorganisa de la maniere 
suivante : | 

La 1° division aux ordres du général de 
division Granjan : 

15° régiment d'infanterie de ligne; 

72° idem ; | 

2° idem, hollandais; 

7° idem, idem; 

8° idem, idem; 

1° compagnie d’artiHerie à cheval, idem. 

La 2° diviston aux ordres du général de 
division Dupas : 

4° régiment d’infanterie légère; 
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La brigade de chasseurs à pied de Nassau; 

58° régiment d'infanterie de ligne; 

- 3° bataillan du 1° régiment d’infanterie 
de ligne italien; 

s° compagnie d'artillerie à cheval hollan- 
daisé. 

La division de cavalerie aux x ordres du gé- 
néral de division de Lorge: 
. Deux escadrons du 5° régiment de chas- 
seurs ; 

.Quatre-vingts hussards du 2° régiment; 
. Deux cents cuirassiers français ; 

2° régiment de hussards hollandais ; 

2° régiment de cuirassiers hollandais; 

1° compagnie du 6° régiment d'artillerie 
à cheval. 

Quatre pièces de 8 formèrent la réserve 
d'artillerie. ; 

Les Suédois, dont la force délévait à 
quinze mille hommes, voyant approcher 
Jes troupes françaises, et sachant que le ma- 
réchal Mortier, revenu sur ses pas, :se dis- 
posait à les attaquer, ne poussèreut pas plus 
. loin leur incursion dans la Poméranie prus- 
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sienne; 1ls se hâtèrent de prendre position. 
Le général Essen appuya sa droite à Fried- 
land, son centre à Dargitz et Belling, et 
sa gauche à Stolzenburg et Falkenwald; il 
était ainsi en mesure de se retirer par 47- 
clam et Demmin, et de repasser la Peene. 
Le maréchal se détermina à attaquer vive- 
ment le centre de l'ennemi, sans s'occuper 
de ce qui pouvait se passer sur ses derriè- 
res, ni des mouvemens qu’avaient faits les 
Suédois, protégés par leurs diverses embar- 
cations, pour s’avancer du côté de Steitir. 
Il prit cependant la sage précaution de-lais- 
ser à Passevalck un régiment provisoire 
qui venait d'y arriver. L'attaque commença 
à deux heures du matin et fut dirigée sur le 
village de Belling, d’où les Suédois furent 
dépostés : le maréchal les fit poursuivre jus- 
qu'a Ferdinandshoff, où. ils firent une vive 
résistance. Ce village fut cependant émporté 
a la baïionnette par le 15° régiment de ligne, 
qui fit une centaine de prisonniers et s’em- 
para d’une pièce de canon. l'ennemi ‘fut 
poursuivi jusqu'a Langdam, du cinq à six 

18. | 8 
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mille Suédois étaient réunis avec cinq pièces 
de canon; ils avaient coupé le pont sur là 
rivière de Zzrow, qui est profonde et trés- 
encaissée. Leur infanterie; placée sur la lie 
. sière du bois, fit un feu des plus vifs. Plu- 
sieurs voltigeurs passérent Ja rivière à }a 
nage , afin de couvrir les sapeurs occupés à 
rétablir le pont. Aussitôt qu’il fut terminé, 
la colonne s’avança et culbuta tout ce qu’elle 
rencontra. | 

Lennemi se retira jusqu'à Æ{cosenow, 
à l'embranchement des grandes roùtes d_4n- 
clam, Passevaick et Uckermunde, mit dix 
pièces d'artillerie en batterie, èt tint ferme 
pendant près de deux heures; mais ta cava- 
lérie ayant pour la première fois trouvé un 
terrain propre à marnœuvrer, l'ennemi crai- 
gnit d’être coupé, et se retira sur Æ#nclam, 
krigsant cént cinquënte morts set le champ 
de bataillé, parmi lesquels se trouva le com- 
mandant de Vartillerie. Le général Arme- 
feld y fat blessé d’an coup de biscaïen. 

La marche continua sur Æ#nclam; l’en- 
nemi reñtphissant la ville y fat chargé par 


LES ÉVÉNEMENS MILITAIRES, 115 
les guides de M. le maréchal, ei forcé de 
repasser la Peene, ahandonnant ses blessés 
& beauconpde prisonniers. 

Le temps était affreux, il ne cessa pas de 
pleuvoir et de grêler toute la journée. L'ac- 
tion, qui avait oommencé à deux heures du 
matin , me finit qu’à neuf heures du soir. | 

Le 14 à la pointe du'jaur, da brigade de 
général Veaux fut détachée d’Alicosennw 
sur Uckermunde. Les Suédois y étaient Au 
norabre de quatre à ainq æille hommes; fs 
epposèrent une forte résistance tandis qu'ils 
embarquaïent leurs blessés.at lsurs bagages. 
Le général Veaux, aprés :«awoir faitirétablir 
un pont, chargea daus la ville, ft Quatre 
cents prisonniers, parmi lesquels un jnajoi! 
et dix-sept officiers; il prit.deux pibæside 
canon. . 

Un parti de cavalerie dirigé sur la route 
de Demmin, sous les ordres du chef dies- 
cadron :Coyel, fit quarunte priseaniers, el 
prit deux piècesde camon. 

(Outre six pièses de canon, on prit aux 
Suédois, dans.ces deux journées, mille cin- 
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quante-deux prisonniers, et beaucoup de 
bâtimens chargés de grain. 

La perte des Français fut peu considéra - 
ble, lennemi n'ayant tenu dans ses posi- 
tions successives que pour se donner le 
temps de repasser la Peene. Le général Essen 
fut surpris et déconcerté par la promptitude 
du rassemblement des troupes françaises, la 
célérité de leur marche et la vigueur des 
attaques. 

Le maréchal Mortier avait reçu, én même 
temps que l’ordre de se porter de sa per- 
sonrie à Sf£eitin, l'autorisation de lever le 
blocus de Stralsund, et de proposer au gé- 
néral Essen de conclure un armistice. Napo- 
léon avait été informé que le roi de Suède 
était très-mécontent du retard que les An- 
glais mettaient à payer le subside dont ils 
étaient convenus, et bien plus: encore de ce 
qu'ils n'avaient point envoyé un corps de 
troupes dont le roi de Suède devait prendre 
le commandement , pour opérer une forte 
diversion dans la Poméranie prussienne. 
De premières ouvertures avaient été faites 
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précédemment, mais le général Essen avait 
cru devoir profiter de l’affaiblissement du 
corps qui bloquait la place de Stralsund; il 
voulut donc exécuter seul cette incursion 
qui pouvait découvrir Berlin, et couper 
les principales communications sur les der- 
rières de l’armée française. Le succès obtenu 
par le maréchal Mortier, et la crainte qu’il 
ne poursuivit ses avantages au-delà de la 
Peene, disposèrent le général Essen à pro- 
fiter de cette circonstance. Certain de l’as- 
sentiment du roi, il envoya, le 18 avril, un 
parlementaire au quartier-général du maré- 
chal Mortier, en lui faisant connaître qu’il 
était autorisé à conclure un armistice. Une 
suspension d’armes fut immédiatement ar- 
rêtée. L’entrevue des deux généraux eut 
lieu à Schulskow, où l'armistice fut signé 
aux conditions suivantes, savoir : Que les 
troupes suédoises remettraient dès le len- 
demain les îles d’Usedom et de Wollin aux 
garnisons françaises ; que la lignede la Peene 
et de la Trebel servirait de démarcation 
entre les deux armées; que les Français con- 
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serverarent un poste au-delà de la Peene et 
derrière la barrière d’Ænclam; que pendant 
Parmistice les Suédois ne fourniraient mi di- 
tecternent ni indirectement aucun secours, 
de quelque nature que ce fût, aux villes de 
Colberg et Dantsick, non plus qu'aux 
troupes d'aucune puissance en guerre avec 
la France ou avec ses alhiés; enfin qu'aucun 
débarquement de troupes dont les puis- 
samces seraient en guerre avec la France ne 
pourrait s'effectuer à Stralsund, dans la Po- 
miéranie suédoise et dans lîle de ÆAugen, 
perdant la durée de l’armistice. Et si des 
troapes débarquaient à Séralsund d’après 
des ordres supérieurs, ce que le baron 
d’Essen ignorait, il s’engageait à empêcher 
de la part de ces troupes tout acte hostile 
envers les Français pendant la durée de 
l'armistice. Les hostilités ne pouvaient re- | 
comrmiencér qu’en 8e prévenant dix jours 
d'avance. LE 

: Le maréchal Mortier, qui reçut encore un 
renfort composé du 3° régiment de ligne et 
de trois cents dragons et chasseurs, fit en 
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irer san corps d'armée en cantonnemens. Il 
place son infanterie entre Passevalck et 
Settin, accupa les îles d’Uzedom et de Fo 
lin, et répandit sa cavalerie dans le Mecklem- 
bourg-Strelits. 

Après avoir fait ces dispositions, le maré- 
chal, Mortier porta son quartier-général à 
Stettin. Peu de jours après, le 29 avril, de 
noyveaux pourparlers avec le général Essen 
armenèrent ia conclusion d’un article addi- 
tionnel par lequel les hostilités entre les 
troupes françaises et les troupes suédoises 
ne devaient recommencer qu'après s'être 
prévenus yn mois d'avance, au lieu de dix 
jours, comme il avait été stipulé par l'ar- 
mistice du 18. ., 

Ces événemens donnèrent à l'empereur 
Napoléon la facilité de disposer d’ane partie 
des troupes qui se trouvaient rassemblées 
sous les ordres dn maréchal Mortier , et dont 
la présence n’était plus nécessaire en Pomé- 
ranige. La plupart des troupes qui formaient 
Ja division Gragjan reçut l’ordre de se di- 
riger sur Thorn, Marienwerder et Dantsick. 
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Le maréchal ne conserva sur le Bas-Oder 
qu’une division d'infanterie, commandée 
par le général Dupas, et deux régimens de 
cavalerie hollandaise, hussards-et cuiras- 
siers, sous les ordres du général Lorge. Le 
premier soin du maréchal fut d'assurer, par 
des partis composés d'infanterie et de cava- 
lerie, les communications entre Camin et 
Colberg, et de Steitin à Marienwerder et 
Thorn. Il fit surveiller aussi par des déta- 
chemens toute la côte de la Baltique, et les 
deux rives de POder. Le reste des troupes, 
sous les ordres du maréchal, ne tarda pas à 
recevoir diverses destinations pour se rallier 
a la Grande-Armée, et pour renforcer le 
corps qui assiégealt Colberg, et' dont le com- 
mandement fut donné au général Loison. Le 
maréchal lui-même partit de Stettin le 14 
mal, avec son état-major, et porta son quar- 
tier-général à Rumelsburg. Dans cette posi- 
tion , à Pembranchement des routes de Col- 
.berg et de Dantzick, il était en mesure de 
porter des secours sur les points où il serait 
le plus nécessaire. | 
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Nous ne parlerons pas des mouvemens 
ultérieurs des troupes formant le corps du 
maréchal Mortier ( 8° corps de la Grande- 
Armée ), jusqu’à l’époque où il rentra en 
ligne, et prit une part non moins. glorieuse 
aux opérations de l'ouverture de la campagne 
dans la Prusse orientale, qu’à celles qu’il 
avait dirigées dans les deux Poméranies. 
Une partie de ce corps d'armée, savoir, les 
chevau-légers belges, une compagnie d’ar- 
tillerie à cheval hollandaise , et les trois ré- 
gmens d'infanterie hollandais, passèrent 
avec les généraux Granjan et Lacombe Saint- 
Michel, sous les ordres du maréchal Brune. 
Ce maréchal, comme nous le dirons plus 
tard , fut chargé du commandement en chef 
entre l’EJbe et l’Oder, et d'observer l’armée 
suédoise. 

Nous avons rendu compte de la position 
des corps de la Grande-Armée française can- 
tonnée sur la Passarge, de celle de l’armée 
russe , et de l'observation mutuelle des corps 
du maréchal Masséna et du général Essen, 
sur la Narew. Nous avons fait connaître, en 
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anticipant un peu sur l’ordre des dates, les 
opérations de la guerre de siége conduite en 
Silésie par le général Vandamme, sous les or- 
dres du prince Jérôme, et de celle aussi ter- 
minéeen Poméranie par lemaréehal Mortier. 
Il nous reste, avant de parler des opérations 
de Pouverturede la campagne dans la Prusse 
orientale, à danner l’historique du siége de 
Dantsick , et à faire eonnaître comment fut 
employé tont le temps du séjour de l’armée 
française sur la Passarge. Si nous avons re- 
tracé trop rapidement les siéges des places 
de la Silésie , où les troupes vurtember- 
geoises et bavaroises se distinguèrent par des 
actions audacieuses, et suppléèrent à leur 
petit nombre par la plus étonnante activité, 
c'est que nous avons craint de distraire trop 
long-temps l'attention de nos lecteurs de la 
scène principale, et du but des efforts et de 
la constance de Napoléon. 
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CHAPITRE XIX. 
Siége de Dantzick. 


Ec n’en est pas du siége d’une grande place 
comme des opérations en campagne; on sait 
qu’il est souvent difficile de déméler dans 
celles-ci le point de la vérité historique, et de 
conclure des rapports contradictoires des 
deux partis une narration impartiaké des 
faits, lors même que les résultats sont évi- 
demment prouvés et reconnus. La diversité 
_des rapports et de la manière dont les inci- 
dens ont été aperçus par les témoins ocu- 
laires, le disseniiment des chefs sur les 
moyens employés, sur les manœuvres, jet- 
tent towjoers quelques obscurités dans Îles 
narrations les plus sincères et les plus impar- 
tiales. Tout au contraire, dans l’histoire d’un 
siége , les moindres événemens sont consta- 
tés authentiquement. Il n’en est aucun qui 
ne soit fixé, soit pour l’attaque, soit pour la 
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mandait à Dantaick en d’abscence du feld- 
maréchal Kalkreath, gouverneur titulaive , 
‘ avait fait travailler avec entivité au per- 
foctionnement des ouvrages extérieurs; il 
s'était surtout appliqué à les faire fortement 
palissader. , 

Le dixième sorps de la Grande- Armée, 

commandé par le maréchal Lefebvre, avait 
été, comme on l'a dit, formé à Thon. il 
était destiné aux siéges de Dantxicé, de 
Graudants otide Colberg. Ce corps se,aom- 
posait de deux divisians polonaises sous les 
ordres Hu général Dombenwski, du contin- 
gent da grand-duc de Bade, d'un icorps 
sxou , d'une division‘de troupes italiennes, 
d'une autre. du général Teulié, et.de divers 
corps de troupes françaises. Lise parties.de.ce 
corps-d’armée qui en furent détachées pour 
les siéges ou ‘hloens de :Cofberg et de Grau- 
dents, varièrent suivant las circonstances, 
Gele qui fut. spécialement destinée et erm- 
ployée au siége de. Dantzick, se -camposait 
en infanterie de deux divisions françaises 
et de trois divisions étrangères, et en cava- 
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lerie d’urre brigade française, d’une brigadé 
saxone , d'an régiment de hussards badois, 
et d’un régiment de hussards polonais. Nos 
lecteurs trouveront aux Pièces juétifue: 
tives us état de situation de ves diffé 
rentes troupes. Le général Chasselowp cow- 
mandait en chref le génie, le général Drouet 
remplissait les fonctions de ‘hef de Fétit 
risjor général” le générel Kirgewer était 
drrecteat ‘des attaques, et ecommanda -en 
éhef l'arme dû pète jusqu'au 1D “avril. 
Le général Lariboissière ‘commandait en 
chef Partilièrie; il avait sous ves tres 
lès généraux Dahthotatd ‘ét Larhartinière. 
Au 1° février, les troupes du gériéral Dora. 
browski ‘avaient LComihemeé à s'approcher 
de Dantzick, ‘et avaient pris püsition à 
Mevwve , sur a rive gauche de la 7'isnle. 
Le 'gériéral Ménard, ‘qui commandait te 
cürps badois, atriva ‘sur le mêtte poirit le 
r5 février, et repoussa un détachementide la 
garnison de Dantzick ‘qui était venu ‘de 
Dirschau à sa rencontre. Le généfal Doih: 
btowski ayant été ainsi renforcé, reçut 


128 PRÉCIS 
l’ordre d’attaquer un gros détachement en- 
nemi . qui occupait une pogition avanta- 
geuse à Dirschau et aux environs; il fit d’a- 
bord faire une reconnaissance du côté de 
Gremblin par le colonel Dombrowski son 
fils, à la tête d'un régiment de cavalerie, de 
quatre compagnies de chasseurs, et de deux 
pièces de canon. À | | 
. Legénéral polonais mitses troupes en mou- 
vement le 23 février, et dirigea le général Mé- 
nard sur-la route de Dirschau, pour tourner 
la ville par la gauche, afin de.couvrir la route 
de Dantzick. L'infanterie polonaise suivit le 
chemin qui conduit par Æaskawa. à Dir 
schay, par la rive droite de la Vistule, Les 
deux colonnes marchèrent à la même hau- 
teur jusqu’à portée de canon de Dirschau; 
l'avant-garde du général Ménard, commandée 
par le général Puthod , attaqua une colonne 
ennemie qui accourait pour renforcer les 
troupes postées dans la ville, et le gros de la 
colonne badoise prit position sur la route de 
Dantzick. 
Les Prussiens, qui étaient sortis de Dir- 
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schau pour venir à la tencontre de la vo- 
lonne polonaise, ne tardèrent pas à être at- 
taqués par l'avant-garde, aux ordres du géné: 
ral Nimeïewski. L’agression des Polonais fut 
si brusque, que les Prussiens rentrèrent 
presque aussitôt dans le faubourg. Cette in- 
fanterie, soutenue par son artillerie, se dé- 
fendit long-temps dans cette position; mais 
elle y fut encore forcée, et rentra dans Dir- 
schau, après avoir mis le feu aax maisons 
qu’elle abandonnait. La partie des troupes 
qui, par le succès de cette première atta- 
que, se trouva renfermée dans la ville, 
était à peu près de quinze cents hommes. 
Ils se retranchèrent dans une église et dans 
un cimetière, et s’y défendirent avec d’au- 
tant plus de résolution qu’ils espéraient 
être secourus par le détachement que le 
gouverneur de Dantzick avait fait sortir, 
dès qu’il avait eu avis de la marche des . 
troupes polonaises et badoiïses; mais cetle 
colonne, qui s’avançait vers Dirschau, se 
trouva coupée par l'avant-garde du général 
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Malgré le feu de l'artillerie et de l'infante- 
rie prussienne, les Polonais, soutenus par la 
division badoïse, pénétrèrent dans Dirschau. æ 
Les Prussiens n'ayant plus d’espoir escala- 
dèrent les murailles, pour tâcher de gagner 
Vîle de Nogat, en traversant la branche 
gauche de la Vistule, sur laquelle est situé 
Dirschau. Les eaux n’étant point fortement 
gelées, un grand nombre de Prussiens se 
noya, le reste fut obligé de se rendre à dis- 
crétion. Ea longue résistance des Prussiens 
avait exaspéré les Polonais, le massacre fut 
horrible; on ne se fit presque aucun quar- 
tier. Pendant que ceci se passait dans la ville, 
: le général Pacthod attaquait la colonne d’en- 
viron deux mille hommes d’infanterie et de 
quatre escadrons, que le commandant de 
Dantzick avait fait sortir avec trois pièces 
d’arüllerie. La résistance fut vive tant que 
les troupes renfermées dans Dirschau sou- 
tinrent le combat; mais aussitôt que la ville 
fut occupée, et que le général Ménard put 
disposer du gros de ses troupes, la colonne 
de secours se hâta de rentrer dans la place, 
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Jaissant sur le champ de bataille huit cents 
hommes tués ou blessés, 

@ Apris le combat de Dirschau, le génétal 
Manstein ne chercha plus à défendre au 
loin les approches de Dantsick. Le général 
Dombrowski établit ses troupes en avant de 
Dirschau, et fit occuper les hauteurs de 
Rosemberg, appuyant s4 droite à la Vistuie. 
Le maréchal Lefebvre établit son quartier- 
général à Dixschau, et y resta jusqu’au 
9 mars, en attendant les renforts qui lui 
étaient annoncés. Il fit peu à peu former 
l'investissement de Dantzæick; l’île de No- 
gat, Furstenwerder, Kôsensmarck, Roètau, 
Munchen, Grebin et Heilsberg furent oc- 
cupés. Le maréchal porta ensuite son quar- 
tier-général à Rosernberg. 

Les troupes qui devaient compléter l’ar- 
mée de siége arrivèrent successivement, et 
le parc d'artillerie commença à se former. 
Le 12 mars, le maréchal Lefebvre se trouva 
en mesure de resserrer la place; et les trou- 
pes de la garnison ayant reculé, il distribua 
les siennes dans les positions suivantes. Un 
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bataillon d'infanterie légère français fut 
placé à Ohra, un bataillon saxon à Saint- 
Halbrecht dans le Burgfeld, et deux autres 
a Tiefensée et Kemlade. 

"Le corps polonais occupa Schonfeld, Ko- 
wald et Zunkendin. 

Des bataillons prirent poste à Wonnen- 
Berg, Neukau, Schudelkau, Sniekau. 

Les cuirassiers saxons et les chevau-légers 
à Guirsehkens et Saint-Halbrecht. 

Le 19° régiment de chasseurs français à 
Burgfeld, et le 23° à Schudelkau. 

Les dragons et les hussards badois à Fon- 
nenberg. 

Les lanciers golonais à a Langenfurt. 

Le front de cette ligne était couvert en 
partie par la rivière de Radanne. Le grand 
parc d'artillerie fut établi a Langenau. Le 
général Dupas, qui commandait dans cette 
partie, fit retrancher la tête de ce faubourg 
de Dantzick, et lia ses postes avec ceux de 
Neuschottland et de Schellmühl. 

Le 16 mars le maréchal Lefebvre fit atta- 
quer le village de Sfolzenberg, occupé par 
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un détachement ennemi. Il fat emporté 
après une vive résistance, et les Prussiens 
perdirent encore le faubourg de Schidlitz, 
où ils s'étaient retirés. Le général Ménard 
se retrancha dans ce dernier poste par dif- 
féreftes coupures, se lia avec le général 
Dupas par les revers du Zigankenberg. Le 
général Gardanne, sous les ordres duquel se. 
trouvaient les généraux Ménard et Dupas, 
avait établi son quartier-général à Pietzken- 
dorff. Le 3° régiment d'infanterie légère 
saxon occupa les hauteurs de Jebrsustel- 
berg , le faubourg d’Oliva , et les digues qui 
de Saint-Halbrecht se dirigentsur la Moltau. 

Le 18 mars, la place se trouvait entière- 
ment investie, à l’exception de la partie 
orientale qui, par l’ilede Nekrung,communi- 
quait avec Kômigsberg. Il ne restait à la gar- 
nison que cette communication par terre. 
Le feld-maréchal Kalkreuth. se hâta d’en 
profiter pour se jeter dans la place, dont 
il vint lui-même, en sa qualité de gou- 
verneur, commander la défense. Il amena 
ave lui un renfort considérable d'infanterie 
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russe et de casaques :‘son arrivée fut an» 
noncée par une salve d’artillerie. 

L'île de Nehrung est une grande langue de 
terre entre la Bakique, le golfe de Frisc- 
Haff et la Fistule, au-dessus de lîle de 
Nogat. On sait combien cette communica- 
tion, qui n’a pas moins de dix à douze lieues 
de longueur, était importante pour la gar- 
nison de Daritzick ; aussi n’avait-on rien né- 
gligé pour la mettre à Pabri d’une attaque : 
on y avait élevé des batteries gardées par un 
fort détachement. Le maréchal Lefebvre 
m'avait pu éhcore fäire attaquer la Nehrung 
à cause des glaces que la Vistule charriait en 
quantité; mais aussitôt que le fleuve fut un 
peu débarrassé, le général Schram reçut 
ordre de passer dans Pîle, avec un corps d’en- 
viron deux mille hommes et six pièces de 
canon. Ï] divisa sa troupe en trois colonnes, 
sous les ordres des colonels Brayer, Vogel 
et Montmarie. Le colonel Tholosé, avec un 
détachement de cinquante chasseurs ét une 
pièce de canon, fut chargé de côtoyer la rive 
gauche de la Pistule, pour inquiéter len- 
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nemi, et prendre en flanc tous ceux qui 
chercheraient à se sauver par la digue de la 
rive droite. 

Le général Schram fit aborder ses troupes 
à Furstenwerder, le 20 mars, à quatre 
heures du matin. Elles gagnèrent très-heu- 
reusement la rive opposée gans être aperçues. 
Le lieutenant Lavergne, du 2° régiment 
d'infanterie légère, parvint le premier à la 
pointe de Pile à côté d’une digue qui la tra- 
verse, et dont le général Schram lui avait 
ordonné de s’emparer à tout prix. Ce brave 
officier marcha droit sur le poste ennemi, le 
surprit, s’en rendit maître, et paya généreu- 
sement de sa vie ce beau fait d’armes. 

Le succès de cette première attaque assura 
le débarquement du reste des troupes. Le 
colonel Brayer ayant formé sa colonne, se 
dirigea sur Nikelswalden , afin d’ampèchæ 
Pennemi de se retirer sur Dantsick. La se: 
conde colonne, aux ordres du colonel Vogek 
se dirigea sur le lac Fruenkaïlmyn, où elle 
devait prendre position ; sa droite appuyée 
au lac et sa gauche à la mer, afin d’abserve 
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le point de Pillau , et de s'opposer à la re- 
traite de l’ennemi de ce côté. Le général 
Schram, avec la colonne du colonel Mont- 
marie, marcha directement sur les Prus- 
siens. 

Le général prussien qui commandait sur 
l’île de Nehrung, déconcerté par cette attaque 
inattendue, n'eut le temps de faire aucune 
disposition. Il ne put rallier ses troupes, sous 
la protection de quelques pièces d'artillerie, 
qu'entre Wordelm.et Bohnsack. Chassés de 
cette position, et poursuivis vivement, les 
Prussiens se jetèrent dans les dunes, entre 
Newhar et Krakau, où ils reçurent un 
renfort d'infanterie et six cents cosaques, 
envoyés par le maréchal Kalkreuth. Ces 
troupes fraîches rétablirent le combat avec 
d’antant plus d'avantage, que les Français 
n'avaient alors qu’une seule pièce pour ré- 
pondre à lznantibreuse artillerie qu'avait le 
général prubsten. | 

Le général Schram ayant fait avancer un 
bataillon du 2° régiment d'infanterie légere, 
fit charger vigoureusement les cosaques; et 
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ceux-ci, effrayés de cette attaque, entraînè- 
rent dans leur fuite le reste de la troupe 
prussienne, qui se retira en désordre sous 
le canon du fort de Weichselmunde. 

Le maréchal Kalkreuth, vers les sept 
heures du soir, fit sortir de Dantzick une 
colonned’environ quatre mille hommes pour 
rallier les troupes battues, et pour empêcher 
les Français de s’établir dans l’île de Nex- 
rung. Malgré la supériorité du nombre, les 
Français rengagèrent le combat avec une 
nouvelle ardeur et de nouveaux succès. La 
colonne rentra dans la place, et l’ile de Ne- 
rung resta au pouvoir des vainqueurs, avec 
deux cents prisonniers et deux pièces d’ar- 
tillerie. | 

Le maréchal Lefebvre ne perdit pas un 
instant pour s'assurer la possession d’une 
conquête si importante. Il fit établir un pont 
sur le front gauche de la Fistule, et con- 
struire divers ouvrages propres à arrêter les 
tentatives de l’ennemi du côté de Dantzick, 
et celles qui pourraient être essayées du côté 
de Püllau. Le général du génie Kirgencr 
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fut chargé de reconnaître le terrain et de dé- 
terminer les ouvrages à construire, princi- 
palement vers la pointe de la presqu'île, vis- 
à-vis du fort de Pijlau. C'était le point qu'il 
importait de défendre pour interdire à len- 
pemi toute communication par terre avec 
les asstégés. 

Il n’était pas moins essentiel de s'empa- 
rer des retranchemens élevés par les Prus- 
siens sur la rive gauche de la Basse-Vistule, 
devant #eichselmunde, et par là d’intercep- 
ter toute communication avec la mer; mais 
le maréchal Lefebvre n'avait encore ni assez 
de troupes ni assez d'artillerie pour tenter 
cette entreprise. À peine avec neuf mille 
hommes pouvait-il garder les postes dont il 
s'était déjà rendu maître. 

Le gouverneur Kalkreuth, qui, sans comp- 
ter les milices bourgeoises, avait à sa dispo- 
sition une garnison d’environ dix-huit à 
vingt mille hommes, prépara une sortie gé- 
uérale pour détruire les ouvrages déjà com- 
mencés par les assiégeans ; mais le maréchal 
Lefebvre, connaissant Ja force de la garni- 
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son depuis les renforts . de Kouigs- 
berg avec le gouverneur, s'attendait à cette 
sortie; il la repoussa vigoureusement en fai- 
sant attaquer lui-mème les colonnes prus- 
siennes, qui furent contraintes de rentrer 
dans la place sans avoir obtenu sur aucun 
point le moindre succès. 

Pendant que le gouverneur profitait de la 
faiblesse du corps assiégeant, et faisait sos 
efforts pour le tenir éloigné des ouvrages ex- 
térieurs, il ne négligeait pas d’inquiéter les 
derrières par des partis. Le colonel &rakow, 
qui confandait un de ces partis, s'étant 
trop engagé, fut chargé et coupé par un es- 
oadron du 19" régiment de chasseurs fran- 
çais, et par un régiment de lanciers polonais. 
La majeure partie du détachement prussien 
(environ quatre cents hommes) fut con- 
trainte de meître bas les armes; le reste se 
sauva en désordre et ne rentra qu'avec peine 
dans Dantsick. Krakow lui-même, atteint 
par quelques lanciers polonais, fut fait pri- 
sonnier. 

‘Tels furent les événemens de quelque im- 
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portance qui dèrent l'ouverture de la 
tranchée. Les renforts de troupes et d’artil- 
lerie arrivèrent dans les derniers jours de 
mars. Les détachemens conduits par les gé- 
néraux Michaud, Dufour et Van-der-Veld 
avaient rejoint le corps d'armée, et mis le 
maréchal Lefebvre en mesure d’exécuter les 
ordres de l’empereur Napoléon , et de com- 
mencer le siége. I] concentra ses troupes et 
les rapprocha des différens points d’attaque; 
il fit reconnaître par le général Pacthod le 
camp retranché des Prussiens à Neufahr- 
wasser. Le général Kirgener eut of@re de se 
rendre dans l’île de Nehrung pour tracer les 
ouvrages nécessaires à l’attaque de ce camp 
et du fort de #eichselmunde qui le proté- 
geait. L'ouverture de la tranchée fat fixée à à 
Ja nuit du 1° au 2 avril. 

Une description des principales défenses 
de Dantzick est ici nécessaire pour faire bien 
apprécier les difficultés qu’offrait l'attaque 
régulière de cette pluce. 

La ville de Dantzick, traversée par la 

Moltau , est entourée de larges fossés rem- 
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plis par cette rivière, dont plusieurs écluses 
retiennent les eaux pour former ensuite, et 
à l’est, une vaste inondation. Cette inon- 
dation s'appuie d’un côté aux faubourgs 
d’Ohra et de Saint-Halbrecht, et de l'autre 
aux digues de la Vistule. Elle s'étend ainsi à 
plus de quatre lieues, et couvre les deux tiers 
des fronts de l’est. Elle ne peut être que très- 
difficilement affaiblie, parce que les eaux de 
la Vistule sont presque toujours au même 
niveau que celles qui la forment, surtout 
lorsque le vent fait refluer les eaux de la 
mer dans le fleuve. | 

Du côté du nord, la 'isfule coule à cent 
trente toises environ du chemin couvert, et 
ne laisse entre la rive gauche et les glacis de 
la place que quelques canaux et des märais 
impraticables. À son embouchure, distante 
de deux mille quatre cents toises de la place, 
les deux rives sont défendues à droite par le 
fort de eichselmunde, à gauche par le camp 
retranché de la petite île de Neufahrwasser, 
ce qui assure à l'assiégé l’arrivée des secours 
qui peuvent lui être envoyés par mer. 
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Le terrain qui borde les deux rives de 
la Fistule est coupé de canaux et couvert 
de marais : cette circonstance est toute au 
désavantage de l'assiégeant; elle rend ses 
établissemens difficiles, ses travaux pet s0- 
. lides, et l’affaiblissent en le forçant à éten- 
dre ses quartiers, a disséminer ses troupes, 
et à multiplier ses postes. Cet inconvénierit 
était alors d’autant plus grave, que les trou- 
pes du siége furent constamment moihs nom- 
breuses que celles de la garnison, et qu'il 
fallait la prudence la plus minutieuse pour 
ne pas trop les affaiblir, 

La communication entre la place et le fort 
de Æ#eichselmunde était assurée par une 
suite de redoutes construites sur les bords de 
Vistule , et surtout par l’heureuse position 
de l’île d'Holm, qui permet à l’assiégé de 
rapprocher les feux de la place de ceux du 
fort, de manière à ne laisser entre eux qu’an 
intervalle d'environ sept cents toises, et de 
profiter du canal de Laack pour commani- 
quer avec #eichselmunde, malgré les batte- 
ries que l’assiégeant pouvait établir à Scheëz- 
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mühl. L’assiégeant ne peut donc tenter de 
jeter un pont sur cette partie de la F'istude,' 
qu'après s'être emparé de Pile d’Ao/». 

À l’ouest de la place, deux chaînes de 
collines, séparées par la vallée de Schidlite, 
couvrent cette partie de l’enceints; ces deux 
collines prolongées sont couronnées par 
deux forts,le Bisohopsbersg et le Hagelsberg, 
és entre eux par des retranchemens con- 
tinus, qui forment une seconde enceinte, 
appuyée d’un côté à l’inondation de la Mo 
tau, et de l’autre à la rive gauche de la 
Vistule. Cette nouvelle enceinte, quoique 
construite en terre et sans revêtement, était 
à l'abri de toute insulte. Les assiégés avaient 
hérissé le chemin couvert ainsi que le pied 
des escarpes et des contrescarpes de fortes 
palissades fraisées , qui, tenant lieu de revé- 
tement, ôtaient aux assiégeans tout espoir 
de réussir par un coup de main, et les obli- 
geaient à une attaque régulière. 

En suivant sur le plan cette description 
des défenses de Dantzick, on peut remar- 
quer que les assiégeans étaient loin d’avoir 
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investi la place du côté même qui n’était 
pas garanti par linondation, puisque l’île 
d’'Holm et surtout le camp retranché de 
Neufahrwasser étaient encore au pouvoirdes 
assiégés. Ceux-ci eurent long-temps l’açan- 
tage de pouvoir communiquer avec la mer, 
et de recevoir des secours en hommes et 
en munitions de toute espèce. Le maréchal 
Lefebvre , qui n’eut jamais à sa disposition 
plus de seize mille hommes, ne put dès le 
commencement du siége s'emparer dü camp 
retranché, seul moyen d’ôter à l'ennemi tout 
espoir de secours. 

: Il avait été décidé dans le conseil de 
guerre tenu pour déterminer les points 
d'attaque, et d'après les rapports du général 
Chasseloup commandant le génie, et du 
général Lariboissière commandant l’artille- 
rie, que la principale attaque serait dirigée 
contre le fort du Æagelsberg , et qu'elle se- 
rait favorisée ‘par deux fausses attaques, 
l’une dirigée contre le camp retranché de 
Nwefahrwasser, par les troupes du général 
Schram, et l’autre contre le fort du Bis- 
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chopsberg par les troupes établies à la tête 
des villages de Stolsenberg et de Schidlitz. 
Deux autres attaques secondaires faites sur 
la rive gauche, devaient concourir à res- 
serrer la place: 

La position du général Schram dans l'ile 
de Nehrung était assurée par des, redontes 
garnies d’un double rang de batteries. et 
pour la fortifier encore plus, le maréchal 
avait fait appuyer la gauche sur le village 
de Herrenberg, à six ou huit cents toisès de 
la rive droite, et de l’autre, cûté cette posi- 
tion s’appuyait à Ja mer. Le général Schram 
avait ordre de manœuvrex de manière. à 
intercepter la communication entre le fort 
de Weichselmunde et la place; il devait ausèi 
s'opposer à ce qu'aucun, secours ne: püt 
s'avancer du côté de Neufahrwasser., 

Toutes ces dispositions étant arrêtées, la 
tranchée fut ouverte dans le nuit du 1*au 
2 avril, à huit cents toises des palissades. La 
crête du Zigankenberg fat couronnée .sar 
un développement de deux cents toises. Ge 


travail fut entièrement dérobé à l'ennemi ; 
18. 10 
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ute attaque trbs vive que le général Pacthod 
fit Aire par le prince de Radtziwil, contre Îe 
. Village d’Alier, 4vait attiré toute l'attention 
des assiégés ; ceux-ci tentèrent le lendémain 
de s'établir au village de Zigañkenberg , 
mais ils en fürènt promptement délogés. 

Dans la joarttée du 4 avril, les adsiégéans 
perfectionnèrent lës travaux faits pendant la 
nuit. Les assiégés s'en étant aperçus divi- 
gèrent sur les travailleurs le féu des batte- 
ries du Hagelsberg'etdu Bischopshèrg, sans 
causer aucun dofnmage. 

Pendant la nuit du à au 5, on déboutha 
par des sigzags de la droité de la première 
parallèle ; la redoute de Æalck, que les âssié- 
gés achevaient de construirè sûr. la rive 
_ guchede la Wistule, én avant de la porte 

d’Oliva, et à trois ténits toises de la place, fut 
emportée de vive forte par trois compagnies 
de la légion du nord; mais comnmie cette 
redoute était. d’une grande importante, lé 
fed;-maréchal Kaïlkreuth la ft réattaquer le 
matin par des forces supérietres ; elle resta 
à son pouvoir. 


+ + 
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Le même jour, un détachement de troupes 
prussennes, infanterie et cavalerie, débar- 
qué ser l'île de Nehrung du côté de Pilou, 
se présenta devant un poste de cavalerie 
placé par Île général Schram au petit village 
de K aalberg :'ce ‘poste s'était retiré. Le gé- 
néral Sehtam fit marcher un détachement 
sous Lei ordres du capitaine Mengarnau , et 
le fit soutenir par un bataillon saxon. Les 
Prussiens furent attaqués, on leur prit deux 
cents hommes, ile reste se sauva dans des 
barques de pêcheurs. 

Le jour suivant les assiégoa:.s contingèrent 
àcheminer en avant de la première parallèle, 
qui fut prolongée par sa gauche afin de cou- 
ronner plusieurs hauteurs propres à établir 
des batteries. On éleva des redoutes el d'’au- 
tres ouvragesde vontrewallation pourappuyer 
la tranchée ; car les moyens de défense contre 
une si forte garuison n'étaient pas moins né- 
cæessairles que le progrès des attaqmes. Le 
manque de bras, le retard'qu’éprou vaient les 
convois d'artillerie à cause des mauvais che- 
mins, ralentissaicnt l’activité des travaux. 
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Pendant que l’on continuait les chemine- 
mens vers la seconde: parallèle, on ouvrit, 


. Je 9 avril, la tranchée de la fausse attaque 


sur le Bischopsberg, et la première parallèle 
fut dirigée de manière à resserrer la place par 
sa gauche. Cette première parallèle devait 
être appuyée aux environs de la tête du fau- 
bourg de Schidlits ; elle avait pour but de 
soutenir les batteries d’enfilade et de revers 
contre le Hagelsberg. | 
On reconnut que les assiégés travaillaient 
eux-mêmes sur la gauche de la principale 
attaque, pour prendre en flanc les chèmine- 
mens, et pour s'établir par une ligne de 
contre-approche sur un des mamelons que 
la seconde parallèle devait couronner: Quoi- 
que l'opération d’en déloger l'ennemi fût en 
quelque.sorte téméraire, puisqu'il fallait Pat- 
taquer à quarante toises du fort, le chef de 
bataillon du génie Rogniat, chargé de cette 
expédition avec un détachement de cinq 
cents hommes, franchit, à dix heures du 
soir, le ravin qui le séparait de l’ouvrage, 
sauta dans la tranchée ennemie, surprit la 
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garde, et-commença la destraction de: l’ou- . 
vrage sous le feu. de la -mitbaille: qui partait 
du rempart et du chemin couvert; muifs ce 
feu devint si vif, qu’il fat obligé d'évaouer 
la tranchée, où l’ennemi rentra avec quatre 
.cents grenadiers. À üne heure du matin, les 
Français .attaquèrerit .de nouvéau' ét chas- 
sèrent les.quatre cents grehadiers prusions. 
Ceux-ci perdirent dans cette affaire cinquante 
hommes tués et. cent: die: prisonniers. Le 
commandant Rogniat fit.achéves la démoli-- 
tion de l'ouvrage, et.ne > Pabandonna qu’au 
paint da jour. : | 
- Dans la nuit du r1,-ta seconde parallèle 
fut amorcée à la sape' :volante. Dans la ma- 
tinée du 12, le travail des batteries ‘étant 
achevé. le maréchal Lefebvre donna ordre 
de les armér. On conduisit des pièces de 1 
dans. les cinq rédoutes. déjà constiuites: 
Quoiqu'’elles ne pussént -encoxe : être .cotni- 
plétement armées, leur'feu'battaitaveugvan- 
tage les ouvrages de ennemi ; etinquistait 
la navigation : onitenta de. lintercepier sur- 
tout pendant la nuit par'quelques: postes re- 
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tranchés. Celui qui fut établi sous les ordres 
du capitune Tardivelle, au pont du ruisseau 
de Schellmähl, y était constamment sous la 
mitraille de sept pièces de canon placées dans 
l’île d’Hoim. 

Deux obusiers furent mis en batterie à , 
l'extrémité -du dernier boyau de droite, et 
commencèrent à foudroyer l’intérieur de la 
ville. | 

Le maréchal Kaïlkreuth, se prévalens de 
la supériorité de ses forces, continua sa dé- 
lensive active avec beaucoup de vigueur. ll 
fit occuper de nouveau et réparer sa ligne 
de contre-approche. Elle était si près des 
batteries de la place que les Français me pou- 
vaient s’y maintenir; 1l £t même construire 
une redoute sur le mamelon du Hagelsberg, 
et la fit entourer de chevaux de frise. Il im- 
portait aux assiégeans de détruire ce rouvel 
ouvrage. Le général Pacthod fut charge de 
l’attaquer a vec un bafaillon saxon et quelques 
compagnies d'élite qui étaient secondées par 
le chef de bataillon du génie Rogniat. Celui- 
ci devait attaquer de front et par le droûe 
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du mamelon. Les Pruasiens se défendirent 
avec beapcoup de résolution; les Saxons pé- 
nétrèrent les premisrs dans la redoute, après 
avoir renversé les chevaux de frise. L’ou- 
vrege pris el repris trois fois reste entreleurs 
raRips. | 

Lea asaiègés ue renoncèrent. point encore 
à leurs travaux de contre-approche. Le 15 
avril, à une heure du matin, ils srtirent 
en force de Ja place: et sous le feu de leur 
artillerie, ils s'avancèrent, et attagnèrent Les 
Saxans avec tant d’impétuocsité, qu’ils enle+ 
vérent engora ume fois la redaute, et ga- 
gnérent même la tête des tranchées Les 
troupes alliées, surprises d’une si forte ât si 
brusque altaque, ployaient de toutes parts, 
lorsque le maréchal Lefebvre arriva lui- 
même à leur secours à la. tête d’un bataïllon 
du 44° régiment de ligne; il était accompa- 
gné des généraux Michsnd, Pacthod et Du- 
‘four. C’est aujourdhui natre tour, dit-il aux 
soldats, et il se jeta le premier dans la mè- 
lée. Les troupes ralliées auiour de lui 
pressaient pour le devanoer. Non, non, s'ér 
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cria-t-il, e4 moi aussi je veux combattre: 1! 
conduisit la charge toujours à la tête de 1x 
colonne, et enleva la redoute à travers une 
grêle de mitraille et de balles. Les troupes 
d'élite qui la défendaient ne purent résister 
à ce terrible choc, et abandonnèrent loù- 
vrage, dont tous les abords furent jonchés 
de morts et de blessés. 

Le. 14 avril, la seconde parallèle fut per- 
fectionnée, et on commença à construire 
deux redoutes pour la soutenir. Il fallut em- 
porter à la-baïonnette un second ouvrage de 
contre-approche sur le centre de cette pa- 
rallèle. at 
… Dans la nuit du 14 au +5, après avoir 
repoussé une nouvéllé sortie, on: continua 
les travaux à la gauche pour se garantir des 
feux de flanc que l'ennemi avait conservé, 
et l’on prépara des batteries pour battre: le 
front du Hagelsberg et le débouché du fau- 
bourg de Schidlts. 

-: Le maréchal Lefebvre, ayant reçu ; plo- 
sieurs convois d'artillerie et de munitions, 
fit attaquer et occuper la tête 'du tarial de 
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Laaek par le général Gardanne. La posses- 
sion de cæ poste fut ussurée par deux bons 
ouvrages construits sous la direction du chef 
de bataillon du génie Sabatier, et par ce 
moyen toute: commünication entre la place 
et le canal fut ihterceptée. | 
* Le 16, l'ennemi sortit du fort de Weich- 
selmunde où il sétait retiré ke veille, et 
s’avanç'sut la droite du général Gardanne 
pendant que-sa gauche était attaquée par 
une‘nuée de cosaques. Le maréchal Le- 
febvre envoya des renforts sur ce point 
qu’il était si nécessaire de conserver. L’ac- 
tion ‘dura plus de sept heures avec des 
chaness variées. On se battit avec achar- 
nement, mais les'assiégeans réstèrent mai- 
tres du canal après. avoir tué: plas de six 
eenis hommes. Les travaux interrompus 
pendant l'action, furent repris avec activité. 
On cçonstrüisit ‘uns: redoute: à cinquante 
tuises de la rivè -droite’, et 'une tranchée 
de communication qui liait la redoute à 
un bois, dans lequel on. fit baraquer les 
troupes. Cette communication avait envi- 
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canon de la place. On s’occupa de pousser 
sur la gauche de la seconde parallèle trois 
zigzags sur la capitale du bastion de droite 
du Hagelsberg. Les demi-places d'armes de 
droite:et de gauche se trouvèrent ainsi à en- 
viron soixante toises des palissades. 

Le général Lariboissière faisait en même 
temps travailler sur le Sroisenberg à une 
grande batterie, pour prendre de revers et 
d’enfilade le front du Hagekbère, et tous 
les ouvrages latéraux. 

- La pluie et la neige qui tombèrent en 
abondance: dàns les’ journées des 19, 20 et 
ar avril, inondèrent les travaux des assié- 
geäns , il fallut les nettoyer et les déblayer; 
maïs: le temps s’étant mis à la gelée le 22, 
“tous les travaux furent repris. 

Lies Prussiens n'avaient point encoré re-. 
noncé à secourir la place par le Frisch-Haff.' 
Ils tentèrent d’y opérer un débarquement 
qui n'eut aucun succès. 

 Pendant.la’ nuit du 22 au 25 , on débou- 
cha à la gauche.de ld'demi-place d'armes de 
droite à lattaque principale, par quatre 
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zigzags qui furent effectués à la sape pleine, 
le clair de lune ne permettant point de le 
faire à la sape volante. Les travailleurs fu- 
rent fortement inquiétés par le feu de lep- 
nemi que favorisait ce clair de lune. :. 

Le travail de la redoute et des coupures 
sur la rive gauche de la Vistule, qui avait 
été interrompu par le mauvais temps, fut 
repris etterminé. Un blockhans fut construit 
dans la redoute de l’île de Nehrung, et fat 
armé de quatre bouches à feu, et garni de 
de deux rangs de palissades. 

Toutes les batteries des première. et 
deuxième parallèles, et celles du Sto/zen- 
berg se trouvaient armées et approvision- 
nées. On prépara divers emplaçemens pour 
des obusiers de campagne, afin de réunir la 
direction des feux, et de pouvoir porter des: 
obus daus tous les quartiers de la ville. Il 
y avait le 23 avril en batterie dix-huit 
pièces de 24, vingt-huit de 12, six de 6, 
trois de 3, neuf mortiers, et huit obusiers. 
Les pièces de 6 et de 3 n'étaient desti- 
nées qu’à appuyer les extrémités’ des. pa- 
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raftètes contre les sorties de la garnisorr. 
L’ennemi avait doublé son feu, et boule- 
versait entièrement Îes têtes des sapes; ce 
füt dans la nuit du 25 au 24 que Île général 
Lariboissière fit commencer le feu des mor- 
tiers et des ohusiers. Les batteries de canon 
furent démasquées au point du jour; V’en- 
nemi riposta avec la plus grande vivacité, 
mais on s’aperçut bientôt que Partillerie 
française prenait la supériorité. Elle était 
dirigée par les généraux Danthouard et 
Lamartinière; le feu des assiégés se ralentit 
peu à peu; une de leurs bombes tomba sur 
le magasin de la batterie du Sfo/zenberg, 
mais un soldat travailleur eut lheureuse 
. audace d’y pénétrer et de couper la mèche. 
Quelques déserteurs ayant assuré que ce 
premier feu des assiégeans avait fait beau- 
coup de ravages dans la place, le maréchal 
Lefebvre fit sommer Île gouverneur, qui ré- 
pondit comme on devait s’y attendre de la 
part du feld-maréchal Kalkreuth. Les feux 
des batteries incendiaires et des batteries de 
revers recommencèrent pendant a journée 
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du à5; les généraux Danthouard et Lamar- 
tinière firent construire une nouvelle bat- 
terie entre les flancs bas du Sto/zenberg , et 
changèrent aussi la direction de quelques 
auttes afin de battre le bastion de droite 
du Bischopsberg, dont le feu incommodaft 
beaucoup les batteries françaises. | 

Un nouveau convoi venu de }arsovie, 
donna le moyen d'augmenter les batteries 
du front d'attaque, ainsi que celles du Sto/- 
xénberg. , | 

Le feu avait été très-vif de part et d’autre 
. pendant toute la journée du 26, et les assié- 
geans avaïént poussé un boyau de commu- 
nication à la droïte pour rejoindre la pa- 
rallèle. A sept heures du soir le feu de . 
Pennemi cessa tout à coup; ce silence fit 
soupgonner au colonel du génie Lacoste, 
aide-de-camp de l’empereur, commandant 
là principale attaque, que l'ennemi méditait 
avé sortie. Il se conterta avec Îe général 
Ménard pour faire échouer cette entreprise; 
des détachemens furent placés à droite et 
à gauche dans les tranchées; ils reçurent 


En —— — 
a 


160 | PRÉCIS 

l’ordre de laisser avancer l'ennemi, .et de 
ne se montrer. que lorsqu'ils seraient en 
mesure de couper la tête de la colonne. À 
dix heures du soir le petit poste, placé en 
avant ventre à terre se reploya, et ,vint 
annoncer que l’ennemi sortait dela: place 
marchant en colonne par pelatons. Six cents 
grenadiers prussiens formaient cette atta- 
que, ils étaient suivis de deux cents tra- 
vailleurs, le général Ménard fit alors sortir 
les troupes des tranchées et fit aborder l’en- 
nemi à la baïonnette sans tirer un seul coup 
de fusil. Cette agression inattendue décon- 
certa les grenadiers prussiens, ils s'arrêtè- 


rent et voulurent se retirer sur une forte 


réserve qu'ils avaient laissée dans lechemin 
couvert; mais les détachemens placés ‘à 
droite et à gauche des tranchées chargèrent 
alors sur les deux flancs, et la. tête de la 
colonne se trouva coupée, L’ennemi perdit 
dans cette sortie cent quarante-neuf hommes 
tués, un grand nombre de blessés, et en- 
viron sept cents prisonniers. . 

Le feld-maréchal Kalkreuth fit demander 
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une suspension d’armes de deux heëres pour 
enterrer les morts. Les assiégeans en profi- 
térent pour reconnaître de nouveaux empla- 
cemens de batteries à ricochet et la direction 
des tranchées la plus propre à les lier aux 
parallèles; on joignit aussi par un boyau la 
gauche des deux batteries du Stolzenberg 
à l'attaque du Bischopsberg ; enfin on porta 
des obusiers, des mortiers et trois pièces 
de douze dans la demi-place d’armes entre 
la deuxième et la troisième parallèle. 

A l'attaque de la Basse-Vistule, le chef 
de bataillon du génie Sabatier faisait conti- 
puer les travaux. Il s’'avançait sur la digue 
jusqu’au-dessousde l'embouchure dn canal, 
il s’emparait avec un détachement d’une 
langue de terre située à l'extrémité de Pile 
d’Hoîm , et lisolait par une coupure; enfin 
il rendait plus immédiat et completait la 
communication des deux rives par la con-. | 
struction de deux pontsde bateaux, l’un sur 
le fleuve et l’autre sur le canal de Laack. 

Le 28 avril, à l'attaque principale, on tra- 
vailla à prolonger la droite de la troisième 
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parvint à établir la communication de la 
douxième à la troisième parallèle. On dé- 
boucha à la sape pleine de deux pointsde la 
troisième parallèle pour s'avancer sur la ca- 
pitale de la demi-lune. 

. Le siège. trainait en longueur. Les fortif- 
cations éxtérieures étant en terre, l'artillerie 
des assiégeans ne pouvait les ruiner. Le 
maréchal Lefebvre, non moins impatient 
que l’empereur Napoléon de réduire Dant- 
zick, décida, d’après l'avis des généraux 
commandant le génie et l'artillerie, qu'il 
fallait s’attacher à détruire les palissades , et 
faciliter à l'infanterie l'assaut des ouvrages. 
On continua donc, le 2 mai, la sape sur le 
saillant de la demi-lune ; maïs ce travail n’a- 
vançait que lentement, avec beaucoup de 
peine et de péril, parce que le canon de l'en- 
nemi renversait.les gabions à mesure qu’on 
les posait. On parvint cependant, dans la nuit 
du + au 5, à rejoindre les deux têtes de sape 
de la, portion circulaire sur le saillant de la 
demi-lune. L'ennemi, pour s’opposer à ces 
progrès, et pour détruire les ouvrages du 
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Stolzenbers, fit une sortie d’environ deux 
mille hommes; il fut vivement .repoussé 
par les gardes de tranchée et perdit beau- 
coup d’hommes. Le capitaine. de sæpeurs 
Boisaubert fut tné dans cette affaire: :… : 

Le travail de la sape fut moins inquiété. 
le lendemain, on chemina vers le bastion: 
d'attaque et sur le saillant de la demi-lune où: 
l’on avait ouvert une sape débout. On fit 
aussi deux tranchées dans la partie droite 
de la troisième parallèle, et l’on ‘prolongea 
celle-ci dans le vallon de Schidlits. ©  : 

Le 4 au point du: joùr, l'ennemi étant. 
aperçu de l'avancement des travaux dela 
nuit, fit un feu très-vif d'artillerie ‘qui ur 
rêta la marche de la sape; mais'les batteries: 
de la seconde parallèle reprirent la: supé- 
riorité, démontèrent l’urtillerie des assiégés 
et bouleversèrent ses embrastres. 

Ces mêmes travaux furent continués dans 
les journées du 5 ét du 6, ét: l'ennemi mon 
tra la même activité à détruire ce que! Ÿü 
se flattait de terminer. Malgré ladresse de 
l'artillerie française, célle de l’ennemi cen 
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senvait un grand avantage, parce qu'il n’a 
vait pes été possible da ricocher les. lignes 
de la fortification.. Les ressources de l’en- 
nemi en munitions étaient d’ailleurs irès- 
considérables, tandis que les assiégeans 
étaient obligés de: ménager les leurs, et 
quand i!s croyaient avoir éteint le feu des 
aÿsiégés à la fin de la journée, ceux-ri re- 
wettaient toutes les nuits de nouvelles 
pièces en batteries. On réussit pourtant, 
malgré ces difficultés renaissantes, à s'ap- 
procher par les différentes sapes jusqu'à 
six toises du safllant de la demi-lune. 

_ Le maréchal Lefebvre, faute de moyens 
suffisens pour faire, oceuper l'ile d'ÆHolm 
comprise entre le canal et la V’iséule, avait 
été forcé de différer cette opération. Le 
général Chasseloup inaistait pour. qu’on 
_s’emparât de cette île parce que sa possæs- 
sion seule paurvait.mettre à. même de con- 
struire .de nouvelles batteries de revers 
contre le front d’attaque, Le maréchal dé- 
cida que l’île serait attaquée dans la nuit du 
G au 7 mai; elle était gardée par quatre 
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cents Russes, deux cents Prossiens, et üne 
compäknie d'artillerie avec quinze pièces 
dé canon ét autant d’obusiers. Les assiégés 
n'avaient rien épargné pour la bonservation 
de ce poste important. Cette expédition fut 
confiée au général de division Drotét, chef 
de l'état-major dénéral. L'adjidant com- 
mandant Agmé commandait, sous ses ordres, 
les huit cents hommes destinés à Pexécuter, 
et le général Gardanne devait seconder l'at- 
taquc principale en traversant le canal do 
Laack pour cotper la retraite de l’ennemi. 
A dix heures du soir les pontonniers mirent 
a J'edu douze barqmes contenant chacune 
vingt-cinq homes; ce premiér détache 
ment ‘composé de cinquante grenadiérs du 
régiment de la garde de Paris, de deux 
cents hommes d'infanterie légère et cin-- 
qéante canonniers mineurs ou sapeurs, fut 
biéntôt suivi d’un second. L’ennemni surpris 
ne püt s'opposer au débarquement: : les 
grenàdiers emportérent la première redoute; 
h seconde, attaquée par levolonel Agmé, fut 
mieux défendue par les Russes, mais ceux- 
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ci forcés à leur tour de se retirer sur les 
ouvrages. construits à. la pointe de l'île, y 
furent suivis avec tant de rapidité, que les 
assaillans entrèrent avec eux dans les retran- 
chemens. Pendant ce temps , les troupes du 
général Gardanne ayant traversé le canal 
coupèrent la retraite à l’ennemi; ce qui 
échappa à la baïonnette fut fait prisonnier. 
Le second débarquement, composé des 
troupes badoises et de quelques compagnies 
de la légion du nord, s’effectua sans obsta- 
cle. Ces troupes s’emparèrent d’une forte re- 
doute malgré les difficultés que présentaient 
Pinondation et les fortes palissades. Enfin 
toutes les défenses de l’il8 furent enlevées 
avec la même impétuosité. Le succès fut 
complet; l'ennemi perdit dans cette affaire 
trois cents hommes tués dans les retranche- 
mens, neuf cents prisonniers, et dix-sept 
pièces de canon. La perte des assiégeans fut 
peu considérable, et ne s’éleva pas au-dessus 
de neuf hommes tués, et une quarantaine 
de blessés. Nous ne devons pas omettre ici 
une action d’éclat toute semblable à celle qui 
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immortalisa le. brave d’Assas au combat 
de K/oster-Carnp. Un chasseur du r2° régi- 
ment d'infanterie légère, nommé Fortunas, 
s'étant porté en avant, tomba au milieu d’un 
détachement russe, dont les officiers surpris 
eux-mêmes peu d’instans après par la com- 
pagnie à laquelle appartenait ce. chasseur, 
crièrent : « Ne tirez pas, nous sommes Fran- 
çais»; menacé d’être tué sil parlait, For- 
tunas s’écria : «'Tirez, tirez, mon capitaine, 
ce sont des Russes. » . 

La possession de l'ile d'Hoim fut promp- 
tement assurée par les travaux que l’on fit 
aux retranchemens dont on venait de sem- 
parer. Les batteries furent. retournées pour 
les faire servir contre la place; et dès le 7 
mai, la redoute de la rive gauche commença 
à foudroyer Dantzick. Le pont de radeaux 
sur le canal fut achevé , et l’on.avança beau 
coup la construction du pontsgr la Jistule. 
. Cependant à lattaque principale le feu 
terrible des assiégeans. parvint à éteindre 
celui de l'ennemi. Des rangs entiers de pa- 
lissades furent labourés par les baulets et les 
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éclats de bombes. Les ouvrages extérieurs 
étaient entièrernent délabrés, les principaux 
édifices étaiernitendommagés, et les incendies 
se multipliaient. Les assiégés travaillaient 
avec activité à l'armement du corps de place. 

Le maréchal Lefebvre ordonna alors de 
couronner-le chemin couvert au satllant de 
la demi-lune du Hagelsberg. Le colonel du 
génie Lacoste et lé chef de bataillon du gé 
nie Rogniat furent chargés de cette difhoile 
opération : elle réussit malgré les obstacles 
qu'’opposait l8 feu de quatre pièces de canon 
qui tiraient à mitraille pendant qu’on se fu- 
sillait dans les branches da chemin coûvett 
et dans les places d'armes rentrantes. Les 
sapeurs et les tirailleurs parvinrent à 'elfeo: 
tuer lé couronnèment. | 

On savait que les assiévés travaillaient de- 
puis quelques jours à des galeries de mine; 
le puits fut découvert par le brave sergent 
du génie Chapot, qui #’y élança seul, désar- 
ia et fit prisonniers deux mineurs en- 
nemis. 

Les Frantais, raîttes d’une partie da che: 
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min couvert et des galeries de l'ennemi, pla- 
cèrent deux batteriés importantes, et foruè- 
rent les assiégés à évacuer entièrement le 
chemin couvert; ceux-ci cependant con- 
servérént le blockhaus; la nature du ter- 
rain n'avait pas permis de construire .uà ca 
valier de tranchée pour favoriser le couron- 
nement du chemin couvert. Aussi cette opé- 
ration fut-elle très- meurtrière; les assié- 


. £éans perdirent environ cent hommes. Le 


travail fut continué le 8 mai, et lon attei- 
gnit par la sécon de: sape le saïllant du-bas- 
tion d'attaque. ; 

Le maréchal Lefobre sb détermine à à ter 
ter nn assaut au fort du Hagelsberg, et fit 
pousser le bombardement avec ane grande 
activité. Afin de distraire l’attention dé l'en. 
nemi, de nouvelles batteries farent élevées 


à la pointe de l’île pour enfiler et prendre 


de revers les ouvrages du corps deplace qui 
répondèient an Hagelsberg, et principale: 
ment un câvalier que les assiégés ‘avaient 
armé pour oct effet. Dans la janvnée:du.9, 
tous les débouthés étant prêts, deux déta- 
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chemens de sapeurs, soutenus par un pi- 
quet d'infanterie, poussèrenit une reconnais- 
sance sur le blockhaus de la place d’armes. 
Le sergent de mineurs Noyer sauta le pre- 
mier dans le chemin couvert, et s’assura 
qu'il n’existait point de mine au saillant du 
bastion : mais les réduits des places d’armes 
étaient encore trop fortement occupés pour 
que l’on pût tenter la descente du fossé. Le 
lendemain, 10 mai, on cheminasur les trois 
saillans à la fois pour embrasser tous les 
contours du chemin couvert. Ce travail fat 
long et périlleux. Le capitaine du génie Col- 
let, qui le dirigeait, y fut grièvement blessé. 
Les assiégés jetèrent, pendant les journées 
du 11 et du 12 mai, une telle quantité d’o- 
bus et de bombes sur ce point, que six toises 
de la tête furent entièrement comblées. 

: Le maréchal Kalkreuth s’attachait d’au- 
tant plus à multiplier les obstacles à ces der- 
nièrs travaux, qu’il avait lespoir d’être se- 
couru puissamment par mer. Déja depuis 
plusieurs jours on avait vu paraître des voi- 
les prussiennes dans le Frisch-Haff. Le ma- 
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réchal: Lefebvre, averti par l’empereur que 
les alliés méditaient une grande entreprise, 
avait invité le général Oudinot, qui se trou- 
vait à Marienburg avec son corps de gre- 
nadiérs, à porter une de ses brigades dans 
l’île de Nogat. Il avait aussi renforcé ses 
postes dans cette partie, et prévenu le gé- 
néral Schram de se tenir sur ses gardes dans 
la Nehrung. Le nombre des voïles ennemies 
s’augmentait de jour-en jour dans la partie 
orientale du Frisch-Haff. Le 10 et le 11 mai 
on comptait plus de cinquante-sept bâtimens 
chargés de troupes, qui s’avancèrent par la 
pleine mer sous la protection du fort de 
Weichselmunde, et débarquèrent les troupes 
et les munitions dont ils étaient chargés au 
camp de Neufahrwasser, dont la.communi- 
cation avec Dantzick avait été coupée, ainsi 
que nous l’avons dit plus haut. 

Le général Benningsen, ne pouvant forcer 
la ligne des cantonnemens de l'armée fran- 
çaise sur la Passarge, était décidé à faire - 
un dernier effort pour attaquer l’armée de 
siége du côté de la mer. Il avait donné au gé- 
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néral Kamenskoi le commandement dé-cetie 
expédition : eelui-ci s'embharqua au fort de 
Pillau avec deux divisions composées de ré- 
gimens russes et prussiens, formant un ef- 
fectif d'environ douze à quiñse mille hom- 
mes. Soixante-six bâtimens de transport, 
escortés par trois frégates ou corvettes, por- 
térent à l’embouchure de ka FVistule ce nom- 
breux secours, qui réunissant et concentrant 
ses attaques avec une sortie de la garnison , 
mettait Yarmée du’ maréchal Lefebvre dans 
le plas grand péril. Après avoir pris les dis- 
positions dont nous venons de parler, le ma- 
réchal fit à ses soldats cette courte et énergi- 
que harangue : « Camarades, tant que nous 
« vivrons, nous n’abandonnerons rien à l’en- 
« nemi; que chacun défende son poste jus- 
« qu’à la mort. » ‘Fous répondirent par le 
serment de vaincre ou de mourir. 

Le général russe Kamenskoi pouvait atta- 
quer tout à la fois le général Schram dans 
Pile de Nehrung, et le général Gardanne sur 
le canal de Laaok et dans l’ile d’or. 

L'empereur Napoléon, prévoyant que.les 
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alliés teuteraient enfin de dégager Dantzick, 
avait formé à Marienburg une réserve 
dont le maréchal Lannes, rétabli de la ma- 
ladie qui avait retenu pendant trois mois à 
Varsovie, devait prendre le commande- 
ment. Le général Oudinot, sur l’imvitation 
du maréchal Lefebvre, était déjà mis en 
marche ; ses têtes de colonnes parurent aux 
environs de la place dans la soirée du 12 
mai. Le maréchal Lannes s’y porta de sa per- 
sonne, leur présence et l’ardeur des grena-. 
diers releva encore le courage des assiégeans. 

Le général Kamenskoi, au moment du dé- 
barquement de sea troupes, ignorait encoré 
la prise de Pile d’Hoim, st fut déconcerté de 
trouver un tel obstacle à sea communica- 
tions avec la place. Il retint ses troupes dans 
les retranchemens du camp de Neufahrwas- 
ser. Il ne tenta point d’attaquer l’île, et mon- 
tra beaucoup d’irrésolution dans ses mou- 
vemens. Il se borna à se concerter, par des 
signaux, avec le gouverneur de Danizick, 
et ne put communiquer qu'avec le fort de 
Weichselmunde. Les généraux français eu- 
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rent tout le temps de faire leurs dispositions 
relativement à l’attaque à laquelle ils s’atten- 
daient. 

Les assiégés, animés par la présence de 
Parmée de secours, firent pendant la jour- 
née du 13 un feu très-vif. Les travaux des 
assiégeans furent poussés avec une nouvelle 
vigueur. On déboucha des deux pointes de 
la sape pour entrer dans le chemin cou- 
vert du bastion, et dans celui des places 
d’armes vis-à-vis des blockhaus; on pressa 
le couronnement sur différens points pour 
- arriver jusqu'aox palissades. Une attaque 
de vive force était impossible avant que ces 
palissades, d’une grosseur énorme, qu'on 
ne pouvait promptement couper à coups de 
hache, fussent ruinées par un moyen plus 
prompt. Les assiégés, devenus plus auda- 
cieux, firent dans la même soirée, 13, une 
sortie; ils pénétrèrent jusque dans la tête 
de sape, d’où ils furent promptement re- 
poussés. 

Le lendemain 14, les sapeurs débou- 
chèrent sur le saillant de la place d’armes 
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rentrante par une sape debout; ils la pous- 
sérent jusqu’a trois pieds de la palissade, et 
firent une traverse à une batterie d’obusiers 
établie au couronnement des glacis du demi- 
bastion de droite; ils poussèrent aussi un 
boyau suivant le contour de la hauteur, 
pour soutenir la seule pièce qu’on eût pu 
établir vis-à-vis le flanc qui défendait le 
passage du fossé. Le terrain était tout à la- 
vantage de l’assiégé; aussi l'artillerie fran- 
çaise ne parvint que par des efforts inouïs 
a placèr un obusier dans ce logement rétréci 
et plongé par le bastion ; enfin on commença 
une mine contre le blockhaps de la place 
d'armes rentrante de droite. : 

Les travaux de la Basse-Vistule, si, im- 
portans depuis l'arrivée de l’armée de se- 
cours, furent continués avec une égale acti- 
vité. 

Ce fut seulement le 55 mai, le ggatrième 
jour après le débarquement, que divers 
mouvemens des Russes daps le camp retra1- 
ché de Neufahrwasser annonçèrent k rés0- 


lution du général Kamenskoi d’taquer im: 
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médiatement. Il commença à déboucher à 
quatre heures du matin , èt engagea d’abord 
une vive canonnade. Les troupes du général 
Schram etcelles du général Gardanne étaient 
en bataille derrière les deux redoutes con- 
struites vis-à-vis le fort'de #eichselmunde. 
Le maréchal Lefébvre était au Hagelsbèrg, 
veillant lui-même à la garde des ouvrages, 
él'se tenant prêt a marcher avec sa réserve 
sur lé point qui sérait attaqué: Le maréchal 
Lannès et le général Oudinôt, sur la gauche 
de la Bassei V'istule 'ateidaient que: des- 
sein de l’ennemii-fûüt déterminé. 
"Le dénétal Karnenskoi avait formé quatre 
colonnes : la premiète , célle de droite, se 
porta à la droité du bois, la seconde et la 
” troisiËné marchaiènt au centre, et la..qua- 
trième était en résérve sur le bord de la: mer. 
Ces quatre colonnes, composées de neuf ré- 
gimens russes ;: présentaient: une force de 
onze à douze mille hommes. 

‘Le général Schram, dont nous venons 
d indique Ja position én arrière.W'es redou- 
tes, avait à sa sauche les bataillons polonais, 
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au centre une: forte -brigäde saxonne, à. la 
droite le deuxième régiment d'infanterie lé- ” 
gère , et.en réserve le régiment de la garde 
de Paris. Les Russes aftaquèrent cette ligne 
vera cinq .hgnres.du matin, sur la gauche et 
sur le çentre, avec des forces supérieures. Le 
maréchal. Lefebvre soÿant qu'ils gagnaient 
du terrain, en voya:au général Schram un ba- 
taillan du 3 d'infanterie légère et deux cents 
Saxons. Trois fois.les Russes sssayèrent d’en- 
foncer la ligne française , et trois fois ils fu- 
rent repoussés. Leur quatrième attaque fut 
si impétueuse, que le général Schram ne la 
soutint qu'avec beauçpup de peine. Les 
Russes ployèrent, mais le général Kamenskoi 
Bt avancer sa réserve et rétablit le combat. 
Le général Qudinot arriva alors avec la pre- 
mière colonne de sa division , à la tête de la- 
quelle marchait avec lui le maréchal Lannes. 
L'action devint alors plus vive et très-meur- 
trière. Un boulet frappa le cheval du géné- 
ral Oudinot , et le renversa sur le maréchal 
Lannes; Oudinot se. relève et combat à pied 
à la tête de ses grenadiers. Les Russes culbu- 
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tés et défaits cédèrent le terrain , et furent 
poursuivis jusque sous le canon de Peichsel- 
munde. Le champ de bataille resta couvert 
de leurs morts. Une colonne, qui filait le 
long de la mer, fut presque entièrement dé- 
truite. Les Russes perdirent dans cette af- 
faire près de deux mille cinq cents hommes. 
Dans cette action brillante, presque tous les 
aides-de-camp et tôus les officiers qui étaient 
auprès des généraux français furent plus ou 
“moins blessés. 

‘ Le feld-maréchal Kalkreuth ne crut point 
devoir seconder cette attaque par des sor- 
“ties ; il so borne à faire diriger une forte ca- 
nonnade sur les travaux ; et les assiégés, té- 
moins du vigoureux contbat que livraient 
les Russes ; virent s'évanouir leurs dernières 
espérances. 

L'attaque du général Kamenskoi sur l’île 
d’Holm devait être secondée par celle que le 
colonel Bulow était chargé d'exécuter sur la 
Nehrung, avec quatre bataillons, deux com. 
pagnies d’artillerie et une centaine de che- 
vaux : celle-ci fut tardive, et les troupes de 
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Kamenskoi, sortiesdu camp de Neufahrwas- 
ser, élaient déja défaites et refoulées dans 
leurs retranchemens, lorsque Bulow, qui 
était parti de Pillau, et avait fait débarquer, 
son détachement, se porta sur Xaalberg 
pour attaquer. les ayant-postes du général 
Schram. Ces postes de cavalerie se replayè-. 
rent jusqu’à Fywstenwerder. Lacolonneprus- 
sienne s'avança en longeant le Frisch-Haff, 
jusqu’à l'extrémité oçcidentale du golfe; mais 
craignant d’être tourné: par sa droite, Bulow 
n’osa s'avancer dayantage vers Dantizick. 1l: 
s’étaitmême déja tropengagé. Legénéral Beau- 
montavecsa brigade dedragons, et. le général. 
Albertavec la brigade de grenadiers dû corps 
d’Oudinot, qui se trouvait, comme nous l’a:, 
vons dit, dans l’île de Nogat, se réunirent. 
et débouchèrent par Furstenwerder.: Ils ren- 
contrérent les Prussiensentre Passenwerder 
et Stége, à la petite pointe du jour, les cul- 
butèrent et les poursuivirent sans relâche le 
Jong de la Nehrung, pendant toute la jour- 
née. Dans ce trajet, qui n’était pas de moins 
de dix lieues, le colonel Bulow perdit onze 
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cetits'hônitnes, dont quatre ceüts furent faits 
prisonriiers, et quatre pièces de canon. : 

:Tellé’fat l'issue de la seule teritative sé- 
rieuse qu’eussent faite les'alliés pour sécou- 
rit Dantzick. Peïdant ces-combat, les tra- 
vaax dévurit le Hagelsberg, et-sut les autres 
points d'attaque, né furent: pôint ntérroii- 
pas. On avait commétité th" rarnexu de 
mikie pout faire sauter lé”blôtkhaus de la 
place d'armes rentrante, et ouvért plusieurs 
entrées dahs le chettin couvert de la deini- 
lune et &u bastion de droite; 1: 7". 

“Les Russes le rénouvelèréit point leur 
attiqué, et restérènt dans leurs rétranche- 
méns péndant la journée du 16. Vers la 
fiñ de cette journée , ‘on fit jouer la mine qui 
devait faïré sduter le blockhaïrs ; elle était 
chargée de quatre cénts livres de poudre, et 
cepéridänt'élle ne produisit pas tout leffet 
qé'orrs’en était promis: le blockhaus ne sauta 
poinit, mais il fut fort endommagé. On séni- 
pieësa de conronnei Penfonnoir, au fond 
duquel où commença un aûtre rameau de 
mitie; le éapitaine dû génie Migneron fut 
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tué par l'explosion du premier rameau. 

Le 17, le travail. entrepris à l’entonnoir 

de la mine fut continué. Le jeune Tholosé, 

liautenant du génie, y: fut tué. Son père et 

son, frère.aîné étaient rgrts aussi honora- 
blement que lui sur le champ de bataille. 

Les assiégés Brent, vers les sept heures 
du soir, une petite sortie sur le conronne- 
ment de lentonnoir, et enclouèrent un. 
obusier placé.a l'angle saillant du bastion; 
les gardes de la tranchée repopssèrent cetle 
sorte, et Fobusier fut désencloué. | 

Enfin le 18, on arriva au pied du bloc- 
khaus que l’enneni occupait encore et d'où 
il fusillait à bout touchant; on y mit le feu 
avec des fascines goudronnées. 

On fit en même temps onu débouché 
blindé pour entrer dans le chemin ,rou- 
vert. Dans la même nuit le caporal Gaucia, 
trois sapeurs, et six hommes d’infanterif, 
se jetèxent dans le fpsé dela dgmi-lune, 
et malgré les décharges continuelles de mi- 
traille, ils s’ouvrirent un passage à travers 
les piquets et la fraise dont il était entouré. 


186 PRÉCIS 

séquence une grande sortie. Elle eut lieu 
dans la: soirée du 20 mai; les gardes. de 
tranchées furent d’abord repoussées , et les 
assiégés se maintinrent dans les logemeus 
de contrescarpe assez de. temps pour ren- 
verser le travail de la journée de la: veille, 
Toutefois le colonel, Lafoise du 44° de ligne 
et le chef de bataillon Oudot du r2° léger, 
parvinrent à rallier les troupes et à Îles 
ramener au combat. Ces deux chefs. furent 
grièvement blessés; mais l'ennemi aban- 
danma les ouvrages, et fut poursuivi jusque 
dens.le fossé de la place. 

Le 21 mai, l’armée de siége fut renforcée 
par Parrivée des troupes du maréchal Mor- 
tier, dont une partie était restée devant Col- 
berg. Ce maréchal vint lui-même se réunir 
au maréchal Lefebvre, et les ordres furent 
donnés pour livrer immédiatement l'assaut 
au Hagelsberg. . 

On se battait corps à corps sur les derniers 
débris des défenses de l'ennemi : tout était 
prêt pour la descente du fossé; les assiégés se 
préparaient de leur oôté à soutenir et re- 
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pousser l'assaut: Ms avaient disposé trois 
fortes pièces de bois, retonues par des’oordes: 
sur le’ talub extérieur de Pescarpe, fin dé 
renverser les colonnes d'attaque. Un instant. 
avant l'heure fxée, François Valist, soldat du 
12° dinfanterié légère ; qui avait déjà arra- 
ché des pulissades dans le fossé, alla seul' 
coüper les cordes qui retenaient les poutres: 
[1 fat bléssé d’an coup de feulaprès avoir exé- 
cuté ce coup d’audave, | 

Cependant le maréchal Lefebvre, avant tde 
donner le signal de l'assaut, crut- devoir faire 
aû brave gouverneur de Dantszick uvre der- 
nière sommation, et lui offrir üné konorable 
capitilation. Le feld-maréchal Kalkreutk 
n'ayant plüs aucun-espoir d’être sévouru, et 
reconmaissant que Îles assiégeans pou vaiert 
se rendre maîtres du fort de Hagelsberg, a la 
gorieuse défense duquet il avait presque 
épuisé sés dernières réssources, se montra 
disposé à capitaler. Le colonel du génie La- 
cosfe fut chatgé de là négociation. Lé'enaré- 
chal exigeait que le gouverneur s'engageût à 
faire rendre le fort de Weichselmunde et le 
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camp retranché de Neufahrwasser, quelagar- 
nisbn déposit les armes et restât prisonnière. 
Kalkreuth répondit que n'ayant plus au- 
cune communication avec Weichselmunde 
et le camp retranché, il ne pouvait prendre 
à cet égard aucun engagement, et qu'il était 
résolu à périr avec le reste de sa garnison sur 
les remparts, plutôt que de souscrire à des 
conditions plus humiliantes que celles qu’il 
avait accordées lui-même à la garnison de 
Mayence, en 1793. | 

Plein d’estime pour son digne adversaire, 
le maréchal Lefebvre en référa à l’empereur 
Napoléon; il lui représenta que maître de 
la place, il le serait bientôt de Weichselmunde 
et du camp, et que le feld-maréchal Kal- 
kreuth, poussé au désespoir, ferait encore 
payer bien cher une conquête qui avait 
déja coûté le sang de tant de braves. Napo- 
léon se renditaux observations du maréchal, 
et l’autorisa à accorder au gouverneur de 
Dantzjck les conditions qui lui sembleraient 
être les plus convenables. 

Le 24 mai, après trois jours de négocia- 
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tions, la capitulation fut arrôtée et ‘signée 
entre le général Drouet, chef de l'état-major 
de l’armée de siége d’une part; et le gouver- 
" neur Kalkrenth, les généraux prussiens 
Rouquette, Collamberger , etle général russe 
Scherbatow, de l’autre. CRU eee 

Les principales conditions de la capitula+ 
tion furent que la garnison sortirait. avec 
armes et bagages, drapeaux déployés, tam 
bour battant, mèche allumée, :avec deux 
pièces d'artillerie légèreet leurs caissons atte- 
lés de six chevaux, pour être:conduite auit 
avant-postes de l’armée prussienne à PiZuu, 
en passant par l’ileide \Nehrung, et en cinq 
jours de marchs. Cette garnison s’engpgtait 
à ne pas servir contré l’armée française et:ses 
alliés pendant un an. Toutefois la .capital& 
tion ne devait recevoir son: exécution que 
si à l’époque.d 26 mai, à midi ,da garnison 
n'avait pas été secourue, bien entendu que 
jusquà cette époque la garnison de Dantzidk 
ne pourrait faire aucune a{taque. cantrei les 
assiégeans, en supposant le cas dù.ceux#i 
se battraient en dehors. : nt 
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« 2°, Que l'artillerie avait une peine in- 
« finie à faire arriver ses convois par la dif- 
«.ficulté des chemins et de la mauvaise 
« saison; ce qui a retardé l'établissement 
« des batteries, et forcé de ménager les mu- 
« nitions jusqu'à la fin. 

« 3°. Que la place obligeant à une très- 
« grande circonvallation, qui n’a pu être 
« même entièrement fermée qu'après l’ar- 
« rivée des renforts, les corps de troupes qui 
« occupaient. lea divers quartiers , ‘étaient 
« extrêmement, faibles, et ne pouvaient 
« fogrnir, que très-peu de travailleurs à la 
« fois, ek encore trop pen de gardes Pour 
« les tranchées. | 

« 4°. Evfin, que lon n'avait aucun bon 
« plan de la place, aucune idée de la pro- 
« foudeur des fossés, et que les accidens du 
« terrnin én..avant de la fortification sç 
«multipliant à Jinfini, on ne:ponvait les 
« reconnaître qu’à mesure de l’avancement 
« des tavaux, 
. « Ces circonstances, la nécessité de con- 
« centrer la majeure partie des troupes à 
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« portée du camp de Neufahrwasser par 
« où les secours venant de la mer pouvaient 
« déboucher, ét enfin l'avantage que l’assiégé 
«avait pu conserver de rester maître d’une 
« partie de ses faubourgs, ont déterminé à 
« conduire la principale attaque sur le Æa- 
« gelsberg. | 
« Je pensais, et je pense encore, que le 
« véritable point d’attaque était la longue 
« branche de lignes de la plaine qui se rat- 
« tache au bastion de droite du Hügelsberg:; 
« C'était là le défaut de la cuirasse : maïs 
« il fallait reprendre la petite redoute qui 
« conduisait immédiatement à Pattaque.de 
« l’île. | 
« Cette opération de l'île avait été résolue, 
« et le général d'artillerie Lariboissière avait 
« déjà fait arriver les bateaux à cet effet. 
« Alors on aurait cheminé en toute sécu- 
« rité au pied des hauteurs; on ricochait ou: 
« prenait de revers toutes les lignes flan 
«“ quantes, et même en supposant l'attaque 
«en règle, la descente de fossé se faisait 
« pour ainsi dire de plain-pied; mais la 
18. 13 
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« petite redoute nayant pu être reprise , il 
« n'y avait plus d’autres moyens que de con- 
« tünuer au Hage/sberg. 

« Cependant si de prime abord on avait 
« pu s'établir au Sfo/zenberg et dans le ra- 
« vinau pied du Bischopsberg, ce qui aurait 
« dù être, si l’on avait eu plus de troupes 
« en. arrivant, l'avantage de se trouver de 
« suite au pied des glacis du Bischops- 
«berg m'aurait peut-être fait pencher en 
« faveur de ce point d'attaque, malgré la 
« la plus grande capacité de ce front sur 
« Fautre et la supériorité de son tracé. Il est 
. « Vrai que ces derniers avantages en faveur 
« de la fortification du Bischopsberg sont 
« bien compensés par la plus grande profon- 
« deur des fossés du Hagelsberg, et aussi 
« par la lieisan de ce front avec celui de sa 
« gauche. Ils forment ensemble une seule 
« lime droite, à& laquelle on à réellement 
« affaire, indépendamment que le Bischops- 
« berg et l’île y peuvent encore porter des 
« feux, ce qui n’est pas réciproque. 

« La configuration da corps de place, en 
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« arrière, ne peut entrer en aûcune considé-, 
« ration à monsens; car les ouvrages en terre 
« étant tous liés entre eux, dès que Pon a 
« passé la dernière palissade , on est libre de . 
« s'étendre partout, et par conséquent de 
« commencer la nouvelle attaque où lon 
« veut. 


« Mais je le répète, dans les circonstances 
« où l’on s’est trouvé, on ne pouvait faire 
« autre chose que ce que l'on a fait; et s’il 
« pouvait y avoir du pour et du contre pour 
« le choix du point d’attaque, il n’était plus 
« possible de varier pour l’assaut, au point 
« où Pon en était. T7 

« Le Bischopsberg ne pouvait plus être 
« que la fausse attaque, et celle du ÆZagels- 
« berg était la seule sur laquelle on dût 
& compter, encore que la première eût pu 
« réussir, parce qu’il y avait un point sur le 
« revers du Séolsenberg qui offrait quel- 
« ques facilités pour une surprise. | 

« Il faut souvent distinguer les parties 
« d’ane fortification favorables à une sur- 
« prise ou à une attaque de vive force, des 


# 
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« points où l'on doit conclure les attaques 
.« régulières. C’est ainsi que, par rapport à 
« cette place, les points de surprise ou d’at- 
. « taque de vive force étaient les revers da 
« Bischopsberg et du Hagelsberg , ainsi que 
«les bords de la rivière, tandis que les 
« points d'attaque en règlé ne pouvaient se 
« trouver que dans la plaine d’Oliva ou sur 
« les plateaux. 

« Pour conclure, on peut dire que la for- 
«tification dù Bischopsberg , supposée en 
« plaine, vaudrait mieux que celle du Ha- 
« gelsberg, mais que tout change par les 
« accidens du terrain. L’ennemi a tellement 
« senti cette vérité, qu'il s’est constamment | 
« maintenu dans les vergers et les fau- 
_« bourgs en avant du Bischopsberg, jusqu’au 
« moment où l'attaque du Æagelsberg était 
« trop avancée pour qu’on pût changer de 
« système ; et l’on a vu plus haut qu’il y 
« avait des considérations majeures qui ont 
« obligé à préférer le parti que l’on a pris. 

« À l'égard du camp retranché de Neu- 
« fahrwasser, la plupart ont été d'avis de 
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« l’attaquer d’abord, ce qui eût de suite 
« fermé la communication avec la mer. Maïs 
« leë avis ont différé sur les moyens d’exé- 
« cution; l'attaque de vive force ne m'a 
« paru praticable qu’avec du canon. Je fon- 
« dais mon opinion sur ce qu’il n’y avait 
« point d’exemple que lon eùt forcé un 
«aussi bon camp défendu par deux lignes 
« d'ouvrages, dont les uns étaient pour les 
« autres des réduits inattaquables, et qui se 
«trouvaient d’ailleurs couverts par deux 
« enceintes de palissades à grosses dimen- 
« sions. Je croyais que n’ayant pas dans ce 
« premier moment assez d'artillerie pour 
« faire le siége de la place, on pouvait em- 
« ployer ce que l’on en avait à contrebattre 
« les ouvrages du camp, et à rompre les pa- 
« lissades qui, toutes grosses qu’elles étaient, 
« ne pouvaient résister à du canon de gros 
« calibre; enfin le siége ayant été entrepris 
« sur ces entrefaites, la nécessité de concen- 
«trer tous ses moyens sur la place elle- 
«même n’a plus permis de songer qu’a 
« couper Ja communication de la mer à la 
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« ville par des opérations plus immédiate- 
« ment liées aux attaques. 

« Ainsi s'expliquent les efforts que l’en- 
« nemi a pu. faire pour secourir Dantzick, 
« et les retraites précipitées qu’il a faites du 
« Neufahrwasser et du #”eichselmunde 
« après la reddition de la place. » 
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CHAPITRE XX. 


Divers mouvemens de Parmée française 
cowvrant le siége de Danizick. — Tentia- 
tive du général Bennin gsen pour ébranier 
le point central d’Osterode.— Napoléon 
feint de préparer une attaque sérieuse 
contre la gauche de Parmée russe. —Il 
resserre les cantonnernens des corps d'ar- 
mée.—— Fait établir des camps baragüés. 
— Position définitive des deux armées. — 
Arrivée de la garde impériale russe sous 
les ordres du grand-duc Constantin. — 
L'empereur Alexandre vient prendre en 
personne Le commandement de son armée. 
— Se réunit au roi de Prusse à Barten- 
stein. — L'empereur Napoléon fait des 
propositions de paix. — Négociations. —- 
Vain projet de congrès.— Force effective 
des deux armées. — Dispositions géné- 
rales pour l'ouverture de la campagne: — 
Les alliés attaquent sur divers points la 
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ligne française. — Combats de Spanden, 
de Lomitten, de Deppen. 


Nous avons prévenu nos lecteurs que, 
pour ne pojnt interrompre la relation du 
siége de Dantzick, nous ne parlerions des 
opérations du gros de larmée française 
pendant cette période, qu’après avoir rap- 
pelé tous les faits d’armes qui s’y rapportent. 
Ce grand siége était le seul but que s'était . 
proposé l’empereur en prenant la ligne de 
la Passarge. Ce but fut atteint, et quoiqu'il 
n’y ait eu pendant les quartiers d'hiver d’au- 
tre grand événement militaire que la reddi- 
tion de cette importante forteresse, nous ne 
devons rien ometttre des dispositions par 
lésquelles Napoléon rendit inutiles toutes les 
tentatives du général Benningsen pour la 
secourir. Nous en rendrons compte aussi 
succinctement qu’il nous sera possible en sui- 
vant l’ordre des dates jusqu’à l’époque de lou- 
verture de la campagne, et nous laisserons 
nos lecteurs puiser dans la correspondance 
du major- général avec les corps d’armée, 
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les détails, d’ailleurs fort intéressans, qui 
pourraient nous retarder. Nous désironsfaire 
bien connaître la position des deux armées, 
et leurs forces respectives au moment où les 
hostilités recommencèrent sérieusement. 

Du 7 au 10 mars, empereur Napoléon, 
informé que l’armée cnnemie se concentrait 
sur le point de Zaunau en avant d’Heils- 
berg, sur la rivegauche de l’4lle, fit rassem- 
bler ses corps d’armée, et se tint prêt à 
recevoir la bataille sur le plateau d’Osterode. 
Il ordonna de fortes reconnaissances sur 
l'aile gauche de l’armée russe, et prévint 
Je général Rapp à Thorn et le maréchal Le- 
febvre devant Dantzick, qu’il serait possi- 
ble que la suite des événemens l’obliget à 
repasser la Vistule. Il présentait à l'ennemi 
Je centre de son armée soutenu par ses 
réserves, et manœuvrait par son aile droite 
sans trop inquiéter l’ennemi. Il fit attaquer 
Villenberg par le grand-duc de Berg qui 
réunit six mille chevaux et arrêta une se- 
conde fois l'avant-garde russe; la division 
du général Gazan détachée du corps du ma- 
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réchal Masséna reçut ordre de concourir à 
cette attaque, qui était soutenue en seconde 
ligne par le corps du maréchal Davout; 
celui-ci déboîtait en arrière du corps du 
maréchal Ney, et s’appuyait à 4llenstein. 
_ Il assurait ainsi la communication de l'aile 
droite avec le corps du maréchal Masséna, 
et couvrait aussi Parsovie. Le corps du 
prince de Ponte-Corvo restait immobile et 
tertit ferme le point d’appui de laile gau- 
che à Braunsberg. 

De son côté le général Benningsen, d’après 
les rapports des avant-gardes de son aile 
gauche, ne douta point que Napoléon ne 
méditât une action sérieuse sur son extrême 
gauche , et ne cherchât à couper sa commu- 
nication avec le corps du général Essen. Le 
. général major, prince de Wittgenstein , avec 
un fort détachement, était chargé de main- 
* tenir cette communication. Ce mouvement 
du centre et de la droite de l'armée fran- 
çaise fit changer les dispositions de Ben- 
ningsen. Îl détacha d'abord cinq mille cosa- 
ques et un régiment de hussards sous les 
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ordres du général Platow sur Bischopstein, 
pour éclairer la marche de la colonne de 
cavalerie du prince Murat. Il fit avancer 
aussi dans la même direction six régimens 
de cavalerie que le manque de fourrages 
avait obligé de cantonner en arrière. Ceci 
se passait précisément à l’époque de lar- 
rivée du feld-maréchal Kalkreuth à Dant- 
zick , avec le renfort de quelques bataillons 
d'infanterie russe, et de trois régimens de 
cosaques sous les ordres du général Scher- 
batow. 

Le 16 mars l’armée russe était ainsi 
placée : | e 

Le quartier-général du général Benning- 
sen était à Bartenstein; 

L'avant-yarde du prince Bagration à 
Launau ; 

La cavalerie de l'aile droite, commandée 
par le général Uwarow, cantonnée dans les 
environs de Frauendorf ; 

La cavalerie de l’aile gauche, commandée 
par le prince Gallitzin, cantonnée aux en- 
virons de Petersagen ; | 
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La division du général Ostermann à X'o- 
‘negen; 

La division du général Sacken à Reimers- 
waid; 

La division du général Somow à Æusch- 
niilen ; 

La division du général Tutschacow à 
Drevensz ; 

La division du général Doctorow à K'er- 
virer ; 

La division du général Essen a Siabun- 
&en ; 

. La division du prince Gotschakow à 
{leilsberg ; . 

Le corps du comte Tolstoi était à Kusch- 
nitten, et son avant-garde , commandée par 
le général Knorring, à Serburg ; 

L’hettman Platow, avec ses cosaques et 
deux régimens de troupes légères à cheval, 
occupait Ortelsburs et Passenheim; 

Le corps prussien du général Lestocq, 
renforcé d’un détachement de troupes russes 
sous les ordres du général Kamenskoi, oc- 
cupait la rive droite de la Passarge, près 
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de son embouchure devant Braunsberpy, 
et s’étendait par sa gauche jusqu’à Lau 
nau; son quartier-général était à Heilisen- 
thal. ° 

L'armée russe, ainsi cantonnée, reçut 
des renforts considérables , soit par la ren- 
trée des hommes restés aux hôpitaux: de- 
puis Ja bataille d’£y/au , soit par des corps 
tirés des extrêmes frontières méridionales 
de l'empire. Ces renforts s’élevèrent à peu 
près à trente mille hommes de toutes armes, 
en y comprenant plusieurs batteries d’ar- 
tillerie légère, dont deux furent destinées à 
soutenir les cosaques de l'avant-garde. Le 
grand-duc Constantin était arrivé à l’armée 
depuis quelques jours , et avait pris le com- 
mandement de la garde. 

_ L'empereur Alexandre, parti de Péters- 
bourg le 28 mars pour venir prendre en 
personne le commandement de son armée, 
se rendit d'abord à Memel, où la cour de 
Prusse s’était retirée. Le roi, qui avait été 
le recevoir à Polangen sur la frontière, 
l'accompagna à Kônigsberg , et de la à Bar- 
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tenstein, où les deux souverains établirent 
leur quartier-général. 

Après l’attaque de Villenberg, et lorsqu’ il 
fut assuré que toute l’armée russe avait re- 
_ pris ses quartiers d'hiver, et que sa plus 
forte masse açcupait une position défensive 
autour d’Heilsherg, sur les deux rives de 
l’'Alle, Napoléon fit rentrer ses quatre corps 
d'armée dans leurs quartiers d'hiver, con- 
formément à ses dispositions primitives du 
20 février ; mais il fit resserrer les can- 
tannemens, et ordonna l'établissement des 
camps haraqués. I} fit augmenter par de 
nouveaux ouvrages les têtes de pont qu'il 
jugea à propos de conserver sur la Passarge. 
Les commandans des corps d'armée firent 
retrancher tous les postes qui étaient sus- 
ceptibles de l'être, tant sur la rive ganche 
de cette rivière qu'entre la partie de son 
cours et celle de l’Æ4le, qu'occupaient les 
corps des maréchaux Ney et Davout. Le 
maréchal Ney mit sa position en avant de 
Gutistadt dans un si bon état de dé- 
fanse , que l’avant-garde russe qui occupait 
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Launau n’osa rien entreprendre; le ma- 
réchal Davout fit aussi fortifier Æen- 
stein. Ainsi la ligne des canionnemens de 
l’armée française devint de jour en jour plus 
forte et presque inattaquable; les subsi- 
stances étaient assurées par des convois régu- 
liers, par une sage économie. et par une 
égale distribution des ressources que le pays 
pouvait fournir. L'armée russe, au con- 
traire, souffrait beaucoup du manque de : 
vivres, et ce ne fut pas le moindre obstacle 
que rencontra l’empereur Alexandre à Pexé- 
cution des divers projets d’offensive qui lui 
furent proposés. 

Cette inactivité des deux armées en prér 
sence , et pour ainsi dire en ordre de ba- 
taille, dana des cantonnemens et sur des 
positions respectives si rapprochées lune 
de l’autre, était toute à l'avantage des Fran- 
çais, puisque Napoléon n'avait d'autre but 
que fle gagner le temps qui lui était néces- 
saire pour réduirs la place de Dantsick. 

Ce grait ici le lieu de retracer ses dis= 
positions et les soins dont il fut principa- 
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lement occupé pour presser les opérations 
du siége, et pour y faire abonder pendant 
les mois de mars et d’avril tous les moyens, 
tous les approvisionnemens qu’il put tirer 
du pays conquis, ou qu’il put détacher du 
gros de son armée; mais comme nous en 
avons indiqué le résultat dans la relation du 
siége de Dantzick, nos lecteurs y recon-+ 
paîtront facilement la main du grand-mai- 
tre, et rechercheront avec d'autant plus 
d'intérêt dans les Pièces de la correspondance 
relative à cette époque, les détails que nous 
devons éviter de répéter ici. 

Les deux monarques réunis à Barten- 
stein assemblèrent un conseil de guerre, et 
firent délibérer en leur présence les géné- 
raux qu’ils y avaient appelés, sur le ‘plan 
d'opération qu'il serait préférable d’adopter 
pour dégager la place de Dantzick. Il n’y 
avait que deux moyens d’obtenir ce succès, 
celui de livrer bataille après avoir forcé la 
ligne de la Passarge, ou celui de jeter dans 
la place, par l'embouchure de la 7'istule et 
par la langue de terre de la Nehrung, un 
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secours assez considérable pour que, réuni 
à la forte garnison, on fût assuré de battre 
l'armée .assiégeante, et de ‘contraindre le 
maréchal Lefebvre à lever le siége.  : .. 

Le premier de ces moyens fut' rejeté 
comme. trop dangereux. On jugea la posi- 
tion centrale d’Osterode. trop. avantageuse 
pour qu’on püt se flatter d'y vaincre l’em- 
pereur Napoléon, et si l’on échouait dans 
cette entreprise, non-seulement le sort de 
Dantzick, mais aussi celui de la campagne, 
pouvait être décidé dans-une seule journée. 

Cependant, si _les coalisés perdaient ce 
dernier boulevart de la Prusse orientale, ils 
devaient renoncer à des opérations offgu, 
sives, et ne pouvaient plus espérer de forcer 
Napoléon à repasser la F’istule : ses forçes, 
grossies de-tout le corps d'armée et de l’ar+ 
tillerie employée au siége de Dantzick, ne 
pouvaient manquer de prendre à l’ouver- 
ture de la campagne une grande supério- 
rité. Le danger devenant de ‘jour en jour 
plus pressant, l'expédition sur Æeichsel- 
munde, dont nous avons rendu compte 
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dans le chapitre péécédent, fat confiée au 
géhéral Karmenskoi, et l'attaque par la Ne- 
rung ad colonel Bulow. Poar faciliter cette 
double opération, il fut décidé, dans ke 
conseil, quel’armée russe serassembleraitsur 
ha position retrañthée d'Heilsberg, et ferait 
an motuvemetit en avant, afin d’ovcuper et 
de menacer l’armée française, et d'empêcher 
Pempereur Napoléon de renforcer son ar- 
mée de stége. Mais celui<i, ayant pressenti 
le dessein des alliés, et certain qu’ils né 
taïent point en mevure de lattaquer de 
front , await déjà formé à Mariemwerder un 
corps de réserve dont le maréchal Lannes 
prit le commandement, et qui était destiné à 
soutenir le corps d'armée d'u maréchal Le- 
febvre; tl avait nasa , comme on la vu plus 
haut , fait porter sar la Basse-Pistude ia 
plus grande partie des troupes du maréchal 
Mortier , que lamhistice que ve maréchal 
avait conclu avec le général Essen laissait 
disdomible. L'empereur Napoléon avait éta- 
bison quartrer-pénéral au châter de #53- 
Ebnstein,' d’où 'il était également à portée de 
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suivre et de presser les opérations du slége | | 
de Denisick, et d'observer le mouvement 
de l’armée russe. Ces mouyemens, ces m£- | 
naces se, bornèrent à de grandes démontre 
tions qui w’ayaient d'autre bat que de dis | 
traire l'attention et les forces de Napoléon - | 
sur son aile droite. Les deux snuveraips, | 
Alexandre et le roi de Prusse, firent en per- 
sonne de fréquentes reconnaissances en 
avant de Larnnau, où éjait postée leur prin- 
çipale ayent-garde. Napoléon ne changes rien 
à sa disposition générale, et renforça seule- 
ment son aile droite du côté d'Orfe/sburg, 
en y portant ane partie du corps d’ebserwa- 
tion du maréchal Masséna. 

Après ces vaines démohstralions et pen- 
dant tont le temps que dura ençore le siége, 
C’est-8-dire depuis l’époque de l’arrivée de 
l’empereur Alexandre, jusqu’à celle de Ja 
capitulaton de Dantsick, vers la fin de 
mai, les deux armées restèrent immobiles 
dans leurs positions respectives, comme s'il 
eût existé un armistice. Les avani-postes 
très-rapprodhés ne sinqpiéiajent point; les 
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Braunau; élle était alarmée de l'influence 
qué pouvait éxeroër st lés pétples de la 
Gaflicié la levée de l'insurrection poldhaise, 
elle avait assemblé dés troupés sur ses fron- 
tibrés et serhblait &e préparer à profiter des 
tircoristanéés $i quelques revers des armes 
françäises lui dévenaieënt favorables. 

Oti continuait cepéndant dé négocier, Îles 
éümtnunicâtioris étdiert fréquentés entre 
lé quartier-général françuis de Finkenstein, 
où Näpoléon avait appelé son ministre des 
affaires étranpbtes, et lé quartier -général 
dés alliés à Burstenstéin, où l’empereur 
Akekandre et le roi de Prusse avaient aussi 
aMehé Jéurs rministtes. On pardissait vers 
la fin de ui, aprés beaucoup de pourpar- 
lers, être d’actord sûr la proposition qu'a- 
vait faite lé éabinét rüssé, d’assémibler un 
évhgrès à Copenhague, où toùtes les puis- 
shriceb belligéruntés ehverraient des plénipo: 
téntiaires; mais quand il fallut poser les bases 
des préliinaites, d’après lesquelles les bléni- 
potentiairés devraient hégocier, on éessa de 
s’enténdre ; Îles coälisés demandérent que 
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l'empereur Napoléon s’en expliquât le pre- 
mier, il répondit que la base commune devait 
être une parfaite réciprocité, et que les 
deux masses belligérantes devaiént entrer 
en commup dans un système de compen- 
sation. | 

J\ suffit de se rappeler le sfatu quo de 
V'Enrope à cette époque, les intérôts et les 
vues de l’Angleterre et de le Russie, pour 
juger de l'issue que devait avoir une telle 
négocialion. 2 

Les deux souverains l'empereur Alexanr 
dre et le roi de Prusse , s'étaient liés de nou- 
veau par une convention conclne à Barien- 
stein le 26 avril 1807, dans laquelle les oon- 
ditions de leur alliance étaient stipulées avez 
plus de précision qu'elles ne l'avaient été 
par ls convention de Grpoduo du 13 octobre 
1806. Les deux puissances adoptaient la 
plus grande partie du plax d’agressian gé- 
nérale que M. Ritt avait développé dans la 
fameuse note du cabinet britannique du 59 
janvier 1805. _ 

Les puissances contineritiles coalisées avec 
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l'Angleterre ne devaient poser les armes 
qu'après avoir réduit l'empire français à la 
ligne du Rhin, en avoir détaché la Hol- 
lande et l'Italie, et substitué au vieux corps 
germanique, qu’on ne pouvait rétablir, une 
nouvelle fédération de lPAllemagne. Enfin 
on devait donner à la Prusse par des échan- 
ges l’accroissement de territoire qu’on ju- 
geait nécessaire à la tranquillité de l'Europe. 
Ce plan, moins étendu que celui de M. Pitt, 
était consigné dans les cinq articles de la 
convention de Bartenstein quidevaient, en 
cas de succès, servir de base aux négocia- 
tions pour la paix générale. La cour de 
Wienne fut vivement pressée d’accéder a 
cette convention et de joindre ses efforts a 
ceux des quatre puissances coalisées (l’An- 
gleterre, la Prusse, là Russie et la Suède), 
pour arrêter le ‘torrent des conquêtes de 
Napoléon. L’Autriche dont les plaies pro- 
fondes saignaient encore préféra de tempo- 
riser, dissimula ses ressentimens, et pour la 
seconde fois e!le les couvrit du voile d’une 
perfide neutralité. Pendant que les exci- 
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tations des cabinets russe et prüssien réu- 
nis au quartier - général de. Bartenstein, 
échouaient devant la prudence autrichienne, 
les deux souverains qui combattaient en 
personne à la tête de leur armée n'étaient 
guère plus satisfaits de la coopération de 
leurs autres alliés. L’expédition anglaise si 
impatiemment attendue par les Suédois, 
n'avait point encore paru dans la Baltique. 
L’armistice conclu entre le général Essen 
et le maréchal Mortier ne laissait plus aux . 
alliés aucun espoir d'une diversion assez 
puissante pour changer la face de leurs affai- 
res, et, comme ils s’en étaient flattés, déter- 
miner l’empereur Napoléon à lever le siége 
de Dantrick. Ce dernier boulevart de la 
Prusse orientale étant enfin tombé:au pou- 
voir des Français, les vaines négociations de 
paix fürent définitivement rompues, et de 
part et d'autre on courut aux armes. 

Le général Benningsen, qui n’avait pas cru 
devoir hasarder de livrer bataille pour dé- 
gager Dantzick, changea tout à coup de 
résolution, et décida l’empereur Alexandre 
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a prendre Foflensive. La ligne des canton 
nemens de l'armée française depuis Brauns- 
berg jusqu'à Gutistadt étant fort étendue, 
les généraux russes 8e flattèrent qu’ils pour- 
raient effectuer sur divers points avec de 
fortes masses le passage'de la rivière, et qu'a- 
près avoir forcé les principaux postes sur 
la Passarge, et coupé les communications 
entre les corps d'armée déjà concentrés 
chacun sur leur point de rassemblement, 
ils pourraient les battre séparément et à 
revers; ils espéraient prévenir ainsi les des- 


seins de l’empereur Napoléon. 
Nos lecteurs trouveront à la fin de ce 


volume les états de situation des deux ar- 
mées dont le choc allait décider du sort de 
l'Europe. Nous avons relevé ces états de 
situation d’après les documens les plus av- 
thentiques qui aient été pabliés dans les 
deux partis, afin de faire connaître quelles 
étaient la composition, la proportion des 
différentes armes, et la force effective de 
chacune des deux armées opposées. Suppo: 
sant dunc que nos lecteurs en ont pris con- 
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naissance, nots dirons d’abord quelle était 
la position de l’armée russe à l’époqtie du 
4 juin, veille du jour de la reprise des hosti- 
lités, et nots expoôserons ses dispositions 
d'attique sur les différeris points de la ligne 
francaise. 

Nous rappellerons etisüité la position de 
l'armée française réceuant l'attaque de l’ar- 
mée russe : ces premièrés explications sont 
nétessaires pour faire bien enténdre Îles 
événemens, l'issue et les conséquences de 
ces premiers combats. 

Comme nous l'avons dit plus haut, le gros 
de l’atmée russe était rassemblé sur la posi- 
lion retranchée d’MHétlsberg eèntre la rive 
gauche de l4/ et la Sense. Son avant- 
garde était à Launau, et s'étendait par sa 
droite observant de près les avant-postes 
du wutéthal Ney, afin de lui dérober le 
mouvement que devait faire l’armée. par 
son aile droite. 

Le gros de l’armée, sous les urdres immé- 
diats du général Benningsen, était à drens- 
dorfF; il se composait de trois divisions ét 
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de la cavalerie de l'aile droite et de l'aile 
gauche. 

Deux divisions sous les ordres du lieute- 
nant-général Doctorow à Neuhof; 

Le corps du général Gortschakow à Æap- 
heunen ; ceux des généraux Platow et Knor- 
ring aux environs de Bergfried ; 

La garde impériale était en réserve à 
Beuern : elle.était sortie le 2 juin de ses can- 
tonnemens et avait été portée sous les ordres 

. du grand-duc Constantin en avant. de Lau- 
| nau; 
Le corps du général Kamenskoi, qui après 


. avoir été battu avait été forcé d’évacuer le 


camp de Neufahrwasser, occupait le bois de 
Lilienthal, et servait de réserve à la divi- 
sion prussienne du général Rembow; 

Le centre ou gros de l’armée, dont on vient 
d'indiquer la position au 4 juin, d’après le. 
rapport du général Benningsen, était fort 
de deux cent cinq escadrons et cent quatre- 
vingt-sept bataillons (à peu près quatre- 
vingt-dix-huit mille hommes, comptant 
les escadrons à quatre-vingls chevaux, 
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les bataillons de chasseurs à trois cents 
hommes, céux: de ligne à quatre cents 
hommes), ainsi qu’on peut le voir dans 
Pétat de situation ou ordre de bataille de 
l’armée russe à la suite des Pièces justifica- 
tives de ce volame. 

Le corps prussien ou l'aile droite, en y 
comprenant un détachement sur la Nebrung. 
dix-huit mille hommes; 

Le corps de l'aile gauche sous les ordres 
du lientenant-général comte Tolstoy, quinze 
mille huit cents hommes; * 

En tout environ cent dix-huit mille com- 
battans. ( Voyez les tableaux à la suite des 
Pièces justificatives.) 

L'armée française à la même époque, 
après avoir reçu la plus grande partie des 
renforts dont nous avons parlé, était d’en- 
viron cent soixante-dix mille combattans 
(cent quarärite-quatre bataillons, deux cent 
onze escadrons), savoir : 

Le 1" corps de vingt-trois mille cinq cent 
quarante-sept baïonnettes, trois mille sept 
«ent quarante-quatre sabres sous Îles ordres 
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du prinse de Ponte-Corvo, et après la bles- 
sure de gelui-ci, sous ceax dp général Via- 
tor, à Braunsberg, Spanden, et dans les 
cantonnemens gun arrière de la .Baste-Pas- 
sarge ÿ 

Le corps du maréchal Soult au centre, à 
Lrebstadf, Pitthenen, Lomitien $\ Alien, 
trente mille cent quatre-vingt-dix-npeuf 
baïonnettes et mille trois cent soixante -six 
sabres ; 

Le corps du maréchal Ney à Guustedt, 
occupant Wolffersdorff en avant de la rive 
droite de ln Passerge, quinze mille huit. 
cent quatre-yingt-trois baïonnettes, et malle 
cent dix-sept sabres; | 

Le corps du maréçha] Davont aux en vi- 
rons d’Osterode et à Allenstein, vingt-huit 
mille quatre cent trente-cinq b#onnéttes, 
mille eent vingt-cinq sabres; 

La garde impériale à Finkenstein, et aux 
environs, sept mille trois cent dix -reuf 
baïonnettes, et mille huit cent huit sabres; 

Le corps de réserve sous les ondres du 
maréchal Lannes à Marienburg, quinze 
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mille quatre-vingt-dix baionnettes, deux 
cent cinquante sabres; | 

Le corps du maréchal! Mortier sorgani- 
sant sur la Basse-V’isinde, composé d’une 
division française et d’ane division palo- 
naise, envirod quatorse mille howumss; 

La réserve de cavalerie aux ordres du 
grand-duc de Berg, cent quarante escadrons, 
vingt-un mille quatre ont vingt-huit s3- 
bres, se ralkant dans ses cantonnemens 
entre la Bassc-V'istule et la Passarge. 

{ Payez l'état de sitnation à le suite des 
Pièces justificatives. ) 

Les corps d'observation vusse et français 
sue la Narew ne sont paint compris dans 
l’éraluation des fences respectives des denx 
armées; le corps français, composé de dix- 
sæpt mille cauq cent vingt-quatre baïon- 
nettes et deux cille six cent quatre sabnes, 
fut peu après augmenté d’une division ba va- 
voise ; Je corps russe était à peu près de la 
même force. Les deux armbes étant ainsi 
respectivement placées , voici quelles farent 
de larpart des uleës les dispositions de Yat- 
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taque générale qu'ils effectuérent le 5 juin. 

Leur armée fut partagée en sept colonnes 
et dirigée sur autant de points de la ligne 
française, de la manière suivante : 

‘La première colonne (deux divisions), 
sous les ordres du général Doctorow, fut 
dirigée d’Olbersdorff sar les postes français 
établis à la rive droite de la Passarge. Cette 
colonne, après avoir rejeté ces postes à la 
rive gauche, et laissé une garde aux points 
de passage, devait marcher par son flanc 
gauche, en remontant la rive droite, s’em- 
parer du pont de Pitthenen, vis-à-vis des 
villages de Schwedt et Ejiditten, et y pren- 
dre position de manière à couper la com- 
munication entre le corps du maréchal Ney 
et celui du maréchal Soult : la manœuvre 
ultérieure de cette colonne devait être déter- 
minée par les circonstances locales et par, 
les mouvemens de l'ennemi. 

La deuxième colonne {trois divisions et la 
cavalerie des deux ailes), commandée par le 
lieutenant -général baron Sacken , marchant 
d’Arensdorf sur Wolfersdorff, fut destinée à 
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former plusieurs colonnes d’attaque contre 
le corps du maréchal Ney, et à soutenir 
’avant-garde comme aussi la colonne du 
général Doctorow. 

La troisième colonne, formés de Pavant- 
garde sous les ordres du prince Bägration, 
partit de Launau, laissant une forte réserve 
entre les villages de Peterswalden et de Ze- 
chern. Cette colonne, tournant les retranche- 
mens et les abatis qui couvraient la position 
da maréchal Ney, fut dirigée par Grodno 
sur ÆZtktiroh, afin de couper les avant-postes 
français qui étaient à Peterswalden. Après 
qu’Æltkirch aurait été pris, la réserve de: 
valt se meitre én mouvement aussitôt que 
les tiraïlleurs français seraient chassés du 
bois. | 

Cette manœuvre avait pour objel de fa- 
vorier l’attaque de la principale colonne ; 
celle-ci, ; san» arrêter même pour s'emparer 
de Guttstadt, devait se porter sur Neu- 
dorff, et attaquer le corps français-que l’on 
trouverait entre Glottau et Xnapen. 


La quatrième colonne, formée par le corps 
18. | 15 
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du prince Gotschakow , devait, après avoir 
passé lÆXle, attaquer le flanc droit du corps 
du maréchal Ney. Cette colonne laissait ses 
cosaques devant les villages de Liebenberg et 
Stolcenhagen, afin d'observer ce qui pour- 
rait sortir de Guéésiadt; ces cosaques étaient 
soutenus par une brigade d'infanterie sous 
les ordres du général Knorring. 

La cinquième colonne, formée par les co- 
saques du général hettman Platow, devait 
passer l’Æ#Ze à Bergfried, entre Guttstadt 
et Allénetein, afin de déborder la droite de 
la ligne française , de dévancer les attaques 
dés autres colonnes, et de gagner, s’il se 
pouvait, les derrières de l’ennemi. Le gé- 
néral Platow devait, pendant son mou- 
vement, jeter des partis et placer des 
postes avancés entre Fillenberg et Jed- 
wabrè, pour dérober sa marche au maré- 
chol Masséna. 

£a sixième colonne était formée par la 
garde impériale sous les ordres du grand-duc 
Constantin; ele devait, aussitôt que le gros 
de l'armée se porterait en avant vers Æ#o2- 
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Jersdorff, se partager en deux cplonnes, 
l’une marchant sur Sammerfeldt, pour en- 
suite se rénnir à Petersdorff, y prendre 
position, et attendre de nouveaux ordres. 

La septième colonne, formée d’une partie 
du sorps prossien et de quelques régimens 

rusges sous les prdres du général Rembow, 
deyait atiaquer la tête de pont de Spanden. 
Cetie colonne était destinée à nettoyer la 
rive drpjte de la Pqssarge jusquià Lomitten, 
près dy confluent ayec la petite rivière de 
Drepenz. 

Enfin, a l'extrême droite, le général Les- 
tocq, avec le reste du corps prussien , devait 
faire nne fausse attaque sur Rraunsberg 
pour détourper l'attention des satres points 

d'attaque. 

Depuis la bataille d'Ostralenka, le général 
Even gvait quitté le commandement du 
corps d'obreryation russe sur da Narew, et 
Bennipgsen en avait chargé le général 
TLutschaçow. Le général Witigenstein cem- 
mandait l’avyant-garde de ce corps d’armée 
opposé à celui du maréchal Masséna. Chacun 
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réserve, soûs les ordres da thäréchäl Lun- 
nés, et celui du maréchal Mortier, re- 
turent ôrdre de quitter leurs cântonne- 
mens sur {a Ÿasse-Vistule, et de ÿbindre 
l'armée; les divisions de cavalerie quittèrent 
aussi leurs quartiers d'hiver pour Buivre ce 
mouvement tt sé réunir sur les points qui 
ieur furent indiqués. 

Le plan d'attaque du général Benningsen 
était bien conçu ; la combinaison des inoù- 
vemens des différentes colonnes était telle, 
que s’il réuississait à forcer le passage de la 
rivière sur les points de Spanden et Lomit 
ten , et à nettoyer toüte la rive droïte de la 
Haute-Passurge, le corps'du inaréchal Ney, 
titaqué de front ipar‘des forcés supérieures, 
pouvait être coupé et détruit en grande 
partie. Ce premier succès aurait dontié aux . 
alliés Pavaritage d’attaquer le centre de l'ar- 
ntée frariçaise, c’est-à-dire le corps du ima- 
‘réchal Soult, avant qu’il pût être soutenu 
pur celui du markéclial Davoat, dont il se 
serdit trouvé séparé, et par les réserves qui, 
le 5 juin, jdur ffxé pour l'attaque gégérale, 
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étaient encore à deux et trois marches en 
arrière de la Passarge. 

Cette agression audacieuse , déjà trop dif- 
férée, pouvait réussir ; mais si elle échouait, 
soit par la vigueur de la défense des têtes de 
pont qu'il fallait enlever, soit par le manque 
de prévision et d'accord dans les attaques 
simultanées, l’empereur Napoléon reprenait 
à l'instant l'offensive avec une grande supé- 
riorité de moyens , et rejetait l’armée alliée 
dans la position qu'elle venait de quitter 
sovs Heilsberg; position très-forte, sans 
doute, comme point central d’une ligne de 
défense ; Hais qui, sous ce rapport, n'avait 
sur ses denx ailes aucun appui. 

Disons maintenant ce qui se passa dans 
cœtte mémorable journée. | 

" La fausse attaque dirigée contre Brauns- 
Berg, pour attirer sur cette extrême gauche 
de la'Grande-Armée française l'attention de 
Napoléon, fut entreprise trop.tôt et avant 
que les autres colonnes‘se missent en: mar- 
che. Dès le 58 juin, le général Lestocq, après 
avoir fait quelques mouvemens devant Îles 


232 PRÉCIS 
gués de Laack et de Boarden , et sur la tète 
de pont de Spanden, engagea une canon- 
nade assez vive avec la division du général 
Dupont, au camp de Zagern. Ces démon- 
strations n’eurent d'autre résultat que‘ de 
tenir en alerte les troupes du prince de 
Ponte - Corvo, et de faire pressentir a ce 
maréchal l'attaque sérieuse contre laquelle 
il devait préparer ses moyens de défense. Le 
général Lestocq ayant reçu le contre-ordre, 
que le général Benningsen se hâta d’expédier, 
reploya ses troupes, et différa son attaque 
jusqu’au jour fixé pour’ l'attaque générale. 
Le 5 juin, vers neuf heures du matin, 
deux fortes colonnes russes et prussiennes, 
avec vingt-neuf pièces de canon , débouchè- 
rent de ÆFuhsen et de Stegmannsdorff, et 
se portlèrent devant la tête de pont de Spar: 
den. Le général Frère, de la division Vil- 
latte, défendait cet ouvrage avec le 27° d’in- 
fänterie légère et cinq bouches à feu, dont 
un obusier; les trois autres régimens de 
cetie division, et le reste de sou artillerie, 
furent répartis sur la rive gauche de la 
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Passarge, pour soutenir le régiment chargé 
de la défense de l’ouvrage; le 63° de ligne et 
le 17° régiment de dragons sur les hauteurs 
de Spanden, en arrière de la tête de pont; 
les 94° et 95° de ligne, sous les ordres du 
général Gérard , à la gauche, entre les vil- 
lages de Boarden et de Spanden; le 19° ré- 
giment de dragons, en avant de Deutschen- 
dorff ; les 18° et 27° de dragons, en réserve 
entre Schlodien et la brigade du général 
Gérard. Le général prussien ouvrit d’a- 
bord un grand feu d'artillerie sur la tête 
de pont, et après deux heures de canon- 
nade, quand il crut que les troupes qui la 
défendaient étaient ébranlées, il ordonna 
l'assaut. Le 27° régiment d’infanterie légère, 
qui bordait le retranchement , attendit jus- 
qu'a bout portant cette attaque impé- 
tueuse, et la repoussa par ‘un feu si meur- 
trier, que trois cents des assaillans restèrent 
au pied des relranchemens : tout le reste 
prit la fuite, et fut vigoureusement chargé 
et poursuivi jusqu’au village de Wuhsen 
par le 17° régiment de dragons conduit par 
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le général Lahoussaye. Les alliés eurent dans 
cette affaire sept à huit cents blessés, dont la 
plus grande partie fut abandonnée sur le 
champ de bataille. 

Le prince de Ponte-Corvo, qui, dès le 
commencement de l'affaire s'était porté dans 
les retranchemens , y fut atteint d’une balle 
à la tête, et forcé de quitter le champ de 
bataille. 11 fut momentanément remplacé 
par le général Dupont, qui remit le lende- 
main le commandement du 1‘ corps au gé- 
néral Victor. 

Pendant que les généraux prussiens, 
Lestocq et Rembow, exécutaiant avec vi- 
gueur la fausse attaque sur la Basse-Pas- 
sarge, et tenaient -en échec le corps d'armée 
du prince de Ponte-Corvo, le corps du gé- 
néral Doctorow attaquait la tête de pont de 
Lomitten; c'était, à proprement parler, :le 
centre de la ligne française, formé par le 
corps du maréchal Soult : cette attaque était 
celle dont le succès importait le plus pour 
attetadre le but des dispositions générales 
de Benningsen. 


r 
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Le 5 juih, à six heures du matin, toutes 
les retônnaissantes étant rentrées , l'ennemi 
débouthant du boïisde #ormditt sur Olbers- 
dorff, se présenta devant Lomiten, et atta- 
qua avec du cafon Îles grandes ghrdes; celles- 
ci sé tepliérént, et däns un instant le bois à 
gauche, dans lequel 6h avait pratiqué des 
abatis côtisidérables, devint le théâtre du 
plus sanglant'combat. Ce poste était défendu 
par ‘an bataillon du 57° régiment et quatre 
piètes de canon; l’autre ‘bataillon du 57 
tänrpait, avec Île reste de fa division sous Îles 
btäres ‘du général Carra Saint-Cyr, sur le ' 
plateau de Liebstadt; le 1° bataïllon dt 24° 
d'infanterie légère campaït à la tête du bois, 
‘ eh arrière ‘de Spartinen; le ° bataillon 
gardtit te passage depuis ce poitit jusqu’à 
Ætken : telle étuit la disposition de défense 
duinéréchal'Soult. 

Le géfittal Dbttdrow forma trois -côlènnes 
d’attahe condüites par les généraux Essen 
jeurreg Engefhaïl ‘et Passek. Ces colonnes 
 fütent pendatit le combat soutenues par 
une fésèrve Üe deux tégimens et d’une 
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demi-batterie de la garde impériale russe. 
Au premier coup dè canon, le 46° régi- 
ment et le bataillon du 57° qui était au 
camp furent envoyés au général Ferey qui 
commandait à Lomitten; mais lorsque ce 
renfort arriva, déjà le 1“ bataillon du 57° 
avait soutenu et rcpoussé deux charges en 
reprenant la tête des abatis, qu’une de ses 
compagnies avait été forcée d’abaudonner. 
Le chef de bataillon Langlet, à la tête de ses 
intrépides grenadiers, avait culbuté et pres- 
que détruit un bataillon russe qui s'était 
témérairement avancé jusqu’au pied des 
retranchemens. | 
Cependant les Russes continuaient à ren- 
forcer leurs troupes engagées dans le bois. 
A la faveur de ce combat devant Lomitten, 
un fort parti de cavalerie avait passé la Pas- 
sarge à un gué au-dessous de l’ancien-pont 
de Spartinen. Le général Doctorow faisait 
d’autres démonstrations de passage sur plu- 
sieurs points jusqu'à {en , soutenues par 
le feu de deux batteries, chacune de six 
pièces, en avant d’Olbersdorff. Le général 
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Viviez fit avancer le premier bataillon du 
24° d’infanterie légère, chargea à la baïon- 
nette les troupes déjà passées et les culbuta 
dans la rivière, Les Russes étaient. parve- 
nus à établir un pont sur lequel pouvait 
déjà ‘passer l'infanterie, il fut détruit et 


les matériaux brülés. Le chef de bataillon 


Laurain déploya dans ce vif engagement 
beaucoup d’audace et de sang-froïd ; il fut 
blessé. 
Lorsque le général Ferey reçut à la tête 
de pont de Lomitten le 2° bataillon du 57° 
ét les deux bataillons du 46°, les Russes 
ayant de nouveau traversé les abatis : 
s'étaient repèrtés sur la'rivière pour tenter 
de forcer le passäge, Le 2° bataillon du 57°, 
commandé par le chef debataillon Schwiter; 
attaqu4 le bois, reprit les abatis qu’il dé- 
fendit ensuite pendant quatre heures contre 
des forcés décuples, Un bataillon du 46° fut 
placé eri résérve.à Lomitten, et l’autre 
bataillon fut, avec le premier du 24° léger, 
renverser les iroupes russes qui s'étaient 
une seconde fois avancées sur la rivière, et 
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détruire un nouveau pont qu’on avait com- 
mencé à y établir. Le chef de bataillon Ro- 
bert fut tué, et le colonel Richard blessé. 

Il n'y avait d’abord dans les oyyrages que 
quatre pièces de 6, qui répandaient an fen 
de la nombreuse artillerie des Russes. Le 
maréchal Soult y envoya le majpr Degennes 
avec donze pièces de panon; le fen de l’ar- 
tillerié française reprit alors la sppério- 
rité. | 

On s'était déjà battu pendant hujt heures 
avèo pcharnement en avant de Lamifien et 
dans ‘le bois à gauche. Les Russes renou- 
. velaient.sgns cesse lgurs ajtgques partielles 
avec des, tronpes fraîches et toujouxs sans 
succès; ils tentèrent un dernier gflort en 
forntant'une seule et forte colonne soutenue 
par un régiment de chasseurs à pied de la 
garde impériale. Cette attaque impétuense 
allait réussir lorsque deux bataillons d£s 46° 
et 57° régimens se prévipitèrent sur lg co- 
Jonne russe et la repoussérent. Malgré le 
désordre et les pertes de lennemi, il fallut 
à cause de la supériorité de ses forces se 
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borner encore cette fois à la reprise des 
abatis. 

Le général Doctorow voulant atteindre le 
but qui lui était marqué par les dispositions 
générales, c’est-à-dire seconder par sa gau- 
che la grande attaque dirigée contre ke corps 
du maréchal Ney, changea de direction et 
porta une grande partie de ses forces sur 
Kalckstein. Le maréchal Soult informé de 
ve mouvement, qu'avait observé le géné- 
ral Saint-Hilaire chargé de la défense des 
têtes de pont de Pifthenen et d’Elditten , 
pénétra le dessein du général russe, et se 
mit en mesure de le repousser s'il tentait 
le passage de la rivière sur ces deux points. 
Il ordonna en même temps au général Carra 
Saint-Cyr de se borner à la défense de a 
tête de pont de Zornitten, et même, s’il y 
était trop pressé, de retirer ses troupes à 14 
rive gauche de la Passarge. 

En exécution de cet ordre, le général 
Carra Saint-Cyr fit évacuer le bois à gauche 
de Lomitten, ainsi que les abatis, que la 
vivacité du feu et la quantité d’obus lancés : 
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par l’ennemi avaient en partie embrasés. 
Les Russes voulurent profiter de ce mouve- 
ment pour attaquer les .retranchemens ; 
mais ils furent encore repoussés. Cependant, 
vers six heures du soir, ces retranchemens 
qui n'étaient plus tenables, surtout pour 
l'artillerie, à cause des dégradations qu’ils 
. avaient éprouvées, et de l'incendie du camp 
et des granges du hameau de Lomitten, fu- 
rent évacués ; on se horna à la défense du 
pont, protégé par les ouvrages de la’ rive 
gauche. .. 

Alors le feu se'rallentit de part et 
d'antre. Les Russes n’osèrent pas entrer 
dans les retranchemens abandonnés; leur 
mouvement rétrograde sur OlBersdorff com- 
mença vers huit heures du soir. Le général 
Doctorow, n'ayant pu réussir sur aucun 
point à forcer le passage de la rivière, di- 
rigea ses deux divisions sur Guttstadé, pour 
s'y réunir au gros de l’armée, et soutenir la 
droite de l’attaque contre le corps du maré- 
chal Ney. Il ne laissa que quelques ba- 
taillons et quelques escadrons, formant un 
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ndeau à la faveur des bois d’Olbersdorf et 
de’ Dietrichsdorf. | 

L'affaire de Lomitten, très - importante 
par son résultat, coûta aux Russes huit 
cents hommes tués et plus de deux mille 
blessés, parmi lesquels les officiers étaient 
en plus forte proportion. Les Français eu- 
rent cent deux hommes tués, dont quatre 
officiers et mille vingt-cinq blessés, dont 
cinquante-quaire officiers, sur un nombre 
de combattans de quatre à cinq mille hom- 
mes , tous de la division du général Carra 
Saint-Cyr; le général Ferey, chargé sous ses 
ordres de la défense des retranchemens, eut 
la plus grande part à ce glorieux succès; le 
général Viviés s’y distingua particulière- 
ment. | 

Certain que les vives attaques du général 
Doctorow occupaient le corps du maréchal 
Soult , le général Benningsen porta le même 
jour, 5 juin, la plus grande masse de ses 
forces contre celui du maréchal Ney. 

Celui-ci occupait les positions suivantes : 


La division commandée par le général 
18. 16 
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Marchand occupait Guttstadt, la position 
de Xossen, Altkirch et Neuendorf}; uu régi- 
ment d'infanterie légère et la cavalerie lé- 
gère en avant de Schmolainen ; 

La division sous les ordres du général 
Bisson était à Quetz, Lingenau, Scharnick, 
Glotiau et Knapen ; 

Le quartier-général du maréchal Ney était 
a Guttstadt. 

L’avant-garde russe, sous les ordres du 
prince Bagration , attaque d’abord et enleva 
Aitkirch. Les troupes françaises qui défen- 
daient ce village se retirèrent sur Guttstadt, 
où le général Marchand concentra sa divi- 
sion. Le prince Bagration dirigea alors ses 
colonnes d'attaque sur Guttstadt; mais sa 
droite n’étant pas soutenue par la colonne 
du général Sacken, partie trop tard de Peé- 
tersdorff pour se trouver à sa hauteur, il ne 
put ni enlever ni envelopper Guéistadit, 
et dut se borner à entretenir pendant deux 
heures un feu très-vif, dans lequel les ti- 
raïllleurs français prirent de Pavantage, et 
Jai tuèrent ou blessèrent cinq cents hommes. 


mn. sil 
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À la faveur de ce retard, l'avant-garde fran- 
çaise, qui occupait le bois de Launau en 
avant de Schmolainen, et que la prise d’4/+ 
kirch avait séparée de la division concentrée 
à Guttstadt, eut la facilité de se retirer. 

Le gros de l’armée russe s’approchant 
pour soutenir son avant-garde, le maréchal 
Ney reconnut qu'il était attaqué par des 
forces très-supérieures, et commença sa re- 
traite en si bon ordre, qu’il évacua succes- 
sivement Gutistadt et les autres positions 
qu’il occupait, combattant pied à pied, et 
ne laissant en arrière que ce qu'il était né- 
cessaire d'abandonner a l'ennemi, pour pro- 
longer la résistance et n’être point.débordé, 
Î perdit ainsi quelques centaines de prisçu- 
niers, parmi lesquels se trouva le général 
Roger et deux pièces de canon. Son équi- 
page tomba même: au pouvoir des Russes; 
mais ses arrière-gardes ne furent point en- 
tamées, et à la fin de cette journée il prit 
position avec ses deux divisions à Ænkers- 
dorff et Heiligenthal. 

Dans ces divers combats, les Russes eu- 
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rent, de leur aveu, deux mille hommes tués 
ou blessés, et parmi ces derniers, le lieute- 
nant-général Ostermann Tolstoi, le général 
major Somow, les colonels Saint-Priest et 
Michelson. La perte des Français, dans cette 
belle manœuvre de retraite, ne s’éleva pas 
à plus de cinq cents hommes tués ou blessés; 
ils tiraient snr des masses, et ne leur oppo- 
saient momentanément que des arrière- 
gardes et des nuées de tirailleurs. 

Dans cette même soirée le gros de l’armée 
russe se réunit à Quetz. L’avant-garde prit 
position en avant de ce village ; le quartier- 
général et la garde impériale furent établis à 
Ghttau; Vaile droite s’appuyait au lac de 
Neudorff, et la gauche s’étendait jusqu’à 
Glottau; le corps du prince Gortschakow 
était en réserve à Guttstadt. | 

On dut s'étonner que le général Benning- 
sen , lorsque son avant-garde se fut emparée 
de Guttstadt, n’eût pas poussé plus vive- 
ment par sa droite la gauche du maréchal 
Ney, et qu'il n’eût pas mieux employé la 
masse de forces qu'il avait réunie, et sur- 
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tout la colonne de la garde impériale ) AUi, 
suivant l’armée sans entrer en ligne, n'eut 
dans sa marche aucun but déterminé. Le 
général français, en se dégageant avec tant 
d’habilété et de sang-froid d’une position si 
périlleuse, se couvrit de gloire; il fut sur- 
tout bien secondé par le général Marchand. 

Le 6 juin, à quatre heures du matin, le 
prince Bagration mit son corps d'avant-garde 
en mouvement pour attaquer les divisions du 
maréchal Ney ; il pensait ne pas les trouver 
si près : elles étaient en bataille sur les hau- 
teurs d’Ankersdorff. Aussiiôt que les co- 
lonnes russes parurent, le maréchal, après 
avoir fait repousser leurs éclaireurs, se 
porta au-devant, et se maintint quelque 
temps en avant du village d’Heiligenthal. 
Il se replia ensuite, et continua sa retraite 
sans éprouver aucune perte jusqu'a Dep- 
pen, sur la rive gauche de la Passarge, où 
il prit position. 

Pendant que le prince Bagration attaquait 
ainsi de front, et sans trop presser le mou- 
vement rétrograde du maréchal Ney, l’ar- 
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mée russe qui suivait le mouvement du 
corps d'avant-garde s’étendait par sa droite 
et par sa gauche. À la droite les trois co- 
lonnes des généraux Uwarow, Alsufiew et 
prince Gallitzin marchèrent sur Woiférs- 
dorff, et s'y réunirent ; celle de gauche, com- 
mandée parle princedeGortschakow, marcha 
de Quetz à travers les bois, ayant en avant 
d’elle ses éclaireurs qui repoussaient les ti- 
railleurs français. La garde impériale mar 
chait sur deux colonnes; celle de droite, 
commandée par le grand-duc Constantin, 
était pour la plus grande partie composée de 
troupes de cavalerie; celle de gauche, sous 
les ordres du général Kollogribow, était for- 
mée principalement de lPinfanterie. Ces 
deux colonnes se déployèrent et se refor- 
mèrent plusieurs fois pendant leur marche 
par Quets et Ænkersdorff sur Heiligenthal. 
L'armée russe se trouvait ainsi tellement 
concentrée, qu’on pouvait apercevoir en 
même temps toute la manœuvre des diffé- 
rentes colonnes; mais celle de Gotrtschakow 
(colonne de gauche), au lieu ‘d'appuyer 
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sur le centre s’en écarta beaucoup trop 
pour tourner le lac de Quets. Le maréchal 
Ney, qui s’aperqut de cette faute, et qui 
n'avait plus à craindre d’être délordé sur 
son flancdroit, en profta pour occuper une 
seconde fois, en se portant en avant, le 
village d’Heiligenthal. Ce bel exemple de 
défensive active, pendant une retraite de- 
vant des forces si supérieures, est très- 
remarquable. Le prince Bagration fut abligé 
de s'arrêter et d'attendre que la colonne 
de gauche fût parvenue à sa hauteur. Le 
maréchal Ney dut à cette dernière et au- 
dacieuse manœuvre d’achever tramquille- 
ment son mouvement sétrograde sur Dep- 
pes, et l’on peut dire même que le suacès 
de la jouruée lui appartint. On appela ce 
combat , le combat de Deppen, quoiqu'il n'y 
eût eu sur ce poiné d'autre action. que qelle 
de Partillerie qui, par un feu très-vif, pre- 
tégea le passage des troupes françaises, La 
perte en hommes fut de part et d’autre pen 
considérable, à cause de la lenteur et de Ja 
circonspection que montrèrent les Russes. 
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Quelques - unes de leurs troupes légères 
avaient déjà traversé la rivière à différens 
gués; le général Benningsen se hâta de les 
rappeler. 


Le prince Bagration occupa la rive droite . 


de la Passarge en face de Deppen, le gros 
de l’armée était en masse entre l’avant-garde 
et le village d’Heiligenthal, la garde en 
arrière d'Heiligenthal, le quartier-général à 
Ankersdorff; la réserve sous Gortschakow 
était à Xnapen, et avait poussé un déta- 
chement sur Münsterberg pour observer 


Aïlenstein, où se trouvait le corps du ma- 


réchal Davout. C’est dans cette position que 
le général Doctorow, comme nous l'avons 
dit plus haut, après l'affaire de Lomitten 
se rallia avec ses deux divisions au gros de 
l’armée. 

Le général Benningsen avait atteint la 
Passarge, mais il avait manqué son bnt, 
puisqu’il n’avait pu envelopper le corps du 
maréchal Ney, et le séparer de ceux du 
maréchal Soult à sa gauche et du maréchal 
Davout à sa droite, La ligne française res- 


\ 
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tait entière, et l’empereur Napoléon ne 
pouvait tarder que de quelques heures en- 
core à la renforcer par ses réserves et par 
sa présence. Benningsen hésita sans doute 
par ces motifs à pousser plus loin son offen- 
sive. 1 rendit compte à l'empereur Alexan- 
dre , et alla lui-même à Gutistadt, laissant 
pendant son absence le commandement gé- 
néral au grand-duc Constantin. 

Le 7 juin l'armée russe resta pendant 
toute la matinée dans les positions que nous 
venons d'indiquer. En attendant le retour 
du général en chef, les généraux persuadés 
qu’il continuerait ses opérations offensives, 
se préparaient à récevoir l’ordre de mar- 
cher par la gauche et sur plusieurs colonnes, 
entre l4Zle et la Passarge, pour aller atta- 
quer à Ællenstein le corps du maréchal 
Davout. Mais il était trop tard pour qu'on 
pût se flatter de battre séparément les di- 
vers corps de l’armée française, et d’empé- 
cher leur concentration. On apercevait déja 
sur la rive gauche de la Passarge les mou- 
vemens qu’ils faisaient pour se rapprocher, 
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et l’apparition de fortes masses de cavalerie 
indiquaient l’arrivée des réserves. 

Le général Benningsen, de retour de 
Gutistadt dans la soirée du même jour 7, 
donna l’ordre à son armée de rétrograder 
jusqu'a la hauteur de Quefs ; l'avant-garde 
seule resta en position sur la rive droite de 
la Passarge. Le quartier-général fut établi 
a GHlottau. 
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CHAPITRE XXI. 


L'empereur Napoléon reprend Poffensive. 
— Les différens corps de l'armée françuise 
repassent la Passarge. — L'armée russe 
se replie et se concentre dans la position 
retranchée de Heïilsberg. — Marche de 
Parmée française sur Heïlsberg. — Com- 
bats de Dietrichsdorif, ‘de Guttstadt. — 
Bataille de Heïlsberg. — Marche des 
Français sur Kônigsberg et sur Friedland. 


L'EMPEREUR Napoléon fut promptement in- 
formé à son quartier-général de Finkenstein 
des attaques de l’armée russe et des premiers 
résultats des combats de la journée du 5. 
L'armée russe ayant continué, comme on 
Pa va dans le chapitre précédent , son mou- 
vement offensif sur la Haute - Passarge, 
Napoléon s'occupa d'abord de rassembler 
l’armée, et, dans le cas où l'ennemi parvien- 
drait à forcer le passage de la rivière et à 
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déposter le maréchal Ney de sa position de 
Deppen, il indiqua à ses généraux en chef 
les points sur lesquels ils devaient se retirer. 
C'était dans cette supposition un mouve- 
ment de concentration en arrière de la 
Passarge, combiné avec celui des réserves 
et des deux corps d'armée des maréchaux 
Lannes et Mortier qui durent se porter en 
avant. Par cette disposition générale et 
momentanément défensive, le général Vic- 
tor, commandant le 1° corps à Braunsberg, 
reçut l’ordre de s’attacher surtout à couvrir 
Holland et Elbing, Le maréchal Soult eut 
celui de faire tous ses efforts pour se main- 
tenir à Mohrungen, et, s'il nue le pouvait 
pas, de se concerter avec le maréchal Ney 
et de se diriger sur. Saalfeld. L'empereur 
approuva la retraite du maréchal Ney sur 
Deppen, et lui fit mander que s'il était 
contraint de rétrograder encore , il se plaçät 
dans les intervalles des lacs en avant de 
Liebemühl, pour défendre les routes entre 
ces lacs. Il fut prescrit au maréchal Davout, 
qui était à ÆAenstein, d'avancer pour dé- 
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fendre le passage d’4/#Rampten, et appuyer 
par Osterode le maréchal Ney, lorsque celui- 
ci prendrait position à Liebemühl, Le gé- 
néral Zayoncheck fut appelé de Mlawa à 
Gilgenburg pour ÿ remplacer le corps du 
maréchal Davout, et suivre ensuite le mou- 
vement de l’armée en couvrant son flanc 
droit. L'ordre fut donné à toute la garde de 
se réunir à Finkenstein; le grand-duc de 
Berg reçut celui de rassembler les divisions 
de cuirassiers des généraux Espagne, Nan- 
souty et Saint-Sulpice à Marienburg, avec 
la cavalerie légère du général Lassalle , et de 
diriger sur Osterode les divisions de dragons 
Grouchy, Milhaud et Latour-Maubourg; le 
maréchal Lannes marcha sur Christburg 
avec son corps de réserve; le maréchal 
Mortier , qui s'était déjà avancé avec son 
corps d’armée sur Dirschau, pressa sa mar- 
che sur Marienburg, et de là sur Christ- 
burg, suivant en seconde ligne le maréchal 
Lannes. | 

L'empereur avait choisi le point de Saa- 
‘feld pour le rassemblement de Parmée; il 
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comptait y attendre l’ennemi et lui livrer 
bataille, s’il poursuivait son mouvement 
d’offensive : en conséquence il pprta le 6 
juin son quartier-général à Saalfeld. 

Mais informé de l’hésitation des Russes, 
et qu’ils n'avaient pas fait de nouveaux ef- 
forts pour forcer le passage de la rivière, 
Napoléon ordonna, le 7, au maréchal Soult 
et au général Victor de pousser de fortes re-. 
connaissances sur Wolfersdorff et en avant 
de Spanden ;, pour avoir des nouvelles cer- 
taines de l'ennemi. Ce jour même il alla de 
sa personne au quartier-général du maréchal 
Ney à Deppen ; la garde impériale et la ré- 
serve reçurent l’ordre de s’y rendre; le ma- 
réchal Mortier dut arriver dans la soirée à 
Mohrungen et marcher immédiatement sur 
Deppen ; les divisions de la réserve de cava- 
brie Lassalle, Grouchy et Nansouty s’y 
rendirent également; les divisions Espagne 
et Saint-Sulpice se portèrent à Mohrungen ; 
la division Latour-Maubourg fut envoyée 
au maréchal Soult, celle du général Mil- 
haud au maréchal Davont ; le général Zayon- 
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. check, avec sa division polonaise, eut drdre 
de s'avancer jusqu’à Osterode; le maréchal 
Da vout fut prévenu que si le maréchal Ney 
était attaqué, il devait soutenir la droite de 
ce maréchal, et faire une diversion sus le 
flanc gauche de l’ennemi. 

Dès le 8 au matin, le mouvement rétro- 
grade des Russes étant prononcé, l’empe- 
reur Napoléon prit à son tour Poffensive. 

Le maréchal Soult, qui, après Paffaire de 
Lornitten s'était mis en communication par 
sa droite avec le corps du maréchal Ney, en 
portant sa cavalerie légère à Æ7”altersdorff, 
resta dans cette position le 6 et le 7; il fit 
rejeter sur la rive droite de la Passarge un 
parti de cosaques qui s'était hasardé à passer 
la riviére. Il déboucha le 8 au matin avec 
tout son corps d’armée et la division de dra- 
gons du général Latour-Maubourg, par les. 
ponts d’Elditten et Pitthenen, et se dirigea 
sur #olfersdorff. La cavalerie légère rencon- 
tra d’abord de gros détachemens de troupes à 
cheval , qui-se replièrent ; la division de dra- 
gons se porta par Schwedt sur Dietrichs- 
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dorff, d’où elle chassa un parti de cavalerie. 
Le maréchal Soult né voulant pas s'engager 
sur sa droite sans avoir assuré son front et 
sa gauche, envoya ordre au général Guyot, 
qu commandait sa cavalerie légère, de se 
borner à observer lennemi, et de lier ses 
mouvemens avec ceux de la division Le- 
grand qui se dirigeait sur 77 olfersdorff: mais 
ce général commit l'imprudénce de s’engager 
dans le village de Kzinenfeld avant qu'il 
eût été reconnu : il y fut enveloppé, pris 
à des avec toute sa brigade qu’il y avait 
compromise. Ses régimens durent se faire 
jour par des: charges réitérées; mais ils 
furent très-maltraités, et dans cette mêlée 
le brave général Guyot et plusieurs de ses 
officiers furent tués, trente soldats restèrent 
avec eux sur le champ de bataille, quatre- 
vingt-dix furent blessés, cent seize furent 
faits prisonniers. 

La division du général Legrand s'empara 
de Wolfersdorff. Cette division prit position 
a la tête du bois, et garda #oHersdorff ; la 
division du général Saint-Hilaire s’adossa au 
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même bois, et couvrit les débouchés de 
Petersdorff et de Dietrichsdbrff; une bri- 
gade de dragons resta avec élle. La division 
du général Carra Saint-Cyr fut placée en se- 
conde ligne à Schwedt; les deux autres 
brigades de la ‘division de ‘dragons et la 
cavalerie ‘légère, bivouaquèrent entre le 
bois de Æolfersdorff ét 'Æleinenfeld. 

Ce mouvement du corps da maréchal 
Soult, dirigé sur le flanc droit de l’armée 
russe, acheva de déterminer son mouve- 
ment de retraite. Aussitôt que le général 
Benningsen en reçut le premier avis, et que 
les reconnaissances l’eurent confirmé, il fit 
les dispositions suivantes pour reprendre la 
position d'Heilsberg : Toute l’armée russe 
marcha par la gauche; la colonne da prince 
Gortschakaw se rendit ‘directement à ÆZeils- 
Berg, et laïssa à Z'aurnau un fort détache- 
ment d'infanterie et de cavalerie, et deux 
batteries pour garder le défi; la garde im- 
périale alla prendre position sur les hau- 
teurs en avant de Guttstadi,.elitre les rontes 
qui conduisent à -ÆZkirch et à Neuendorff, 

18. | 17 
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lé gros de l’armée resta dans sa positian en 
avant de GMañsu; le prince Bagraton , avec 
l'avant-garde, abandonne vers le soir la rive 
droite de la Fassarge , et s'établit à Quets. 
Le 9 au matin l’empescur Napoléon fit 
passer la Passarge à ceux des cirps de son 
armée qu’il:avait rénnis à Deppan, et les 6t 
diriger sur Gutfsicdi. Le grand-duc de Berg, 
avec la réserve de cavalerie, forma l’avant- 
garde ; il était soutenu par le corps du ma- 
réchal Ney; celui du maréehal Lannes et la 
garde impériale suivaiént immédiatement ; 
le cérps du maréchal Mortier était à une 
marche en arrière, et arrivait à Mohrun- 
gen; le corps du maréchal Davout, qui avait 
fait un mouvemsant par son flanc gauche sur 
Osterode pour soutenir la droite du maré- 
chal Ney, passa la Passarge à Hoaasenbery, 
et fat aussi dirigé sur Gufistadt. Ce maré- 
chal, dont les cantonnemens se trou vaiest 
en arrière d’Æ/lenstein au moment de l'at- 
taque dirigée contre le corps du maréchal 
Ney, avait d’abord fit repousser les partis 
que les Russes avaient jetés sur Bergfnied 


Le 
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et sur d’autrës points pour couper ses com- 
monications. Dans eos circunstances impré- 
vues, le maréchal Davoat avait manœuvré 
de manière à ‘faciliter at maréchal Ney les 
moÿetis dé se retirér sur Deppen. Il avait 
concentré le 6 join ses iroupès à ÆZenstein 
et à Detterswaid; le lendemain it avait pris 
sur le ruisseau de Mühiergrabæs ute posi- 
tion défensive toile qu’il menaçait le flanc 
gauche de l'ennemi, et s'était décidé à se por- 
ter en massé sut les dérribres, dans le cas où 
le général Beñningson aurait poursuivi soft 
plan doffensrve. Le maréchal avait ajonté à 
cs précautions une rübe de guérre, qui, 
sans doute , cottribux beaucoup à arrêter le 
général Benningsen. Il écrivit le 6 au maré- 
chel Ney, pour ke prévenir que si lennerni 
corrtinuaît à le poursoivre, thallait marcher 
avec quarante mille homikes sur se dér- 
rires, et que Pempereur le suivait avec ses 
réserves: {? remit cette lettre à an of&cier du 
2° de chasséars, et lui indiquua ke'chemin à 
saivre pour: Î« porter, de manière à ce que 
cet officier ne pût manquer de tomber entre 
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Cette colonne était celle du général Ka- 
messkoiï ; elle se vomposait en grande partie 
des troupes qu’il avait ramenées de Æ7”eich- 
sebmunde, sept à huit mille hommes d’in- 
fanterie russe, et deux mille cinq cents 
hommes de cavalerie prussienme. Le général 
Kamenskoi était parti de Môksack dans la 
nuit du 8 éu 9, pour se réunir au gros de 
l’'armét sur Guttstadt. Surpris de trouver 
sm route interceptée, et croyant n'avoir qu'à 
repousser un parti, il brusque l’attaque 1n- 
sonaidérément ; repoussé et ramené jusqu’à 
Wormdit, après avoir perdu cinq ou six 
ccnts hommes tués ou blessés et deux cents 
-prisonnieée, il s’arrêta pendant quelques 
heures seulement derrière la petite’ rivière 
de Drevenz, st gagna en taate hôte Heils- 
berg par Mighenen, Ranners et Reimers- 
.wæld. Le ’raréohal Soult, se conformant 
aux ordres de l'empereur, ne voulut point 
changer de direction; et, sans poursuivre 
la colonne du général Kamenskoi audelà de 
Wormditt, marche sur Guftstadt. 

Pendant ce temps le grasd-duw de Berg 
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serrait de près. et poursuivait:vivenient le 
corps dé princes Bagrétion: (tie forte ar- 
rière-parde tit férne à. Goftas, pour don- 
ner le temps eu. gros de l'armée. de paster à 
la rive droite de l’Æ4lle, ce qu'éllé-exéouta 
en défilant sur quatre ponts: àla. fois.” Les 
charges ‘rfitätées. de la, tkyalerio; frahçaise 
abligérent le priäce Bagration à abandonner 
sa position et. à .se jeter dans Gutésiadt;:où 
le grand-dut de Berg entra de viveiforte à 
huit heures du soir. Durart-toute cette jour: 
née, les brigades de cavalerie‘ légère, Pajol ; 
Bruyères et Durosuncl, sdut”les ordres du 
général Lasalle, : et la divimion de: grosse 
esvalernie Nansouty; manœuvrérent et com: 
battirent continuellement contre la cavao 
ler rutse , et nrihcipalement contre celle 
de la garde ‘impériale. Ces .combaits. furent 
très-animés; :les Russes. y. perdirent beau< 
doup d’homies.et mille prisonniers :: ils 
évacuérenf touts Xl: rise gauche de 47/9. ” 
Le: -corps:du maréchal Soult prit, fe soit 
mine, position dd Hkasrch;'\a réterve de ca- , 
valerie, le-copps du maréchal Ney, celui du 
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* maréchal . Lannes et la garde’ impériale 8e 
réunirent à Guttstadt; le maréchal Davout 
occupa :la riseigauche de l’4Z/e, au-dessus 
de Guittstadt, et les villages de. Knapen et 
AÆnkersdorf::' oo "l 

L'armée russe continua sa marche par la 
rive droite de l’ÆZle jusqu'a Heileberg ,: où 
elle arriva dans la nuit; elle occupa la posi- 
tion .retranchée où se trouvaient déjà les 
deux divisions du générdl Gorischakow; le 
corps -d’arrière-garde du prince Bagration 
resta sur la rive droite, et prit position à 
_Reichemberg et Liebenberg:' : 

Le dessein de l’empereur Napoléon étant 
d'enlever à l’armée russe l'appui de Kônigs- 
berg, de l’éloigner du ÆZaff et'des ressources 
de la navigation, et. de la:jeter au-delà de la 
Pregel, il résolut de l’attaquer:de front dans 
sa position  d'Aeïlsherg.,iet.en même temps 
de faire tourner, sa droite.sur l4/4% pour la 
couper de:Xonigsberg. Pendant que l’armée 
russe serait ainsŸ Attaquéa: et 'manœuvrée, 
le général Victor. ' resté sut la Basse-Fas- 
sarge pour y retenir :de:: qerps  prussien 
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du général Lestocq, devait déboucher par 
Môhlsack pour le pousser sur Kônigsberg, 
et le séparer entièrement de l’armée du gé- 
néral Benningsen. Voici comment cette com- 
binaison stratégique, l’one des plus belles 
conceptions de Napoléon, fut exécutée. 

Le 10 juin, la réserve de cavalerie sous les 
ordres du grand-duc de Berg, le corps du ma- 
réchal Soult, celui du maréchal Lannes, et les 
fusiliers de la garde commandés par le géné- 
ral Savary, furent dirigés'sur Hei/sberr. Le 
corps du maréchal Davout et celui du ma- 
réchal Mortier, destinés à manœuvrer ‘sur 
Paile droite de l’ennemi, vinrent. prendre 
position, l’un à ÆZïkirch, l’autre à Guit- 


stadt; le corps du maréchal Ney.et la garde 


impériale restèrent en. réserve. Le 10 au 
matin l’empereur Napoléon donva Fordre de 
marche. La cavalerie du grand-duc de Berg 


fit l'avant-garde; elle était suivie -immédia-® 


tement et soutenue par le corps du maréchal 
Soult. Les Russes avaient évacué les villages 
_ de Peterswalden, Zechern et Launau.; leur 
avant-garde occupait le défilé dé: Hewrrnic- 
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Len et le rideau qui est entre ce village et 
le bois dit de Launau. Cétte avant-gutde, 
sous les ordres des généraux Barasdiu et 
Lwow, avait été renfarcée de cinq ba- 
taillons, cinq: œscadrons et deux batteries. 
Le grand-duc de Berg la fit attaquer’; elle se 
réploya, sans trop s'engager, et ne fit ane 
vive résistance qu’à la tête du défik. 

L’armée russe se formait, et l’on pouvait 
juger que le général Benningsen était résolu 
à recevoir la bataille dans sa position retran- 
chée, Avant de parler des dispositions d’at- 
taque des Français, et pour les faire même 
entendre, nous allons décrire cette position 
ét 1 mamière dont elle. était occupée par 
l’armée ruse 

Les haateurs qui entourent la ville 
d'Heileberg sur les deux rives de l’Æl& 
avaient été fortifées par divers ouvrages de 
‘campagne appropriés à la nature et aux acci- 
dens du terrain ; ceux-ci étaient plus favo- 
rables à la défense du côté de la rive droite’, 
et cette partie du camp retranché, partagé 
pat la rivière, était aussi la plus forte : celle 


Li 
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de ln rive gauche était seulement couverte 
par trois fortes redoutss entre lesquelles on 
avait élevé quelques flèches ou redans. Ces 
ouvrages coupaient : les trois routes de 
Wormditt, Môhlsack et Landsberg. On 
avait jeté trois ponts sur l’ÆZ/e pour faci- 
liter les communications entre les deux 
rives. Cette position était forte et très-bien 
choisie comme tête de la ligne des canton- 
nethens de Parmés alliée, en opposition à 
celle de l'armée française sur la Pussarge. 
Aussi long-temps que le corps prussieri du 
général lestoëq se maintiendrait devant 
Bratnsberg en s'appuyant au Frisck-Haf, 
et conserverait ses communications avec le 
gros de l'armée rasse, k camp retranché 
d'Hetlsberg conservait tous ses avantages, 
parce que d’une part il couvrait les routes 
d’Eyfan et de Kônigsberg , et que de l’autre 
il assurait la retraite et la ligne d'opération 
sur la frontière de Russie. Mais aussitôt que 
l'armée française eût débouché en-deçà de Ja 
Passarge, et coupé ta communication entre 
le gros de l’armée russe et le corps prussien, 
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il était évident que la position d’Æeilsberg 
serait attaquée sur la partie la plus faible, 
la rive gauche, ct é’était la le grand défaut 
de cette position, en: la considérant comme 
champ de bataille. L 

L'armée russe était forte de cent soixante- 
quinze bataillons, deux cent cinq escadroris 
russes et vingt-sept escadrons prussiens, 
sept mille cosaques et quatre mille hommes 
d'artillerie; en tout environ quatre-vingt- 
quatre mille hommes de toutes ärmes, ‘ré- 
partis'en neuf divisions. 

Deux divisions, dent l’une formée par r la 
garde-impériale ,; occupaient sous Îes ordres 
du grand-duc Constantin la position sur la 
rive droite de l’#{Ze.. Les sept antres divi- 
sions occupaient la . position sur\-Ja ‘rive 
gauche; elles étaient formées sur deux lignes 
en arrière des redoutes; dont la défense fut 
confiée au général Kamenskoi lorsqu'il ar— 
riva vers midi sur le champ de bataille avec 
le reste de ses deux divisions. Le général 
Gortschakow commandait au centre .de la 
ligne de bataille, s’appuyant à P 4ile ; Pin 
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fanterie de l'aile droite était sous les ordres 
du général Essen; la cavalerie russe et prus- 
sienne était en potence, faisant face au vil- . 
lage de Grossendorff; enfin les cosaques de 
l’hettman Platow étaient en avant de l’ex- 
trême droite vers Xonegen. Divers bouquets 
de bois étaient garnis de troupes légères, 
soutenues par quelques bataillons en réserve. 
La ville d'Heilsberg et les retranchemens 
de la rive droite étaient occupés par divers 
corps de la garde impériale. 

Telles étaient la position de l’armée russe 
et son ordre de bataille, lorsque le prince 
Bagration, qui avait fait l’arrière-garde sur : 
la rive droite et s'était arrêté à Reichem- 
berg, voyant le détachement des généraux 
Barasdin et Lwow poussé jusqu’à la tête du 
défilé de Bewernicken, se hâta de passer 
l’ Alle au pont d’Æmts pour les soutenir. Il 
fit établir sur une hauteur , en arrière de 
Bewernicken, une batterie dont le feu arré- 
tait dans le défilé la tête des colonnes du 
maréchal Soult, que le grand- “duc de Berg 
avait dû attendre. 
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Le général Dulauley eut ordre de réunir 
trente-six pièces de canan, dont Île feu sou- 
tenu éteignit bientôt celui des Russes : 
maréchal , saisissant ce moment ant, 
força le défilé. | 

La division du génétai Legrand , » ui te- 
naît la gauche, sut ordre de suivre la lisière 
du bots et de se diriger par Lawden sur le 
petit bois qui est immédiatement à gauche, 
et de. soutenir les mouvemens de la cavalerie 
de réserve. 

La division du général SammtCyr, formée 
en colonne par brigades, ayant ladivision du 
général Saint-Hilaire en seconde hgne, se 
ports par Bervernicken à la rencontré de 
l'ennemi. À peine sorties du défilé, les deux 
premières brigades attaquérent et culbutè- 
rent k premièse ligne de l'ennemi, ot don- 
rièrent ainsi aux troupes qui les suivaient 
plus de facihité pour déboucher. 

Pendant ce temps la réserve. de eavalerte, 
ayant traversé le village de Lengurese, se 
mit en bataille; elle n'avait pas achevé de se 
déployer, forsqu’elle fat chargée par une 
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masse de cavalerie russe commandée par ke 
général Uwarow. Benningsen s'était hûté de 
l’opposer an monvament de l’aile gauche des 
Français pour soutenir le prince Bagration. 
Cst engagement fut très - vif; la cavalerie 
française , à peine formée, perdit du terrain 
dans la première charge; mais elle le reprit 
bientôt. en chargeant à son tour : la cava- 
lerie légère. du carps du maréchal Soali se 
tint à portée de la division Çarra Saint-Cyr. 

Cette division obtenait de nonveaux sac- 
cès ; elle avait enfoncé la seconde et la troi- 
sème ligne du prinee Bagration ; et une forte 
colonne russe, qui avait voulu tourner sa 
droite en se couvrant d’un rideau qui se 
prelange jusqu’à l'Æ#ile, venait d’être entiè- 
rement détruite par kes 24°, 4" et 28° régi- 
mens ; la terre était jonchée de cadavres: le 
feu était vif et meurtrier. La division fran- 
çaise qui depuis une heure soutenait tout 
Peffort de ce terrible choc, avait perdu beau 
coup d'hommes; elle n’eût pu franchir le 
ravin qui est entre Lawden et lAZe, où 
elle était parvenue. La division du général 
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Saint-Hilaire reçut ordre de relever celle du 
général Carra Saint-Cyr, en exécutant le 
‘ passage de ligne, et de charger. Cette man- 
œuvre fut exécutée sous un feu de mi- 
traille des plus violens, avee autant de’pré- 
cision qu'elle eùüt pu l’être dans un exercice. 
Le ravin fut franchi, la ligne ennemie qui 
le défendait fut enfoncée et en partie dé- 
truite. Le général Saint-Hilaire mena sa di- 
vision, par l’impulsion de son premier choc, 
jusqu'aux redoutes; la division Saint-Cyr 
forma alors la seconde ligne: 

Les succès de la droite des Français au- 
raient en cet instant décidé de la joursée, 
si leur centre eût pu être en mesure, ainsi 
que la gauche. Le maréchal Soult, qui ve- 
nait d’être démonté, accourut à l'aile gau- 
che, où le général Savary, avec les deux 
régimens de fusiliers de.la garde impériale, 
repoussait une nouvelle charge de la cava- 
lerie russe, de concert avec le général Le- 
grand, dont la division formait l'extrême 
gauche de la ligne française. . 

Cette infanterie s’empara avec peine du 
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bois de Lawden dont il importäit: de se 
faire: un appui: Trois régimens d’infanterie 
légèré russes qui le défendaient. furent dé- 
postés. et dès ce: moment le général Uwarow 
fut ‘contraint de:se replier. 1 , ‘1. 

- Cette circonstance et le. suçcès de atta- 
que ‘du général Saint-Hiluire forcèrent 
Bâgration à abandomer'8a position; il se 
retfra: avec préttpitation, -quoique en bon 
ordre, 'par-sa- #auohe, vers les botds del’ 44e, 
couvrant sûr mouvément avec #a cavalerie 
qui''eut beancoup: à" svuffrir: Le général 
Kosükin, qui la comniandait, y fut: tué: 
Vers les six heures: du svir,-le eurps dn 
prince Bagration ‘ét la cavalerie du général 
Uwarow, après'avoir beaucoup perdu dans 
ces divers combats, ‘étaient entièrément re 
pliés jusque‘ dans là position \Yetranthée > 
Pinfanterie légére du corps ‘de. Bagration 
garnit la tête du pont d'Æmis:: toût:le resté 
de cé corpé’répussa sur la rive 9 droite où 
il resta en réséive. : ‘ -" : " 

Le général Legrand , appuyant'st gauche 


au bois de Lawden, dirigea aussitôt sà droite 
18. 18 
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sur la redoute principale, centre de la ligne 
russe, à la hauteur de laquelle était par- 
vonus la gauche de la division Saint-Hilaire. 
Le 26° régiment d'infanterie légère, com- 
mandé par le colonel Pouget, emporta la 
redoute. Le général Benningsen, dont la 
ligne de bataille se trouvait ainsi rompue, 
fit marcher une partie de ses réserves pour 
reprendre cet ouvrage; le général Warneck, 
à la tête. du régiment de Kalouga, en 
chassa le 26° régiment. Celui-ci, bientôt 
accablé par le nombre, fut soutenu dans 
son mouvement rétrograde par le 55° de 
ligne, qui, déjà affaibli par les pertes qu'il 
avait faites, fut à son tour enfoncé, et dat 
se rallier à sa division; celle-ci, exposée 
aux feux croisés des batteries de la rive 
droite de V Ze et de celles des redoutes, fai- 
sait une ferme contenançe. Dans cette mêlée, 
le colonel Perrier du 65° fut tué; les deux 
chefs de bataillon Chastener et Robillard 
furent blessés; l’officier qui portait l’aigle 
et les:braves préposés à sa garde furent tués : 
l'aigle tomba entre les mains de l’ennemi. 
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-_ À la faveur du mouvement rétrograde que 
durent faire les 26‘ d'infanterie légère et 
56" de ligne, le général Benningien suisis- 


sant l'avantage de la supériorité du nomibre, ” : 


fit attaquer en flanc la division du général 
Saint-Hilaire; le 10° d'infanterie légèré de 
cette division, le 57° de ligne de la division 
Carra Saint-Cyr, repoussérent cette attique 
sur la droite : le 43° et le 46° eurent sur la 
gauche le même succés ; lu division du gé- 
néral Legrand, toute formée en carrés par 
régiment et eti ééhiquier , ainsi qué les fu- 
eiliers de la garde impériale, tenaient dans 
la plaine entre le bois de Lawden et les 
redoutes. Css troupes repoussaient les atta-, 
ques successives de li nombtéusé cavalerie 
russe, et protégeaient airisi la cavalerie du 
grand-duc de Berg; mais la division Saint- 
Hilaire, énoure aux pieds dés redoutes, 
éloignée du général Legrand , séparée et dé: 
bordée sur sa gauche, he pouvait plus 
sans se coipromettre consetver la position 
qu'elle avait conquise ; elle se retira, dans 
de même ordre qu'elle avait pris en avan 
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çant, derrière le ravir formé par le .ruis- 
seau , qui de Lanüdwiese va se jeter dans 
l’Alle, et rentra en ligne avec les autres 
divisions ; dès-lors l'affaire sur la droite des 
Français se changea en une canonnade:qui 
dura fort avant dans laæuit ; et il n’y.eut 
plus de ce côté que quelques engagemens 
de cavalerie légère. Le 
Le général russe prôfita de. ce mouve- 
ment de la division Saint-Hilaire pour faire 
exécuter plusieurs charges à.sa cavalerie, 
sur celle-du grand-duc de Berg et sur les 
régimens de la division Legrand qui la cou- 
vraient ; mais, ceux-ci, formés comme nous 
l'avons dit, en carrés par échiquier, ne pu- 
rent jamais être entamés, et ceux d’entre.les 
Russes qui eurent la témérité de les appro- 
cher'expirèrent au bout des baïonnettes, ou 
furent :pris. Ces redoutes mouvantes ; que le 
maréchal Soult dirigenit en personne, et 
qu'il fit alternativement commander par le 
général Compans, son chef d'état-major, et 
par les généraux de la division, contenaient 
les lignes russes qui avaient voulu se porter 
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en avant; elles renfermaient des cavaliers 
français démontés, des Russés de toutes 
armes, même des cosaques prisonniers, qui 
à chaque instant croyant toucher à leur dé- 
hvrance , et: à ‘chaque: instant voyant les 
efforts de leurs troupes impuissans, attes- 
tient par leur présence la valeur indomp- 
table des braves qui formaient cet impéné- 
trable bouclier. : 

Il était. presque nuit, et le combat qui 
durait depuis midi-aurait sans doute cessé 
en ce moment , si, lorsque le corps d’armée 
de réserve arriva, M. le maréchal Lannes 
n'avait jugé à propos, dans l’espéir d’énlever 
les redoutes et d’obliger l'ennemi à la re- 
traite, d'engager la division dû général Ver- 
dier. Cette division fut bientôt aux prises 
avec l'ennemi, combattit avec intrépidité 
jusqu'aux pieds des retranchemens, mais ne 
parvint point à les forcer; après avoir fait - 
beaucoup de mal à l’ennemi, et essuyé elle- 
même une grande perte, elle reçut l’ordre 
de se retirer. Le 76° de ligne (de la division 
Legrand ), qui avait marché à Ja hauteur 


278 PRÉCIS 

de celle du général Verdier et comhattu avee. 
elle, vint sa rallier à $a divisian en tête du 
bois de Eamden. | 

Au-delà et à gauche du bois de Zowden, 
près de la route qui conduit à Eylau, le 
18° régiment menaçait cette communication 
si importante, et donnait déjà au général 
Benningsen beaucoup d'inquiétude. Ce ré- 
giment soutenait seul les efforts de l'ennemi 
pour maintenir cette communication. Lors- 
que l’action devint moins vive au centre de 
la ligne , la général Legrand se porta à cette 
extrême gauche avec deux bataillons pour 
soutenir le 18° régiment qui, formé en carré, 
se maintint dans sa position ; ainsi, douse 
heures après que le combat eut commencé, 
vers minuit, l'affaire se termina. 

La perte des Français fut d'environ onze 
cents hommes tués, parmi lesquels se trou- 
vait le général Roussel, chef d’état-major de 
la garde impériale, qui conduisait un des 
régunens de fusiliers, et six à sept mille 
blessés, au nombre desquels les généraux 
Espagne , Ferey et Viviés. Le corps du ma- 
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réchal Soult ent seul trentesix officiers et 
ax cent cinquante soldats tués, deux-cent 
quinze officiers et cinq. mille six cent 
treize soldats blessés. La perte des Russes ; 
resserrés dans leur position, fut plus grands; 
ils eurent environ:trois mille hommes tués, 
parmi lesquels les généraux majors Koschin ; 
Warnek et Pahien, et de huit à neuf mille 
blessés , dont huit généraux. 

On s'attendait qu’au point du jour le 
combat se rengagerait; les troupes des deux 
armées étaient sur le champ de bataille. à 
portée de mitrnille, et il restait à peine 
essez de nuit pour pouvoir renouveler Îles 
munitions et faire prendre quelque npurri- 
ture aux soldats. Le général Benningsen 
s'était maintenu dans sa position et avait 
repoussé sur tous les points les attaques im- 
pétueuses des Français avec beaucoup de 
vigueur et d'activité; mais ses pertes avaient 
été si considérables, que ses craintes pour 
ses communications par sa droite, et l’ep- 
proche des réserves de l’empereur Napoléon, . 
le déterminérent à ne pas faire de nouveaux 
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eforts pour conserver sa position. Il employa 
la journée du 11 à préparer sa retraite; il 
ne fit dans la matinée qu’une démonstra- 
tion d’attaque de cavälerie pour masquerses 
premiers mouvemens ; 1l fit aussi, dans le 
même but, canonner d’une rive à l’autre de 
la rivière, en la remontant, la droite de la 
division du'général Carra Saint-Cyr qui en 
était la plus rapprochée, À une heure après 
midi, il donna l’ordre au pénéral Kamens- 
koi, dont il fit relever les troupes dans les 
redoutes qu’elles occupaient , : de passer 
l'Alle et de se porter par Barbenstein sur 
Kônigsberg pour s’y réunir au ‘corps prus- 
sien du général Lestocq: 

L'empereur Napoléon , poursuivant -son 
dessein de:sélever sur la droite de l'ennemi 
pour le couper de Xünigsberg et de la Basse: 
Pregel, porta :le 11 le corps du maréchal 
Davout d'Æ4kirch , où il s’était rassemblé la 
veille, à Grossendorff, sur la route d'Heils- 
berg a Eylau. Les corps' qui avaient com- 
battu la veille restèrent en présence; celui 
du maréchal Ney et la garde impériale vin- 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES 261 
rent prendre position à Launau;-le corps 
du maréchal Mortier arriva à A/tkirch. 

Le corps du maréchal Ney, qui avait 
formé l’avant-gagde de l’armée pendant 
toute la durée des quartiers d'hiver, venait 
de remplir glorieusement sa tâche aux dif- 
férens combats entre Guttstadt et Deppen, 
où il avait soutenu l’eflort de presque toute 
l'armée russe ; ce corps avait perdu beaucoup 
d'hommes, beaucoup d'officiers distingués : 
Je général Dutaillis, chef de l’état- major, 
eut un bras emporté. Depuis le dernier 
combat de Gutéstadt.ioh ce corps soutint la 
cavalerie du grand-duc de Berg, il resta en 
réserve et ne reparut. qu’à Friediand sur le 
champ de bataille. :. 

Le général Beriningser ; s'étant aperçu du 
mouvement du corps du maréchal Davont, 
poussa une reconnaissance pour s'assurer 
de la direction de cette colonne qui tournait 
son aile droite. Les cosaques ne purent at- 
teindre que l’arrière-garde; il n’yent qu’un 
léger engagement de cavalerie, et le maré- 
chal poursuivant sa marche prit position à 
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Grossendorff, où il passa la nuitdu tr au 12. 

Quoique le général russe eût rétabli son 
ordre de bataille et renforcé sa ligné, en y 
faisant entrer ses douze bataillons de ré- 
serve, et les eût remplacés par la garde im- 
périale, qui, ainsi que nous l'avons dit, 
était restée sur la rive droite et dans la ville, 
il ne hasarda pas de tenir plus long-temps 
dans sa position retranchée à la rive geuche, 
et profita de la nuit pour l’évacuer et faire sa 
retraite sur Bartenstein 

Le lendemain au matin, ra juin, les 
Français entrèrent à Æeilsberg; ils y trou: 
vérent des magasins considérables et un 
grand nombre de blessés que l'ennemi avait 
été contraint d’abandonner. Les ponts qu’il 
avait jetés sur l’ #7, et le camp baraqué 
construit sur la rive droite, avaient été 
brûlés. | 

L'armée russe fit sa retraite sur quatre 
colonnes, qui marchèrent pendant toute la 
nuit du tr, et se réanirent le 19 au matin 
dans la position très-étendue en avant de 
Bartenstein, sur la rive droite de l’Æ4ée. 
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L'ile droite était appuyée au village de 
Poltxwenhoff, et la gauche à des marais et 
em arrière d’un étang; la garde impériale 
fut placée en réserve ; le général Benningsen 
étabht son quartiergénéral à Bartenstein: 
l’empereur Alexandre et le roi de Prusse 
élsient à 75/sitt, où le grand-duc Constantin 
alla rendre compte du résultat de la bataille 
d'Heilsberg, et de la situation de l’armée. 

Le général Kamenskoi, qui avec ses deux 
divisions était parti de Bartenstein quel- 
ques heures auparavant, se dirigeant sur 
Konigsbere par Mülhausen, trouva  vil- 
hge déjà occupé par les Français; il fat 
obligé de faire un long détour sur sa droite, 
et après une marche de dix-sept heures il 
prit position au-delà de la Frisching. 

L'empereur Napoléon fit poursuivre l’ar- 
réregarde, que commandait le prince Ba- 
gration, par la division de dragons de 
latour-Maubourg et par les brigades de 
valerie légère des généraux Wattier et 
Durosnel. 

Le corps du maréchal Davout arriva ‘ce 
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même jour 12 à Æylau; son avant-garde 
prit position près de la ville de’ Rbfhenen ; 
et intercepta la communication entre Ey/au 
et Bartenstein. Napoléon établit dans la 
soirée son quartier- général à Eylau, et 
donna ordre au grand-duc de Berg et aü 
maréchal Soult de se diriger sur ce même 
point; le maréthal Ney suivit le mouve- 
ment, et vint prendre position à Eiéhorr, 
à moitié chemin d’Heilsberg à Eylau.;' le 
maréchal Mortier s'arrêta à Heilsberg. 
Le corps du général Victor, resté sur la 
Basse-Passarge pour. y retenir le général 
Lestocq, quitta ses positions le 11 au soir, 
débouchant par le pont de Spanden, ét 
marcha le 12 jusqu'a M6hlsack ; il avait 
ordre de se diriger sur Æylau pour enter 
en ‘ligne avec les:.autres. corps de :Farmée. 
Le général Lestogq , qui:se retirait sur Æ6- 
nigsberg en s'appuyant au Frisch-Haff, se 
borna à rétarder la marche des colonnes du 
général Victor par de légers engagemens 
d’arriére-garde. 

Le général Benmingsen ; voyant sa droit te 
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de plus en plus débordée, ne s'arrêta à 
Bartenstein que \e:temps nécessaire pour 
donner quelque repos à: ses troupes. Vers 
minuit il remit son armée en marche sur 
trois colonnes ; la garde impériale, com- 
mandée par le général Kollogribow, marcha 
sur la rive droite de l’:£Jle par Méckien'et 
RäckEgarben; la seconde colonne, composée 
de trois divisions et de la cavalerie de 
l'aile gauche, sous les ordres du’ général 
Gortschakow, marcha sur la rive gauche par 
W'erwilten; la troisième colonne ;‘formée de 
deux divisions, séutenait l'arrière - garde 
composée d’une division et de fa cava- 
lerie de l'aile droîté ! qui, sous les ordres du 
prince Bagration, prit position à Grossolen ; 
les cosaques réarris sous les ordres de Phett- 
man Platow flanquaient la marche dé l’ar- 
mée, et couvraieñt Schippenbeil. Le 15, à 
quatre heures du matin, Parmée russe aÿant 
travérsé Schippenbeil se réunit et prit posi- 
tion. entre l’Æler'et la petite riviéré de 
Guber, la droite à Honigbaum et la gauche 
à Romsdorff. Mais informé que Pärméé fran- 
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çaise occupait déjà Domnas, le général Ben- 
.ningsen, après une halte de quelques heures, 
malgré l’extrême fatigue de ses troupes, qui 
depuis huit jours n'avaient cessé de mar- 
cher, de manœuvrer et de combättre, les 
remit en marche pour tâcher d'arriver à 
Friedland avant les Français. 

La direction que Napoléon avait fait prèn- 
dre à son armée en la portant sur £y/au 
était la corde de l'arc que parcourait l'armée 
russe en suivant le cours de l’Æ//e ; il était 
donc en mesure de la couper dé Æ6nigsberp, 
et pouvait même l’atteindre à son point de 
retraite à Friedland, 

En conséquence, le 13 au matin il déta- 
cha et porta directement sur Kônigsberg le 
grand-duc de Berg, avec la division de cui- 
rassiers du général Saint-Sulpice, la division 
de dragons du général Milhaud et la cava- 
Lerie légère du gérréral Lassalle ; il le fit sou- 
tenir par le corps du maréchal Soult et par 
celui du maréchal Davout:; ce dernier et 
la cavalerie du grand-duc de Berg marchè 
rent par Fillenberg. L'arrière- garde du 
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général Lestocq s’y trouvait encore; elle y 
fut attaquée et jetée sur Kônigsberg. Le 
maréchal Soult marche par Xreutzhüre. 

En même temps qu'il faisait ce grand dé- 
tachement par sa gauche, dont le but était 
d'interposer une forte masse entre l’armée 
rüsse et Xônigsberg, Napoléon portait di- 
rectement d'Eylau à Friedland, par Dom- 
nau, le corps du maréchal Lannes; ceux 
des maréchaux Ney et Mortier, et la garde 
impériale, prirent position entre Eylau et 
Domnau; le corps du général Victor arriva 
le 13 au soir à Eylau. 

Les mouvemens ultérienrs de. ces divers 
corps, ou plutôt leurs manœuvres, appar- 
tiennent à la relation de la mémorable ba- 
taüle de Friediand, qui fera le: sujet du 
chapitre suivant. 
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Suite : de La Correspondance et des Ordres de l'em- 
pereur NuroLkon, transmis par le major- 
géneral de la Grande- Armée française. 


Au maréchal SouLr. 
Pultusk , le 1er janvier 1805. 

L'ivrenTioN de l'empereur, monsieur le maréchal , 
est que son armée prenne définitivement ses quartiers 
. d'hiver. Je vous ai déjh fait connaître que vôtre corps 
était destiné àoouvriries cantouhemens desautrescorps 
d'armée, en occupant la petite rivière d’Oreæyc par 
de l’infanterie légère et par de la cavalerie. En cas que 
l'ennemi fasse un mouvement offensif avant que les 
espions aient pu en prévenir, l'intention de l’'empe- 
reur est que votre corps d'armée se réunisse à Goly- 
min, comme celui du maréchal Davout a l’ordre de 
se réunir à Pultusk dans le même cas. Tout porte à 
penser que l'ennemi se retire ; et si vous voulez engager 
quelque affaire d’arrière-garde , vous y êtes autorisé. 
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La division de cavalerie légère du général Lassalle 
est composée de six régimens ; vous en äves Wois atta- 
chés à votre corps d'armée, et avec une division de 
dragons au plus, l’empereur pense que cela suffit 
pour couvrir votre infanterié. 

Si vous le pensez ainsi que sa majesté, donnez 
l'ordre au général Nansouty d’envoyer la division de 
cuirassiers à F’arsovie, et envoyez la division de 
dragons Klein à Wiszogrod sur la Véstule, où elle 

s'étendra de la manière la plus convenable pour 
vivre. La division de cuirassiers recevra des ordres 
quand elle arrivera à Farsovie. Du moment que 
l'ennemi aura fini son mouvement et sera éloigné, il 
faut que vous fassiez réorganiser le pays, battre du 
blé, et qu'indépendamment du pain nécessaire à la 
nourriture journalière de votre corps d’armée, vous 
ayez toujours en avance deux cent mille rations. 

Sa majesté désire que vous fassiez former des ma- 
gasins d'avoine à Golymin, et que vous y fassiez con- 
struire des fours. L'empereur me charge de vous 
faire connaître que son intention est qu'on laisse l’en- 
nemi tranquille du moment où il aura fini sa retraite. 
Sa majesté pense qu’il n’y a rien à gagner dans tous 
ces petits combats particuliers; que l’on perd des 
hommes sans but. 

L'empereur donne l’ordre au maréchal Augereau 
de passer la ZFkra ; par là, tout le pays , le Iong de 
18. | 19 
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la Sonne jusqu’à la /#kra sera à votre dispesition. 
Vous deflle étendre le pays soumis à votre influence 
directe jusqu’à Plozk sur la Vistule, où vous éta- 
blrez vos hôpitaux de réserve et voire graud part 
d'artillerie; mais ceci sera l’objet d’une ivstruction 
plus détaillée, et sur laquelle je prendrai les ordres 
de l’empereur dès le moment de son arrivée à Pare 
sovie. 

Par ces disppsitions , le général Nausouty se trouve 
sous votre commandement supérieur, come je vous 
l'ai mandé, sans qu'il cesse pour cela de rendre 
compte au grand-duc de Berg et à sou étatrnaier, et 
de rester indépendant pour le détail de son arme. 


Au grand-duc de Berg. 
Pultusk, le rer janvier. 


Comxer je vous l’ai mandé , mon prince, le général 
Nansouty te trouve sous le commaudement sapérieur 
du maréchal Soult. L’intentionu de sa majesté est que 
les trois brigades de la division Lassalle , avec la ca- 
valerie légere du corps d'armée du maréchal Soult, 
et la division de dragons Milhaud, soient employées 
à couvrir ses cantonnemens. Sa majesté désire que la 
division de grosse cavalerie se rende à Warsovie.; que 
la division de dragons du général Klein se rende à 
Wiszogrod sur la Vistule, et éteude ses cantouue- 
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mens de manière à y vivre; que la divirion Becker 
reste œux orûres du maréchal Davont, à peu près 
dans la position où il est, conformement aux ordres 
qu'elle en recerra de ce maréchal. Le mouvement de 
la cavaterie sera cependant subordemne à l'opinion du 
maréchal Seat. Quant à tous Les détails de service de 
l'arme de %a cavalerte, le général Nansonty doit vons 
rendre compte de tout, et à votre état-major- 
général. 

Au maréchal Da roux. 


Paltusk, le 1er janvier. 


L'rrerrion de empereur, monsieur le maréchal, 
est que, le 3 janvier, vous portier vôtre quartier-gé- 


néral à Pultusk, et que vous occupiez la presqu'fle . 


entre le Bug et la Narew, depuis Sierock jusqu'à 
Rosany et Ostrow. Cette partie de pays sera sous vos 
ordres ainsi que tout lepays que vous occupez déjà. 
Vous tiendrez votre cavalerie dégtre le long de 1a 
nwe gauche de ta Narew jusque sur Ostrolenka et 
Ostrow. La division de dragons de Becker est mise à 
vos ordres, et vous la ferez cantonner dans la pres- 
qu'ile ; la cavalerie légère Au maréchal Lannes reçoit 
l'ordre de se placer le long du Bug jusqu'à Broctk ; 
Sierock sera occupé par le maréchal Lannes. L’em- 
pereur vient de donner des ordres pour qu’il soit fat 
an camp retranché. En ces que M. le maréchabSoult, 
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qui couvre tous les cantonnemens de l’armée sur 
l’Orezyc, vous fasse avertir de quelque mouvement 
de l’ennemi, vous devez réunir votre cprps d'armée 
à Pultusk. Qccupez-vous à réorganiser le pays; re- 
quérez des graines, des farines; faites établir des 
manutentions, et organisez vos moyens de subsi- 
stances ; envoyez l’état de vos cantonnemens, celui de 
vos tués, blessés, etc. 


Au maréchal LaAnNN£s. 


Pultusk, le 1°" janvier. 


L'irenrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous portiez, le 3 janvier, votre quartier- 
général à Sierock, et le 4 à Varsovie. Le 3 janvier, 
Pultusk doit être occupé par les troupes du maré- 
chal Davout. Donnez vos ordres pour faire partir, 
demain 2, la division du général Suchet pour se 
rendre à Farsovie ; deux régimens sont cantonnés à 
Praga, et trois autres le seront dans les faubourgs 
de F’arsovie, Le général Gazan établira son quartier- 
général soit à Jablona, soit à Nieporent ; un régi- 
ment d’infanterie légère sera placé à Sierock, Wis- 
kowo et Brock ; le long du Bug jusqu’à Brock, vous 
placerez également votre cavalerie légère ; les trois 
autres régimens de la division Gazan occuperont les 
deux rives de la Narew et le long de la frontière au- 
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trichienne. En cas d’événemens et de mouvemens 
vffensifs de la part de l'ennemi, votre corps d'armée 
doit se réunir à Sierock, où il sera convenable d’é- 
tablir un magasin de biscuit et d'avoine. Je vousprie 
de m'envoyer Pétat exact de vos cantonnemens ; etc. 


Au maréchal BxRNADOTTE. 


Paltusk , le sex janvier. 


L’nerewrion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est de vous détacher avec votre corps d'armée, votre 
cavalerie légère et la division de dragons de Sahuc, 
pour vous porter sur Elbing, couvrir tout le bas de la 
Vistule, bloquer Dantzick et menacer Kônigsberg ; 
à cet effet, vous aurez sous vos ordres immédiats le 
corps de treupes de Bade , de Hesse-Darmstadt, de 
Nassau eÿgie Purizhourg, ce qui vous formera en- 
viron quinse mille hommes. Ces troupes se réunissent 
en ce moment à Stettin, hormis Darmstadt qui se 
réunit à T'horn; vous aurez, en outre, toutes'les 
troupes polonaises qu’on pourra réunir. Le présent 
sous les armes monte déjà à environ qumre mile 
bommes ; ainsi, sa mejesté pense que vous aurez 
assez de troupes pour bloquer Danizick et:assurer 
toutes vos coinmunications, en laissant votre corps 
d'armée actuel libre pour faire face aux Prussiens. 

‘Pour exécuter ce plan, l’empereur désire que votre 
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corps d'armée prenne ses cantonnemeus sur sa gau- 
che , et s’étende jusqu’à Osterode, si toutefois vous 
juger qu’il n’y ait aucun inconvénient ; car il ne fant 
courir aucune chance. L'empereur pense que les 
Prussiens, abandonnés des Russes, 5 concentreront 
sur Xônigsberg. Vous douneres l’ordre au maréchal 
Ney d'occuper Neidenburg et les envirens, car dans 
cette position il menace également les Prussiens. 

Dans cette situation de cantonnemens, Îles corps 
qui sont à Siestin auront le temps d'arriver, et les 
autres Corps auxiliaires de vous rejotudre. Comme 
vous êtes près des lieux , et que vous êtes dans La po- 
sition de mieux voir les choses, sa majesté desire 
qu'avant d'agir sur Ælbing vous lui fassiez connaître 
votre opinion sur ses projets à votre égard. Mettes le 
division de cuirassiers d’Hautpoult en cagtonnement 
entre T'horn et votre position , de matioreÿ ce qu'elle 
se repose. Vous chargerez le maréchal Ney de cou- 
vrir diréctement 7'horn. 

Dans le projet de l’empereur , indépendamment de 
l'avantage d'occuper une grande quantité de troupes 
auxiliaires qui lui seraient inutiles à Farsovie, il y 
aurait celui de prendre Elbing, Dantsick, de me- 
nacer Kônigsberg, et de vous charger également du 
blocus du fort de Graudentz. Vous établiries un pont 
sur la Pistule, à Marienwerder ou à Graudentz 
même. 
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L'empereur attend de connaître le parti que vous 
aurez pris pour vous donner des ordres définitifs, 
Envoyez l'état de vas tués, blessés, et l'état de vos 
cantonpemens , etc. 


Au mardckhal Morrrsn, commandant le 8 corps. 


Varsovie, Le 3 janvier. 

L'ucpengon ordonne, monsienr le maréchal, que 
vous fassiez partir le 10 de ce mois les 2° at 15° régie 
mens d'infanterie légère qui sont sous vas ardres paur 
se rendre à Posen, où ils arriveront le 32, et où ils 
attendront de nouveaux ordres. Vous Jes.feres mar. 
cher ensemble sous les ordres d’un général que vous 
noumerez à cet effet, et vous aurez soin qu'ils aient 
en partant cinquante cartouches par homme; afin 
qu’en cas d'événement ils puissent se trouver en me» 
sare d'agir, 

Vous prescrirez à votre commissaire -ordonnateur 
de donner avis du passage de ces régimens dans tous 
les gîtes qu'ils auront à parcourir pour se rendre à 
leur destination, afiu qua la subaistance et le logement 
y soient assurés. 

Vous m'instruirez des ordres que vous aurez donné . 
pour l'exécution des intentions de sa majesté à cet 


égard. 
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Au général César BEerTat£zR, chef de l'élat- 
major-général de l'armée de Naples. 


Varsovie , le 4 janvier. 


L'empeagua. ordonne, général ; que vous fassier 
dissoudre de suite les bataillons provisoires qui 
avaient été formés à Bologne et à Rimini, dans le 
éourant du mois d'août dernier, de différens déta- 
chemens des troisièmes bataillons et dépôts. Cette 
mesure n’avait été prise que pour énvoyer ces mili- 
taires en bon ordre à leurs corps. Sa majesté est mé- 
contenté de voir que depuis plusieurs mois qu’ils sont 
arrivés on les laisse subsister sur cette organisation 
provisoire , au lieu de Îles incorporer : c'est le moyen 
de désorganiser uné armée; faites donc incorporer 
sur-le-champ ces détachemens dans leurs corps res— 
pectifs. L'empereur vous rend responsable de l’exé- 
cution du présent ordre. Instruisez-moi le plus tôt 
possible des dispositions que vous aurez faites à cet 
égard. 

. Au maréchal Nxr. 

Varsovie , le 4 janvier. 

L’panre de l’empereur, mousieur le maréchal, est 
que vous couvriez avec votre corps d'armée T'horn et 


le blocus de la place de Graudentz. Le général de divi- 
sion Rouyer va se rendre à Bromberg pour y prendre 
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le commandement des troupes de Hesse-Darmstadi ; 
il se fera aider pour l'investissement de la place de 
Graudentz par la division de troupes du corps du prince 
de Ponte-Corvo qui est encore à T'horn. Vous aurez 
sin de veiller au blocus de Graudentz, ainsi qu’à la 
conservation de T’horn et des magasins de Bromberg. 
Le prince de Ponte-Corvo va se porter sur votre gau- 
che pour couvrir le siége de Dantzick et celui de la 
place de Colberg. | 

L'empereur, monsieur le maréchal, ne voulant 
faire avec ses armées aucun mouvement offensif pen- 
dant l’hiver, désire que vous preniez des cantonne- 
mens tels qu'ils appuyent la gauche du maréchal 
Soult et la droite du prince de Ponte-Corvo. Inde- 
pendamment de votre cavalerie légère, la division 
.Grouchy sera directement sous vos ordres. Votre parc 
d'artillerie doit être sur T’horn; donnez des ordres 
. pour qu'on travaille anx fortifications de cette place. 
Faites faire du biscuit dans les manutentions de 
Thorn et de Bromberg , de manière à avoir, dans 
un mois, deux à trois cent mille rations de biscuit 
prêtes à servir pour les opérations de la rentrée en 
campagne. Faites établir des hôpitaux à T'horn, de 
manière que le pays que vous occupez ne soit jamais 
embarrassé , et que , suivaut les circonstances, vous 
puissiez au premier ordre vous porter sur telle direc- 
tion donnée. 


\ 
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Au maréchal BERNADOTTE. 


Varsovie, le 4 janvier. 

L'orernon de l'empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous donnies l’erdre au général de division 
Rouyer de « rendre à Zromberg, d'y prendre le 
commandement de toutes lea troupes de Hessc- 
Darmstadt, et qu'il s’aide de la division que vous 
avez encore à T'horn, pour former le blocus de la 
place de Graudentz. Le général Rouyer et les troupes 
que vous avez encore à T'harn, seront momentané- 
ment sous les ardres du maréchal Ney, sans cesser de 
faire partie de votre corps d'armée. 

L'empereur ordonne que la division de dragons da 
général Sahuc, et que La division de cavalerie légère 
du général Tilly, soient sous vos ordre, et restent 
l’une et l’autre dans leurs positions actuelles, sans 
éveiller l'attention de l’eunemi. Quand vous le jugerez 
convenable , vous vous porteres sur Osterode, et une 
fois le blocus de Graudentz formé , on le confiera aux 
troupes de Hesse.-Darmstadit, et vous ordonneres aux 
troupes que vous aures laissées à T'horn, etqui auront 
aidé au blocus, de vou rejoindre. Vous ferez snccesni- 
vement accuper Elbing ; vous couperes la communi- 
cation de Dantzick à K Onigsbherg, et tout le pays de 
Marienwerder et de Dantzick sera sons vos ordres. 

Au 15 janvier, le général de division Victor, au- 
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quel l’empereur dosne le commandement de la divi- 
sion polonaise du général Dombrowsk y, forte de douse 
à quinze mille hommes, doit se porter devant Dant- 
zick pour bloquer cette ville ; alors le général Victor 
et ses troupes seront sous vos ordres. 

Les troupes de Bade qui sont à Séetsin miarcheront 
sous le commandement d’un général français, et se 
porteront sur Colberg pour faire la blocus de cette 
place. Le blocus des places de Dantsick et Colberg 
une fois établi, et les troupes polonaises du général 
Victor devenant tous les jours plus considérables , 
vous pourrez en retirer 08 que vous jugeres cOnvena- 
ble pour grossir d'autant votre corps d'armée. Le 
désir de l’empereur, monsieur le maréchal , est que 
vous attiriez sur vous toutes les forces prusiennes, en 
menaçant Kônigsberg de plus prés que les autres 
corps d'armée ; mais ce qui intéresse encore plus 
l’empereur, c’est que le pays d’Oste’ode, Elbing, 
Holland et Marienburg vous offre de grandes res- 
sources pour rétablir votre corps d'armée pendant 
l'hiver ; d’ailleurs, selon les forces de l’envemi et 
dans le temps que le corps de Bade et les Polonais en- 
treront eu ligne, sa majesté sèra à même de vous 
envoyer de nouveaux ordres, Le principal est de faire 
vos mouvemens doucement , sans rien compromettre 
et sans éveiller l'attention de l’eanemi. Le corps du 
maréchel Ney appuie la gauche du maréchal Soult, 
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en même temps qu'il appuie votre droite et qu’il 
couvre T'horn et le blocus de la place de Graudenis. 


Au maréchal. Bgssrères. 


Varsovie, le 4 janvier. 

L'rrenrron de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous mettier sous les ordres du prince de 
Ponte-Corva la division de dragons du général Sahuc ; 
que vous mettiez sous les ordres du maréchal Ney 
la division de dragons du général Grouchy ; que vous 
cantonniez la division de grosse cavalerie du général 
d'Hautpoult entre Golup et Rypin, de manière à 
ce qu'elle couvre T'horn et qu’elle puisse se porter 
en trois marches sur Chicanow:; ces opérations faites, 
vous rejoindres l’empereur. 

J'ai oublié de vous dire que vous devez mettre la 
division de cavalerie du général Tilly aux ordres du 
maréchal Bernadotte. 


Au général Ficror. 
Varsovie, le 4 janvier. 


L'isrexrion de l’empereur, général, étant de vous 
confier un commandement particulier, sa majesté 
ordonne que vous partiez dès demain pour vous 
rendre à Stestin ; vous y passerez en revue le corps 
des troupes de Bade et la 1"° légion polonaise, forte 
d'environ cinq mille hommes , qui ‘arrive de France, 
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et qui sera sous peu à Stettin ; ces deux corps réunis 
peuvent former plus de dix mille hommes. Aussitôt 
que vous les aurez passés en revue, vous vous porterez . 
devant la place de Colberg, et vous en formerez le 
blocus; lorsque l'investissement sera fait, vous n’y 
laisserez que le corps de Bade, et de là, vous vous 
approcherez de Dantzick pour cerner cette ville ; vous 
enverrez des ordres au général Dombrowski, qui, 
avec ane division de quatorze mille Polonais, sera à 
Bromberg vers le 12 janvier. Le général Dombrowski 
et sa division seront à vos ordres, et vous agirez 
ensemble devant Dantzick pour former le blocus de 
cette place; votre corps général sera donc composé 
de la division polonaise du général Dombrowski, du 
corps des troupes de Bade et de la 1° légion du Nord, 
ce qui fera à peu près vingt mille hommes. Le ma- 
réchal Bernadotte, qui se trouvera sous peu de temps 
à Elbing, couvrira vos deux siéges; vous ne man- 
querez pas de m’instruire directement de tous vos 
mouvemens,.afin que je puise vous donner des 
ordres. L 

Le corps de Bade sera relevé pour la garnison de 
Stettin par les troupes de Wurizbourg. 
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Dispositions générales pour les cantonnemens 
définitifs de l'armée. 


La brigade de kussands commandée par le général 
Latour-Maubourg, composée du 5° etdu 7° réganent 
de hussards, recevra sur-de-champ des ordres pour 
prendre ses cantomnemens sur les bords de da Firtule, 
à la rive droite entre Plost et Wissogrod, sans oc 
cuper ces deux villes. Le quartier-général du général 
Latour-Mauboarg pourra être à Badzonoff la bri- 
gede du général Latour-Maubourg prendra du repos, 
pour se refaire dans ses -cantonnemens qu'elle étendra * 
le moins possible. | 

Orire aux deux régimens de dragons de la‘brigade 
du général Milhaud qui ont le plus souffert, de se 
rendre sur la rive droite de la Püstuie pour can- 
tonmer Aepuis Plort, sans oocuper oette ville, jasqu”à 
Dobrzin et en remontant da petite rivière &' arte 
jusqu'à Bertowo. 

Ordre à la division Klein de prendre ses canton- 
nemens depuis Dobrzin jusqu'à Bobroswnik, oh sera 
le quertier-général du général Klein ; les cantonne- 
mens pourront s'étendre en descendant la Jistule 
jusque vers l'embouchure de la petite riviere qui 
vient de Golup, en observant de n’étendre les 
cantonnemens en descendant la F istule qu’autant 
_que cela sera nécessaire. 
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Au 15 février, la brigade du général Latour-Mau. 
bourg rejoïndra les avant-poftes au-delà de la riviere 
d'Uzgierka, et la brigade composée du 1® et du 15° 
régiment de bussards viendra reprendre Îles tanton- 
netrens sur fa istule entre Pilost et Wiszogrod, 


ainsi qu'is étaient occupés par ln brigade Latoure 


Maubourg. Cette disposition n’aurait toutefois lien 
que dans le cas où les circonstances mifitaires ne 
commanderaient point d'æutres dispositions. 

Ordre à la division de grosse cavalerie du général 
Nansonty de prendre ses cantonmemens sur la Pelita, 
je centre des cantormemens de la division se trouvant 
en wvant de Ratwu, où seront établis le quartier-gê- 
néral du général Nansouty, ses manutentions et ses 
ateliers de réparation, tant pour l’habillement et 
l'équipement que pour le harnachement. 

La division de cuirassiers da généré d'Hautpoult 
atra son artillerie, ves ateliers de réparation pour 
Fhabillement., te barnathement , etc., k T'horn; Tes 
régimrens-occuperont Gofup, Rypin «et Sseps. 

Ordre à la troisième division de cuirassiers du gé- 
néral Espagne de se rendre de Posen à Petrikau, où 
sera le quartier- général; Îes cantonnemens serünt 
établis sur la Pefica. Dormer la feuille de route. 

Ordre à la cavalerie de la garde impériale , excepté 
les quatre «escadrons qui sont à Farsovie; ordre à 


La 


artillerie, et même tux atmibulumces, de prendre 
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leurs cantonnemens depuis Varsovie jusqu’à Biala, 
en s'étendant sur la rive gauche de la Jistule et sur 
Pelica. 

. Ordre à tous les petits dépôts de troupes à cheval 
de se rendre à Lenczicz. Ces petits dépôts seront 
indépendans des dépôts de cavalerie de Potsdam et 
Breslaw. 

Ordre au grand parc d'artillerie de l’armée de 
prendre ses cantonnemens à Lenczicz, où seront éta- 
blis les ateliers de réparation. 

En cas de mouvemens offensifs et improvistes de 
la part de l'ennemi, les généraux resserreront les 
cantonnemens au chef-lieu de chaque brigade, pour 
y être prêt à attendre les ordres de mouvemens. 


Dispositions de cantonnemens pour l'infanterie. 


Le corps de M. le maréchal Bernadotte , avec la 
division de dragons du général Sahuc, prendra ses 
cantonnemens à Osterode, où sera le quartier-géné- 
ral, Elbing et Marienwerder, et les pays formant 
ces départemens. 

Le corps de M. le maréchal Ney aura ses manuten- 
tions , ses dépôts et ses ateliers de réparation à 
Thorn; il y aura également son parc. Son corps 
d'armée occupera Soldan, Mlawa et Chorzel, 
ayant des postes sur 7”illenberg ; il occupera les ar- 
rondissemens dépendant de ces villes, se concentrant 
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avec le maréchal Bernadotte et le maréchal Soult sur 
la lisière de ses cantonnemens. 

Le corps de M. le maréchal Soult aura ses dépôts, 
ses hôpitaux, ses ateliers de confection et de répara- 
tion, et une graride manutention, à Plozk sur la 
Wistule ; le corps d'armée occupera Praznitz, Ma- 
4#ow et le district de Plozk ; la cavalerie légère du 
général Lassalle cantonnera au-delä dé l’Orezrc, 
ainsi que la partie de la brigade de dragons du géné- 
ral Milhaud, à l’exception des deux régimens qui ont 
ordre de venit se refaire sur la #istule ; le maréchal 
Soult se concertera avec les maréchaux Ney et Du- 
vout pour Îa limite des cantonnemens. 

Sockoczym doit rester au maréchal Soult. 

Le corps de M. le maréchal Augereau aura une 
grande manutention , ses hôpitaux et tous ses ateliers 
de confection et de réparation à Æ#iszogrod; il éta- 
blira les cantonnemens de son armée dans l’arrondis- 
sement de Wiszogrod, jasqu’à la rive droite de la 
Wkra, en prenant pur ligne de sa gauche la pefite 
rivière qui passe à Podzonow, depuis son embou- 
chure dans la Pistule jusqu'a Rogow, Zkolatow, 
Plozk, Smorzewo, Bluzniewo, Galachy, Stzurow 
jusqu’à la tra. 

Sockoczym et Novlemasto restent an maréchal 
Soalt. 

M. le maréchal Augereau, si ses cantonnemens sont 


18. 20 
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trop resserrés, pourra s'étendre sur la rive gauche de 
la Jistule, le long de la Bsura, depuis son embou- 
chure jusqu'à Lôwicz, en y plaçant seulement une 
de ses divisions. 

M. le maréchal Davout occupera la rive gauche de 
la Wkra, depuis son embouchure jusqu’à la petite 
rivière de Ziclini, suivra la rive gauche de cette ri- 
vière jusqu'à une lieue de Golymin, et de là, par 
une ligne droite, jusqu’à Pultus£ ; c’est-à-dire à une 
licue de cette ville, en remontant l’Orezyc, et en- 
suite toute la presqu’ile entre la Narew et le Bug 
jusqu’à Ostrolenka. 

Sierock et tous les villages à une lieue aux envi- 
rous, restant à la disposition du maréchal Lannes, 
ainsi que la rive droite du Bug , depuis l'embouchure 
de la Narew jusqu'à Brock, le maréchal Davout 
s'étendra jusqu’à Ostrolenka, si l'ennemi l’a évacué ; 
il cantonnera dans cette partie sa cavalerie légère et 
la division de dragons de Becker. Nasielsk et Zegrz 
se trouvent par ces dispositions dans les cantonne- 
mens du maréchal Davout. Le quartier-général, les 
manutentions , les ateliers de confection et de répa- 
ration seront établis à Pultusk. 

Le corps du maréchal Lannes occupera le point de 
Sierock et une lieue aux environs; sa cavalerie lé- 
gère cantonnera dans les villages qui bordent la rive 
droite du Bug, depuis l'embouchure de la Narew à 
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Sierock jusqu’à Broc4 ; la division Gazan occupera 
la presqu’ile entre le Bug, la FV'istule et la frontière 
autrichienne ; c'est-à-dire Nieporent, Jablona, etc. ; 
‘la division Suchet occupera Praga et les faubourgs 
de F'arsovie ; le quartier-général sera à Farsovie. 
L’intendant- général fera établir des hôpitaux à 
Marienwerder pour le corps du maréchal Berna-. 
dotte : 
À Thorn pour le corps du maréchal Ney et la di- 
vision d’Hautpoult ; 
À Plock sur la V'istule pour le corps du maréchal 
Soult ; 
À Wissogrod et à Lôüwicz pour le corps du ma- 
réchal Augereau ; 
À Pultusk pour le corps du maréchal Davout ; 
À Farsovie pour le corps du maréchal Lannes. 
Tous les dépôts des différens corps d’armée seront 
établis dans chacun des chefs-lieux ci-dessus désignés ; 
lintendant-général fera les dispositions nécessaires. 
Les commandans d'artillerie de chaque corps d’ar- 
mée y feront établir des ateliers de réparation d’ar- 
mes , des ateliers pour la réparation de l'artillerie, 
ainsi que pour celle des harnais; enfin il sera établi 
des manutentions, de manière à ce que, indépen- 
damment du pain nécessaire pour la subsistance jour- 
naliére, on puisse y faire chaque jour deux mille 
rations de biscuit, ce qui formera avant un mois 
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plusieurs mille rations pour Îles opérations de la cam- 
pagne prochaine. 

Cependant les maréchaux Bernadotte et Ney pour- 
ront avoir de petites manutentions et des hôpitaux 
intermédiaires à douze et quinze lieues de la Fis- 
tule; mais en observant que ces établissemens ne 
peuvent pas être considérés comme permanens; que 
ceux sur la 7’istule doivent être établis avec soin. 

Les parcs des différens corps d'armée seront égale- 
ment dans les chefs-lieux indiqués ci-dessus pour les 
dépôts des corps; c’est dans ces lieux que les direc- 
teurs d'artillerie établiront les ateliers de réparations, 
où seront déposés tous les bagages; l’intention de 
l’empereur étant de n’avoir aucune espèce d’embarras 
à la rive droite de la Fistule, afin que rien ne s’op- 
pose à la prompte évacuation de ce pays, s’il conve- 
nait à sa majesté d'en donner l'ordre. 

Les maréchaux et les ordonnateurs en chef de cha- 
que corps d’armée s’adresseront aux membres des 
différentes chambres de Plozk et de Marienwerder, 
pour demander ce qui sera nécessaire pour former 
dans les différentes places de dépôt, indépendam- 
ment des vivres nécessaires pour la subsistance ordi- 
naire, ce qu’il faudra pour la confection du biscuit, 
ainsi qu’on vient de le dire. Indépendamment des 
grandes manutentions, il pourra en être établi de 
petites par le maréchal Ney à Miawa, par le maré- 
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.chal Soult à Praznitz, Chicanow et Sockocg) mm, ce 
qui sera utile pour les besoins des troupes cantonnées. 
dans ces parties. 


En cas de mouvement offensif de la part de l’en- 
nemi, les maréchaux dont les corps sont le plus pres 
de l'ennemi en préviendront les autres maréchaux et 
l’état-major-général. , 

Le corps du maréchal Ney se réunirait à Mlawa ; 

Le corps du maréchal Soalt à Goly min ; 

Le corps du maréchal Davout à Pultusk ; 

Le corps du maréchal Lannes à Sierock£ ; 

Le corps du maréchal Augereau à Plousk. 

La cavalerie , comme on j'a déjà dit, se réunirait 
aux chef-lieux de chaque brigade pour y attendre des 
ordres. | | 

Au maréchal Monrrsr. 


Varsovie , le 7 janvier. 

L'ewpensuR, monsieur le maréchal, vous laisse le 
maître d’attaquer la Poméranie suédoise , quand vous 
le voudrez. Vous bloquerez Stralsund, et vous vous 
emparerez de l’île de Rugen; mais sa majesté pense que 
vous ne devez faire cette opération qu'au moment des 
fortes gelées; alors les chemins seront bons, et vos 
troupes ne seront pas dans le cas d'attraper des ma- 
ladies , comme par les temps humides. Une fois maï- 
tre de la Poméranie suédoise , si vous ne l’êtes pas de 
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Stralsund, vous laisserez devant cette place un corps, 
ainsi que vous le jugerer nécessaire. Vous laisseres 
reposer vos troupes dans leurs cantonnemens , afin 
qu’elles soient prêtes à se porter partout où cela sera 
nécessaire. Si vous peusez que Stralsund puisse se 
rendre par une canonnade et quelques bombes, vous 
êtes autorisé à tirer de l’artillerie de Stettin; mais il 
est inutile de faire cette dépense, si vous jugez que la 
place ne veuille se rendre qu'après les dispositions et 
les attaques d’un siège en regle. Cependant l’empe- 
reur considérerait comme d’un grand intérêt pour ses 
armées que Stralsund püt être en sa possession le 1°° 
mars; alors, avec peu de monde, il aurait l'avantage 
de conserver la conquête de la Poméranie, Ayez l'œil, 
monsieur le maréchal, et portez une grande attention 
sur Hambourg, Stettin et Berlin, de manière à y 
faire marcher rapidement quelques corps, si telle 
circonstance qu'on ne peut prévoir l’exigeait. 

Faites faire dans le Mecklembourg et à Rostock 
trois à quatre mille rations de biscuit que vous em- 
porteriez avec vous, si les circonstances exigeaient 
que votre corps d’armée entrât en Pologne. Je désire- 
rais, monsieur le maréchal, que vous correspondissier 


plus souvent avec moi, ce qui est facile par la poste 
et Stettin. 
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Au général Sonars. 
Varsovie, le 9 janvier. 

JE vous envoie, général , l’extrait d’un décret de 
l'empereur, par lequel vous verrez les ordres donnés 
au commandant du génie sur les travaux et ouvrages 
qu'il doit faire et que vous devez armer. Ces travaux 
doivent être finis au 1° mars. Vous verrez qu’à cette 
époque il doit y avoir trente pièces de canon de cam- 
pagne en batterie à chacune des places de Modlin et 
Sierock, et des magasins contenant un armement et 
an approvisionnement de cinquante coups par pièce, 
et de deux millions de .cartouches ; 

Vingt pièces de canon en batterie à la tête de pont 
de Pultusk ; 

Douze pièces de canon au réduit de la tête de pont 
de Praga ; 

Quarante pièces en batterie à T'horn : le décret 
détermine où ces pièces seront prises. 

Je vous prie de me faire connaître les dispositions 
que vous aurez faites pour l’exécution du décret. 


Au général CHAss=LOUr. 


Varsovie , le g janvier. 
Vous trouverez ci-joint, général, l’extrait d’un 
décret de l’empereur pour ce qui concerne votre 
arme ; ces objets portent : 
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1°. Sur l’enceinte bastionnée autour de Sierock ; 

3°. Une espèce de cordon qui coupe la presqu’île 
à la jonction de la Narew et du Bug ; 

3°. Une autre tête de pont sur la rive gauche de la 
Narew ; 

4°. L'établissement de dix fours et de magasins à 
Sieroct ; 

5°. Une tête de pont sur la rive droite de la Vis- 
tule à Modlin, à l'embouchure de la Narew ; 

6°. Une autre tête de pont qui coupe la presqu'île 
formée par la J’istule et la Narew; 

7°. Une autre tête de pont sur la rive gauche de la 
V'istule ; 

: 8. Des manutentions et des magasins à Modlin 

comme à Sierock ; 

go. Une tête de pont à Pultusk sur la rive gauche; 

10°. Une tête de pont de deux à trois cents toises de 
développement , servant de réduit pour la défense du 
pont de Prague, indépendamment de huit re- 
doutes , etc. ; 

11°. Relever la vieille enceinte de T'horn, y établir 
des manutentions et des magasins les plus considéra- 
bles possible. | 

Les intentions de l’empereur sont suffisamment 
manifestées dans l'extrait du dégret que je vous en- 
voie. 

Je vous prie de me faire connaître les dispositions 
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que vous aurez faites pour mettre tous ces travaux 
en train, et de m'adresser tous les cinq jours le rap- 
port des progrès du travail des onze articles ci-dessus. 


A M. Darv, intendant-général. 
Varsovie, le o janvier. 

Vous trouverez ci-joint, monsieur l’intendant- 
général, l'extrait d’un décret de sa majesté qui re- 
garde l'artillerie et le génie ; il vous concerne égale- 
ment pour tout ce qui a rapport aux magasins et aux 
hôpitaux qui doivent être établis. 

Dans la tête de pont sur la rive gauche de la Narew, 
il doit y avoir une manutention et dix fours, des ma- 
gasins contenant de quoi nourrir cent mille hommes 
pendant dix jours, trois mille boïsseaux d’avoine , et 
ane ambulance à Sieroct. 

Une manutention, des magasins et des hôpitaux 
seront établis à Modlin, dans la même proportion 
qu’à Srerock. 

Une manutention, des hôpitaux et des magasins 
considérables seront établis à T'horn. 

Vous verrez, monsieur l’intendant-général, par 
l’époque à laquelle ces ouvrages doivent être termi- 
nés, que vous n’avez pas un instant à perdre pour 
les mesures qui vous concernent. Je vous prie de me 
rendre compte tous les cinq jours de la marche des 
mesures que vous aurez ordonnées. 
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Au maréchal SouLzr. 


Varsovie, le 9 janvier. 

AussrTôT la réception de votre derniere lettre ou 
rapport, monsieur le maréchal, je me suis empressé 
de la mettre sous les yeux de l’empereur. Sa majesté 
approuve que vous ayez envoyé quelques compagnies 
d'infanterie légere en avant, pour soutenir la cava- 
lerie légère dans ses positions. Par la dépêche que je 
vous ai fait passer hier, vous aurez vu que j'ai donné 
l’ordre que deux régimens de dragons , les plus fati- 
gués de la division Milhaud, viennent prendre des 
cantonnemens sur la Jistule. Vous aurez sûrement 
fait comprendre dans ces deux régimens le 5° de dra- 
gons qui paraît souffrir beaucoup. 

L'empereur, monsieur le maréchal, vous laisse 
parfaitement le maître de contenir tels mouvemens 
d'infanterie et de cavalerie que vous jugerer convena- 
bles pour les expéditions d’arriere-garde dont vous 
parlez. Sa majesté supposant que l’ennemi aura éva- 
cué ses postes de Nasaski, vous êtes donc le maître, 
comme je viens de vous le dire, de former un corps 
de différentes armes plus fort que celui de l'ennemi 
que vous voudrez attaquer , afin de tomber dessus 
avec avantage; au surplus, ces affaires d’avant- 
gardes ou de postes sont tellement subordonnées 
aux circonstances, qu’elles ne peuvent point être 
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commandées ou dirigées par l’empereur, qui s’en 
rapporte pour cela aux maréchaux qui sont dans la 
position de les ordonner. Je dois vous faire observer , 
cependant, que l'intention de l’empereur est que, 
deux ou trois jours après ces expéditions, les troupes 
soient rentrées dans les cantonnemens de leurs quar- 
tiers d'hiver. Sa majesté ne peut voir qu'avec plaisir 
ces affaires de son avyant-garde contre l’arrière-garde 
de l'ennemi, auquel cela inspire le sentiment de se 
tenir éloigné. Quant à Ostrolenka, la cavalerie légère 
du maréchal ,Davout devrait sy trouver dans ce 
moment ; dans le cas contraire, vous êtes le maître 
d'en prendre possession, pour la laisser ensuite au 
maréchal Davout ; mais l’objet principal de toutes nos 
expéditions doit tendre à nous procurer du pain et à 
donner du repos à l’armée. Dans les expéditions que 
vous êtes autorisé à faire, vous veillerez à ce que les 
corps n'emménent aucune voiture à leur suite, et 
qu’ils soient lestement organisés , ayant cependant du 
pain et du biscuit pour tout le temps de leur expé- 
dition. | 

L'empereur vient d’ordonner la construction d’un 
pont sur pilotis sur la Narew ; on espère qu'il sera 
fini dans quinze jours : sa majesté vient également 
d’ordonner des travaux considérables à Sieroct. 
Enfin , monsieur le maréchal , l’empereur désire que 
vous restiez bien pénétré des dispositions générales 
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Armée; que vous désignier quatre généraux de bri- 
gade et des majors intelligens, et qu’avec cette force 
vous rétablissiez, s’il est nécessaire, la tranquillité 
dans le pays de Cassel. L'empereur considère comme 
une faute d’avoir envoyé sans ordre quatre à cinq 
mille Polonais armés, mais sans orgauisation et sans 
contrôle, de maniere qu'il en est déserté quinre à 
dix-huit cents qui peuvent avoir grossi le nombre des 
rebelles. Francfort, les états du prince Primat et 
ceux du prince de Nassau, sont sous vos ordres afin 
que. vous les protégiez. 

Formes le plus tôt qu’il vous sera possible les 5°, 
6e, 7° et 8° régimens provisoires ; tenez-les sous votre 
main à Cassel ; joignez-y le bataillon du 17° de ligne 
et le bataillon du 21°; formez de cela une division qui 
vous servira encore à apaiser les troubles si cela est 
nécessaire. | 


_ Au général CLarkE. 
Varsovie, Le 9 janvier. 


L'EMPEREUR reçoit le courrier par lequel vous lui 


adressez les lettres du général Lagrange, qui sont re- 


latives aux troubles de Cassel. 

La division italienne se compose de trois régimens, 
l’un est déjà parti de Cassel pour Berlin : vous devez 
le garder ; l’autre est parti de Cassel pour Magde- 
bourg, avec ordre de continuer sa route pour Berlin : 
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envoyez-lui l’ordre de rester à Magdebourg. Le 3° ré- 
giment a dû arriver dans cette derniere ville le 3r, 
et vraisemblablement il y sera resté; trois régimens 
provisoires doivent être arrivés à Magdebourg : un 
quatrième était attendu ; il devait partir de Cassel, 
mais les circonstances l’y auront retenu. L'intention 
de l’empereur, général, est que vous laissiez à Mag- 
debourg tout ce qui n’est pas parti de ces trois régi- 
mens provisoires , sans cependant rien faire rétrogra- 
der , de manière que les régimens partis de Magde- 
bourg ne rétrogradent point et continuent leurs 
marches; si au contraire ils n'étaient pas partis de 
Magdebourg quand vos ordres arriveront, ils doi- 
vent y rester. 


Au général Micaaup, commandant à Ham- 
bourg. 


Varsovie , le 9 janvier. 


L'ewpeneur me charge de vous parler d’une insur- 
rection qui s'est manifestée à Cassel, si déjà vous 
n’en êtes mieux instruit que moi. Sa majesté ordonne 
que vous réunissiez sur-le-champ trois mille hommes 
que vous rassemblerez à Hameln, et vous les mettrez 
aux ordres du général Gobert qui commande à 
Minden, et vous aurez soin de prévenir ce général, 
afin qu'il prenne le commandement de ces trois mille 
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hommes, pour exécuter les ordres que je lui adresse, 
s’il y a lieu. | 


Donnez-moi des nouvelles de ce qui se passe. 


Au général Lorson, à Munster. 
Varsovie, le g janvier. 


Vous êtes sûrement instruit , général, des troubles 
qui se manifestent dans le pays de Cassel, Le 19° ré- 
giment d'infanterie, venant de Boulogne, doit être 
arrivé ou va arriver à #esel; gardez ce régiment 
jusqu'à nouvel ordre; réunissez-y toutes les troupes 
du grand-duc de Berg , et marchez avec ces troupes 
au secours de Cassel, si cela est nécessaire. Donuez- 
moi des nouvelles de ce qui se passe. 


Au général Soners. 


Varsovic, le 10 janvier. 


Farres-mor connaître tout de suite , général, où se 
trouve le grand parc aujourd’hui, et où sont les che- 
vaux de réserve d'artillerie qui ne sont pas auprès des 
différens corps. 

Faites-moi connaître aussi quels sont les approvr- 
sionnemens du grand parc et les dépôts qui se trou- 
vent entre ici et l’Oder, et en même temps les me- 
sures que vouÿ aurez prises pour approvisionner Sie 
rock, Modlin et T'horn. Enfin l’empereur désire aussi 
connaître le nombre de pièces que nous avons prises 


< 
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à l'ennemi .dans les dernières affaires; et où elles se 
trouvent: Donnez-moi, à cet égard, les renseigne-, 
mens que vous pouvez avoir. 
. Au général CHassELour. 
: , Varsovie , Je 10 janvier. 

Farres-mor counaître , général, l’état des caissons 
d'outils, où ils sont, combien il y en a au parc. L'in- 
tention de sa majesté n’est point qu’on se serve de nos 
ontils pour les ouvrages de Puliusk, Sierock, Praga, 
Modlin; etc., de maniere que si l’armée française se 
mettait en mouvement d’un moment .à l’autre , on 
eût ané'vingtaine de mille d’outils dans les ‘caissons, 
pour servir aux ouvrages que l'an éerait dans-le cas 
de faire en manœuvrant. L'empereur: est instruit que 
le pont de Romichkowo n’eët point encore rétabli ; 
l'expression. de sa majesté est qu'elle regarde cela 
comme une honte, car ellé se rappelle que vous y 
avez été, etque vous l'avez assurée que cette répara- 
tion pouvait se fairé facilement; prenez donc des 
mesures pour qu’il soit rétabli sans délai. 

Les petits ouvrages qui couvrènt le pont de Pul- 
tusk, etie double ouvrage en avant, sont tres-pressans, 
parce que nous avons des troupes en avant , et que si 
elles étaient pressées par des forces «ennemies supé- 
rieures, elles ne sauraient où se retirer, parce que les 
pre sont presque tous emportés; ces Pereges exis- 

10. 
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tant , les troupes s’y réfugieraient. L'empereur désire 
que vous luï remettiez sous les yeux le plan du ter- 
rain et le tracé plus étendu qu'il n’a pas adopté, mais 
qu'il veut revoir ; car il faut qu’un corps de plusieurs 
mille hommés puisse se réfugier dans l'ouvrage. Sa 
majesté ordonne que dès demain on travaille aux ou- 
vrages qu'elle ä déjà adoptés pour Sierock et pour 
Pullusk. 
Au maréchal LaNNzs. 
Varsovie, le 10 janvier. 

L’experkuR , monsieur le maréchak, vient d’ordon- 
ner un travail assez considérable pour retrancher le 
confluent de la Narew et du Bag. Bonnes l'ordre an 
géndral Gazau de procurer aux officiers du génie tons 
les secours qui dépendront de lui pour ces différens 
trévaux, qui sont de la derniète importance; çar si 
des forces supérieures faisaient reployer lès tronpes 
qui sont dané la presqu'ile, le Bug et la Narew se 
trouvant impagsables par les glaces ; les troupes se- 
rhient très -embartascées si elles n'avaient. pas pour 
se retirer une éspèce de tarmp retränché. L'empereur 
fait fdire des buvrages pareils devant Pulitusk; ces 
ouvrages sont d'autant meilleurs , Qu'ils pourraient 
être protégés par le canon qu’on passerait sur la rive 
droite de la Narew. L'empereur a fait donmer ses 
ordres au général Chasseloup ; il ne vous reste qu’à le 
faire aider per la division Gasan. | - 
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Au maréchal Dirovr. 

| ” Varsovie, le 10 janvier. 
COMME je vous lai dit, monsieur le maréchal,. 
l'empereur a ordouné une double tête de pont en 
avant du pont de Pultusk ; il est indispensable d'y 
faire travailler sans délai ; le général Chasseloup a 
des oxdres, Ce travail est pressant, car si l’ennemi 
s'avisait de venir en force, et qua nos troupes fus- 
sent obligées de se reployer, elles ne sauraient où se 
réfugier si ces ouvrages n'étaient pas finis, les ponts 

se trouvant rompus depuis que la riviere charrie. 

Au maréhal Sovit. | 
Varsovie, le 13 janvier. 
L'mTExToN invariable de l’empereur, monsieur le 
maréchal, est que ses corps de troupes restent en 
quartiers d'hiver, se reposent , et ne dépassent pas les 
cantonnemeans désignés ; et au premier mouvement 
d’elerte de la part de l'enneshi , et qui aurait un ça- 
| ractère offensif, c’est à Golymin que vous devez 
rassembler votre corps d'armée, comme le maréçhal 
Ney doit rassembler le sien à Mlawa, et le maréchal 
Davout à Pulswsk, ces dispositions tieunent au plan 
de l’empereur ; les recounaisances de cavalerie que 
vous envoyer en avant doivent être accompagnées 


d'infanterie ,.et quand même l’ennemi s'éloignerait, 
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il ne faut pas le chercher, parce que l'empereur veut 
que son armée prenne du repos, et qu’elle en a be- 
soin; sa majesté ne voit cependant pas d’inconvé- 
nient à ce qu’un corps d'infanterie légère immobile 
se place sur la rive droite de la Narew, vis-k-vis Os- 
trolenka. Le maréchal Davout a envoyé le général 
Märalaz à Ostrolenka, où il a fait des dispositions 
pour l’appuyer dans cette position; et encore tout 
cela n’est-il que corps léger d'observation: 

L Au maréchal Ner. 


Varsovie, le 18 jauvier. 


Jar soumis à l’empereur, monsieur le maréchal, 
votre lettre et une du maréchal Bernadotte qui fait 
conn'aître les mouvemens que vous avez faits sans 
ordre de sa majesté. Elle me charge de vous en té- 
moigner ‘son mécontentement , et même elle les re: 
garderait comme une désobéissance à ses ordres, si 
du ‘moment ‘où vous avez reçu l’ordre de cantonne- 
iment, vous n’aviex point manœuvtré pour les pren- 
dre ainsi qu’ils vous ont été prescrits. L'intention de 
sa: tnajesté n’est point d’aller à Xônigsberg ; elle vous 
eût fait passer ses ordres si tels eussent été ses pro- 
jet, L'empereur, monsieur le maréchal ; dans l’en- 
semble de ses projets, n’a besoin ni dé eonseils ni de 
plans de campagne ; personne ne-connaît sa pensée, 
et ‘notre devoir est d'obéir. Sa: majesté s'attendait 
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d'autant moins au mouvement que vous avez fait, 
qu'elle vous a déjà fait connaître en quelques cir- 
consiances que vous n’auriez pas dû agir sans ses or- 
dres. Vous sentez assez, monsieur le maréchal , que 
les mesures partielles nuisent au plan général des 
opérations, et peuvent compromettre tout une ar- 
mée. L’intention de l’empereur est que son armée se 
repose ; ses cantonnemens tiennent à des plans ulté- 
rieurs. | | 

Vous dites que M. le maréchal Mortier a ordre 
d'investir Dantgick, et jamais je ne vous en ai parlée. 
Vous avez dû voir que le maréchal Soult n’a pas seu- 
lement suivi l’ennemi , et qu’il est resté sur l’Ursin. 
Quant aux Hessois, sa majesté a été tres-contrariée 
que vous les ayez tirés de Bromberg où ils étaient 
pour garder les magasins, qui par là ont manqué 
d’être pillés entièrement par un parti prussien. Sa 
majesté ordonne que vous renvoyiez les Hessois de- 
. vant Graudentz, conformément à leur première des- 
tination. L’empereur savait que les Prussiens étaient 
en retraite, ce n’était point une raison pour vous dis- 
séminer sur une étendue de vingt lieues. L'empereur 
vous ordofine, monsieur le maréchal, de prendre 
les cantonnemens tels qu’ils ont été ordonnés ; faites- 
le lentement, car c’est le premier pas que l’empereur 
fait faire en marche rétrograde ; au surplus, mon- 
sieur le maréchal, l’adjudant-commandant Joménil 
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vous fera connaître combien l’empereur se trouve 
coutrarié par les mouvemens que vous avez faits sans 
ses ordres. 
Au général DomMBrRowsSkKI. 
Varsovie, le 19 janvier. 

L'nerenrion de l'empereur, général; est qu'avec 
votre corps vous vous portiez jusqu'à Guiewi, à seize 
lieues de Dantzick. Vous donneres avis de votre mar- 
che à M. le maréchat Bernadotte qui est à Osterode, 
et vous en donnerez également connaissance au gé- 
riéral Victor qui doit être parti de Stettin pour s'ap- 
p'ocher de Cofberg. Envoÿez des partis pour savoir 
tout ce qui se passe, et donnez-m’en connaissance. 


Au maréchal MorrTrERr. 
Varsovie , le 19 janvier. 

L'empereur , monsieur le maréchal, me charge de 
vous faire connaître que son intention est que les îles 
de Weichselmunde et Follin soient sous vos ordres, 
et que la ville de Camin, ainsi que le territoire envt- 
ronnatit jusqu’au fort d’Æltdamen, soient également 
sous votre cofmandement; nommez des comman- 
dans d'armes à ##eichselmunde, à Wollin, à Camin; 
faites construire une petite tête de pont en avant de 
Wollin, afin d’avoir toujours le passage assuré ; faites 
mettre quelques canons à ce passage, vis-à-vis l’em- 
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bouchnre de l’Oder : vous pouvez tirer les pièces 
d'artillerie de Stettin. Colberg, dans ce moment, 
doit être cerné par le général Victor ; il ne vous faut 
donc que peu de troupes pour surveiller ##ollin, mais 
il faut y porter une grande attention ; dans le cas 
où les Anglais voudraient y effectuer un débarque- 
ment, vous recomimanderez au commandant de 
FW/ollin d'instruire exactement de tout ce qui se pas- 


serait. L'empereur suppose que dans ce moment vous 
êtes devant Stralsund. 


Au général Vicror. 


Varsovie , le 19 janvier. 


L'xmprneur suppose, général , que dans ce moment 
vous êtes parti de Siettin, et” qu'avec les troupes de 
Bade et la légion du Nord vous êtes en marche pour 
cerner Colberg. Le général Dombrowski, avec la lé- 
gion polonaise, se rend à la rive gauche de la Fistule 
à la hauteur et vis-à-vis Marienwerder, de manière à 
pouvoir y attendre vos ordres pour se porter devant 
Dantzick. Vous ne laisserez devant Colberg que juste 
ce qu’il faut pour ceruèr cette ville qui n’a que trois 
bataillons de garnison , et vous vous porterez avec le 
reste sur Dantsick. 
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Au maréchal Nzr. 


Varsovie , le 19 janvier. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, a été extrême— 
ment étonné de voir, par une dépêche qu’il reçoit de 
M. le maréchal Soult, et par la vôtre même, que 
non-seulement vous ne vous êtes point conforme aux 
ordres de sa majesté relativement à vos quartiers 
d'hiver, mais encore que vous conseilliez au maré- 
chal Soult d’en faire autant. Je vous réitère, monsieur 
le maréchal, l’ordre de rentrer dans les positions qui 
vous ont été indiquées pour les quartiers d’hiver ; 
l’empereur est immuable dans ses plans , et, sans des 
considérations politiques , il aurait fait mention à 
l’ordre du jour de la non-exécution de ses ordres par 
votre corps d'armée. Vous n'êtes point détaché, 
comme à Magdebourg , vous êtes en ligne, et vous 
n’êtes point autorisé à conclure un armistice ; s’il vous 
arrive des parlementaires, vous les adresserez au 
quartier-général. A l'avenir, monsieur le maréchal, 
l’empereur ordonne que votre corps d’armée marche 
en masse et jamais décousu, ainsi que vous l'avez 
fait dans ce dernier mouvement. Si vous avez conclu 
un armistice, vous n’en ferez pas moins marcher 
votre infanterie pour prendre les quartiers d’hiver 


dans les positions qui vous ont été ordounées : mais 
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vous en profiterez pour laisser votre cavalerie et cou- 
vrir la faute que vous avez faite. | 


Au maréchal Sourr. 


Varsovie , le 19 janvier. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, m'a ordonné 
de témoigner son mécontentement au maréchal Ney 
de ce qu’il n’avait point exécuté ses ordres. Sa majesté 
est immuable dans ses dispositions, et ce ne sont pas 
les mouvemens de retraite de l’ennemi qui dirigent 
ses vastes projets. Sa majesté espère que c’est la der- 
nière fois que le maréchal Ney, par des disposi- 
tions légères , s’exposera à compromettre le sort de 

l’armée par des fautes aussi graves. Si vous répondez 
au maréchal, ce doit être dans ce sens. Je vous répète 
que votre point de réunion, si l'ennemi prenait l’of- 
fensive, est à Golymin; peu importe aux profondes 
combinaisons de l’empereur que l'ennemi cède ou 
évacue du ‘terrain ; sa majesté a toujours l'initiative ; 
elle veut que sa Grande-Armée se repose ; profitez de 
cela pour vous étendre sur vos derrièrés et améliorer 
vos moyens de vivre; sans l’ordonner, sa majesté 
désirerait qu’une brigade de cavalerie légère fût en- 
core envoyée à Plozk sur la Vistule pour s’y refaire 


et s’y repoñr. 
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° Au maréchal LzrSs3 "RE. 
ORDRE. 


Varsovie, le 23 janvier. 

Jz vous préviens, monsieur le maréchal, que l’em- 
pereur vous donne le commandement du ro° corps 
d'armée. 

Ge.corps se compose en ce moment, 

1°. De Ia division de tronpes polongises com- 
mandée par le général Dombrowski, qui.se réunit 
à Bromberg ; 

2°. Des troupes de Bade commandées par le géné- 
ral de Closmann ; 

3°. De la z'° légion du Nord commandée par le 
général Pacthod ; 

Les troupes de Bade sont à Stettin, et la 1° lé- 
gion du Nord est sur le point d'arriver dans cette 
place. 

Indépendamment de ces troupes ils sera joint à 
votre corps d'armée ; 

Une brigade de cavalerie française , composée des 
19".et 33° régimenus, de chasseurs, commandée par le 
général de brigade Dupré. J'ai danné l'ordre au gé- 
néral Clarke de faire partir de suite ces deux régi- 
mens de Potzdam pour se rendre à Stettim 

Il sera joint également à votre corps d'armée une 
brigade d’infanterie légère francaise, composée des 2° 
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et 15° régimens, qui arrivera le 35 janvier à Posen, 
commandée par le général de brigade Boivin. 

L’intention de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous envoyiez par mon aide-de-camp l'ordre 
au général de brigade Ménard , que je mets à votre 
disposition , et qui commande en ce moment la place 
de Æ'ustrin, Üe se rendre sur-le-champ à Stettin, et 
d’en partir avec toutes les troupes de Bade formant 
à peu près six mille hommes, la 1" légion du Nord 
qui est d'environ quatre mille hommes , et la brigade 
de cavalerie française d’environ huit cents hommes 
montés, pour aller cerner la place de Colberg. Vous 
lui ordonnerez qu'après avoir cerné la place, il s’a- 
vance avec la cavalerie légère française , la cavalerie 
badoïse qui sera inutile au blocus de Colberg, et avec : 
la légion du Nord, et qu'il dirige ses troupes sur 
Danizick pour se joindre à vous. 

Envoyez l’ordre à la brigade d’infanterie légère du 
général Boivin qui arrivera le 25 à Posen, d'en 
partir le 27 pour se rendre à Bromberg. Rendez-vous . 
vous-même dans cette place. Vous prendres sous vos 
ordres la division polonaise que commande le général 
Dombrowski, et vous vous approcherez de Dantzick. 
Vous ferez l’investissement de la place aussitôt que le 
général Ménard sera arrivé avec sa cavalerie, et la 
partie de l'infanterie inutile au siège de Colberg, pour : 
resserrer la garnison de Danisick. Je vais donner des 
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ordres pour qu'il soit attaché à votre corps d'armée 
doure pièces d'artillerie de campagne attelées. 

Ainsi, monsieur le maréchal, vous aurez sous vos 
ordres, 

Le corps polonais que commande le général Dom- 
browski; 

La brigade d'infanterie française composée des 2° 
et 15e régimens d'infanterie légère, commandée par 
le général Boivin; 

La brigade de cavalerie légère française composée 
des 19° et 25° régimens de chasseurs, commandée par 
le général Dupré ; 

Le corps des troupes de Bade, et la 1° légion du 
Nord ; 

L'ordre de sa majesté est que toutes ces troupes réu- 
nies, vous les employiez de cette manière : les troupes 
de Bade, à bloquer Colberg, le général Ménard 
.commandera le siége ; la division polonaise du général 
Dombrowski, la brigade d'infanterie française , la lé- 
gion du Nord et la brigade de cavalerie française, à 
bloquer Dantzick. Vous commanderez ce siége en 
personne; vous aurez sous vos ordres le général 
Schram, qui est en ce moment à Berlin, et à qui je 
donne l’ordre de vous rejoindre de suite; vous aurez 
aussi des officiers d'artillerie et du génie, pour vous 
aider dans vos opérations; vous correspondrez avec le 
maréchal Bernadotte qui occupe Elbing , afin de vous 


# 
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soutenir réciproquement en cas d'événement ; corres- 
pondez aussi avec M. le maréchal Mortier qui va 
faire le siége de Stralsund. 

Je vous fais observer, à l'égard de la division polo- 
naise , que le général Dombrowski a beaucoup de ca- 
valerie légère, et que son infanterie se compose de 
huit bataillons, dont quatre de Posen et quatre de 
Kalitsch. Vous lui ordonnerez de se rendre, avec les 
quatre bataillons de Posen et sa cavalerie, sous vos 
ordres devant Danizick. Quant aux quatre bataillons : 
de Kalitsch, il les laissera sous le eommandement du 
généfal Zayonchek qui se rendra avec ces quatre 
bataillons devant Graidentz, où ïl'relevera les 
troupes de Hesse qui passeront alots sous vos ord res et 
se rendront devant Dantzick. | 

* Telles sont, monkieur le maréchal R les intentioris 
de sa majesté ; instruisei-moi par de trésfréquens 
rapports des dispositions que vous aurez faites pour 
les remplir. Tener-moi toujours informé de la situa- 
tion de vos troupes , de leur marche, de leur empla- 
cement , de leur force, et généralemént de tout ce 
” qui concernera les: “opérations que sa majesté vous 
confie. 

Je joins ici copie des ordres ‘et instructions que 
j'ai adressés jusqu’à ce jour au général Victor, ainsi 
qu’au général Dombrowski. 
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, 


PT Au maréchal Darovr. 
. ; | " Varsovie, le 234 janvier. 
+ L'EMPEREUR; motisieur le maréchal, après avoir 
pris commaissance de votre lettre, pense que les ge- 
lées ne sont pas une raison pour retarder la recon- 
struction du pont de Paltusb et des ouvrages qui le 
coùvrent , puisque <e:temps ne nüus empèche pas de 
travailler à la‘tête de pont de Praga. Rien, monsieur 
‘lemaréchal, n’est inrportant comme l'établissement de 
vett'tête de pont qui peut servir de refuge'a toutes 
es:troupes qui sont sur la rive gautlie de kiNarèw; 
céttu ritibre'est si étroite à Pultusé ; que’l'empereur 
| pense "qu'il séruit facile, d’assurer-le pont contre les 
-glaces, en pilotant quelques pieux, où: même de 
obhstruire. un'‘pont ‘sur pilotis-pour la. cavalerié et 
Finfanterie seulement, :  - "7": 11... 


7 Au maréchal Sovrr. 


SE vas 
must me + 4,0,.,.. Varsovie, Je 24 janvier. 
* J'at reçu-votre lettre du x3; monsieur le maréchat, 
l'emperéur ë#à pris lvcthré; saimajesté perise que la 
potitiôn extraordinaire. de l'ennemi tient-au mouve- 
“inéht iconbidéré ‘qu'a’ fait le maréchal. Ney: Si les 
inouyernens de l'ennemi prèrisient cépeidant un c4- 
raclère vffénvif vous en ferier préfénir'en toute 
diligence le maréchal Augereau ; et comme ce ma- 


0 4, 
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réchal est au-delà de la Pistule , à Ia rive gauche, 
vous feriez prévenir pour plus de promptitude les 
généraux qui sont à la rive droite. En même temps, 
monsieur lè maréchal, vous opérerier votre rassem- 
blemént sur Gofymin, en rapprochant sur ce point 
tonte la partie de vos troupes qui se trouve en ar- 
riére, et vous ne feriez aucun mouvement rétro- 
grade des troupes qui se trouvent cantonnées en avant 
de Golymin, à moins que vous n’en jugiez autre- 
ment d’après les mouvemens de l'ennemi, et que 
vous ne croyiez devoir être entièrement réuni à 
Golymin. 

Au général CHasseLouUr. 
n . Vartovie, le 24 janvier. 
Lwrenrion de l’empereur, général, est que vous 
vous rendiez demain à Sierock, afin de multiplier 
tous les moyens. pour accélérer le travail du pont ; 
car il devient de la derniere importance d’avoir cé 
pont. Choisissez à Sierock un local pour-contenir un 
millier de quintaüx de farine et an antre pour con- 
toir un millier de quintaux de grains et cinquante 
mille rations de bucuit. | . 
Je vous ai fait connaître combien il était important 
que l’on travaillât aux ouvrages en avant de Sierock, 
qui sont destinés à servir de refuge aux troupes qui 
sont dans la presqu’ile, si elles étaient attaquées. Faites 
18. 22 
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connaître , dens ls journée de demain , si le pont de 
Pomichowo est arrangé, ou enfin le jour où il le 
sera. 

L'empereur vous demande s’il ne serait pes pessi- 
ble de barrer la rivière au-dessus de &erock de ma- 
nière à arrêter les glaçous et iles faire prendre, comme 
au-dessus du pont à Praga : en esfonçant quelquée 
pieux et mettant des bâtons eu travers on poutrait 
faire ce barrage. On paserait alors sur ces gleçous en 
atiendant que le pont fât fait. 

Au maréchal LErE=zPRE. 
Varsovie, le 25 janvier. 

DrrréRens rapports, monsieur le maréchal , don- 
nent à penser que différens mouvermens que fait l’en- 
nemi peuvent avoir des vues offensives. Sa: mafoité 
vous recommande d’expédier de Thorn un officier 
au maréchal Bernadotte, afin d'avoir des nouvelles 
de ce qui se passe de son côté, et que, suivarit lee 
circonstances, vous puissiez assurer le poimt impor- 
tant de F'horn, et border la gauche de la Fisemie. 
Vous instrutres directement l’empereur de ce que 
vous apprendriez du maréchal Bertadette. envoie 
l'ordre au générul Espagne de ve: rendre avec sa di- 
vision de cuirmsniers à T'horn, où, comme elle ne 
pourre pas y êtve ayant ane huitainé de jours, j'aurai 
le temps de vous faire connaître sx destination suivent 
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les circonstances. Jusqu'à ce qu'on consaise décidé- 
ment Les projets de l'ennemi , si réellement il en a, 
et qua l’empereur ait pris en conséquence un parti 
définitif, vous devez, monsieur le maréchel, vous 
borner à assurer la place de T'horn ei le pont, ainsi 
que les magasins de Zrermberg, contre toutes les en- 
treprises de l'ennemi, de maniere à être à l’abri de 
toute insulte. Vous ferez, à cet effet , usage de toutes 
les forces qui doivent vous arriver successivement 
pour nen seulètnent remplir ce but, maïs encore 
pour garnir la rive gauche de la F'istule en la des- 
cendant. Voici, monsieur le maréchal , la position 
actuelle de l'enmée : | 

Le maréchal Bernadotte à Osterode ; 

Les troupes de Hasse-Darmstadt cernent Grau- 
dents; 

Le maréchal Ney à Néidenburg ; 

Le maréchal Soult à Prasnits;, 

Les maréchaux Lannes et Augereau en seconde 
Ligne; 

Le maréchal Davout à Pultusk. 


e-fu maréchal AuosrEsav. 
Varsovie, le 25 janvier. 
L'ARMÉE russe, monsieur le maréchal, paraît être 


en mouvement ; sa majgsté me charge de vous faire 
connaître qu'il est convenable que vons passiez, de 
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votre persomne , sur la rive droite de la F’istule ; que 
vous y teniez toutes vos troupes, et que, si vous en 
aviez sur la rive gauche, vous les fassiez passer à la 
rive droite. 

L'intendant-général a l’ordre de faire expédier sur 
Viszogrod des grains et des farines. Sa majesté vous 
recommande d'envoyer un officier de votre état- 
major au quartier-général du maréchal Ney à Neiï- 
denburg, et un autre au quartier-général dun maré- 
chal Bernadotte à Osterode, afin d’être instruit de 
ce qui se passerait, et que, si lennenn se montrait 
décidé à continuer la campagne pendant l’hiver, vous 
ayez à réunir votre corps d'armée à PlousE et Ra- 
cionz, afin de pouvoir vous porter, selon les circon- 
stances, partout où cela serait nécessaire. Il est pro- 
bable que le maréchal Soult vous préviendra directe- 
ment , si les mouvemens de l’ennemi étaient offensifs ; 
il aura aussi prévenu les généraux Klein et d’Haut- 
poult. Il n’y aura pas d’inconvénient à ce que vous 
les préveniez aussi de votre côté, dans le cas où , soit 
par le maréchal Soult , soit par le maréchal Ney, vous 
recevriez des nouvelles des mouvemnens gfensifs de 
l'ennemi. - 
Au marèchal Lannes. 

Varsovie, le 25 janvier. 

Les rapports, monsieur le maréchal, annoncent que 
l'ennemi fait quelques mouvemens; il serait possible 
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que vous reçussiez l'ordre de partir demain avec 
votre corps d'armée, si les rapports se confirment ; 
faites donc les préparatifs pour que les soldats qui 
manquent de fusils en soient pourvus, qu’ils aïent 
des cartouches, ct enfin faites rapprocher vos cais- 
sons, afin d’être pris le moins possible au dépourvu, 
si l’empereur vous donnait des ordres de départ. 


Au général Ouprnor. 


Varsovie , le 25 janvier. 


Ordre de partir de Æalitschk pour être rendu à 
Lôwicz le 31 janvier avec sa division. 


Au général ESPAGNE. 
Varsovie , le 25 janvier. 


Onore de partir avec sa division de Posen pour se 
rendre à T'horn. 


Au maréchal BERNADOTTE. 


Varsovie, le 26 janvier. 


L'ENNEMI, monsieur le maréchal, paraît avoir fait 
un mouvement sur sa droite, et ce mouvement paraît 
avoir été déterminé par la course inconsidérée qu’a 
faite le maréchal Ney; car on, doit présumer que 
J'ennemi a besoin de repos et désire asseoir ses quai 
liers d’hiver. Le maréchal Ney a l’ordre d'occuper 
Neidenbure ; le maréchal Sonlt F'illenberg. 
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L'empereur désire que vous restiez maître de la 
petite rivière de Passarge ; à moïas que l'ennemi ne 
se soit décidé h faire une campagne d'hiver, il vous 
y laissera. Vous peuvez même lai proposer de pren- 
dre de part et d’autre cette ligne sans la dépasser. 
L'aide-de-camp que vous chargeriez de cette proposi- 
tion pourrait dire que le roi de Prusse a dû avoir 
connaissance de l’ordre donné de ne point inquiéter 
KôÜnigsberg, et que le maréchal Ney qui avait fait 
une pointe a été rappelé dans la ligne de ses cantonne- 
mens d'hiver. Si aa contraire, monsieur le maréchal, 
l'ennemi avait pris l’offensive d’une maniere décidée, 
vous n’aurer pas manqué de vous concentrer à Oste- 
rode, et dans le cas où l'ennemi trop en force vous 
‘auraït débordé par votre gauche, vous manœuvreriez 
de nranière à couvrir Thorn et le flanc gauche du 
maréchal Ney. Je vous ai fait connaître hier les dis- 
positions ordonnées au maréchal Lefebyre, envoyé à 
T'horn pour prendre le commandement du 10° corps, 
c'est-à-dire celui qui était au général Victor. 

La division de grosse cavalerie commandée par le 
général Evpagre se rend à T'horn, et si vous étiez 
pressé dans vos mouvemens, vous en feriez prevenir 
de général d'Hentporrit. | 

Si l'ennemi en force est disposé à vous éisputer 
Hdbing , l'intention de l’empereur est de sortir de ses 
quartiers d'hiver pour empêcher J'ennemi de passer 
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la rivière. Si l'ennemi était cn graade force, vous ne 
| devriez pas wous entêter à défendre Ælbing ; vous 
vous reiireriez dans le système de couvrir T'homn et 
d'appuyer la gauche du maréchal Ney : mais l'empe- 
seur est prêt à marcher à la première nouvelle, et 
dans te moment il forme des magasins considérables 
de subsistences sur Paiust. 
Le principal en ce qui vous concerne, monsieur 
Je maréchal , est donc de couvrir kom et d'appuyer 
la gauche du œmeréchal Ney; enfo , si l'ennemi nous 
force à nous iever , il &e tardera pas à s’en repentir. 
Si, par les mouvemens que vous serez dans le cas 
de faire, vous ne pouviez plus convrir le siége de 
Graudentz, vous feriez passer Les troupes, partie dans 
Thom, partie sur da rive gauche de la Pis istule, au- 
deiè de Graudents. 
Je vous envoie copie de la lettre que j'écris aujour- 
d’hai au maséchxi Lefebvre. . 


Au maréchal Nzr. 

| | Varsovie, le 26 janvier. 

Vos derniers ordres de cantonnement, monsieur 
le maréchal, portaient d'occuper Neidenburg, 
Mlawa , Soldan, et les districts environnans ; mais 
je mouvement dévidé de Pennemi sur va droite 
a porté l’empereur à donner l'ordre au maréchal 
Soukt d'occuper Fillenberg en force, et son inten— . 
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tion est que vous occupiez de même Neidenburg 
qui deviendrait votre point de reunion , et non 
Mlawa comme il était prescrit dans le premier ordre 
de cantonnement, ce point se trouvant beaucoup 
trop en arriere. Ces dispositions sont dans la supposi- 
tion où est sa majesté que l’ennemi est dans l’inten- 
‘tion d’asseoir ses quartiers d’hiver, et que ses derniers 
mouvemens n’ont eu lieu que par la pointe que vous 
avez faite en avant ; il est à croire que, quand l’en- 
nemi vous saura en position à Neidenburg, il pren- 
dra, de son côté, une ligne parallele ; enfin jusqu’à 
ce que ce mouvement soit bien décidé , sa majesté ap- 
prouve le parti que vous avez pris d'occuper en force 
Neidenburg et Leidenheim. 

Dans les circonstances imprévues, monsieur le ma- 
réchal , vous devez soutenir le prince de Ponte-Corvo 
et le maréchal Soult s'ils venaient à ètre attaqués en 
force dans leurs positions. Soyer en correspondance 
avec T'horn où sont vos dépôts, afin que, dans aucun 
cas, cette ville ne puisse être insultée par des partis 
ennemis. 


Au maréchal Souzr. 


Varsovie, le 26 janvier. 
La pointe inconsiderée qu’a faite le maréchal Ney, 
monsieur le maréchal, paraît avoir déterminé l’en- 
nemi à faire.un mouvement sur sa droite ; quel qu’eu 
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sit le motif, l'intention de l’empereur est que vous 
fasiez occuper Fillenberg avec une forte avant- 
garde d'infanterie et de cavalerie. Vous vous lierez 
avec Je corps da maréchal Ney qui est rentré en li- 
gne et eh position à Neidenburg. 

Votre point de réunion, si vous étiez attaqué en 
force , ne devra plus être Golymin, mais Praznitz ; 
bien entendu que la réunion de votre corps d'armée 
ne doit avoir lieu que dans le cas où l’ennemi mena- 
cerait de vous attaquer par un mouvement général 
et en force ; faites border par des partis d'infanterie 
legère la riviere d'Omulew ; dans la situation ac- 
tuelle des choses, ce sera vous qui serez chargé de 

"défendre illenberg et Chorzel, le corps du ma- 
réchal Ney se trouvant plus éloigné de votre gau- 
che. Sa majesté désire que vous vous entendiez avec 
le maréchal Davout pour lui donner quelqu'un des 
districts que vous serez dans le cas d’évacuer. 


Au maréchal LaNnxs. 


Q 


Varsovie, le 27 janvier. 


L’empeseur, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous fassiez passer aujourd’hui la revue de la divi- 
sion Gazan et que vous passiez celle de la divisiou 
Suchet; que vous fassiez donner les fusils qui pcu- 
vent manquer , distribuer les capotes et les souliers 
qui sont dans le cas de l'être, que dans la journée de 
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demain on prenne da pain peur quatre jours, que 
les caissons en soient remplis, que chaque homme 
ait ses cinquante cartouches; que la division Garau 
et la division Suchet se tiennent prêtes à partir au 
premier ordre pour se rendre à Brock et Wiskowo; 
je donne lordre au général Songis de tâcher de 
faire jeter ua petit post sur le Bug avant le con- 
flnent de la Narew; le général Garen fournira Îes 
hommes nécesmires pour ve travail; l'ennemi fait 
des mouvemens, sinsi l’on doit être prêt à marcher. 


‘ 


Au maréchal Brss:ènzxs. 


Varsovie, le 27 janvier. 


Donxez l'ordre , monsieur le maréchal, aux gre- 
nadiers à cheval de se rendre à P'arsovie pour y 
passer la revue; donnes l’ordre que les grenadiers et 
les chasseurs à pied soient prêts à partir au premier 
ordre. Ayez soin que dans la journée d'aujourd'hui 
on prenne du pain pour quaire jours et qu’on en 
remplisse les caissons; faites réunir l'artillerie, of- 
donnez que chaque homme ait ses cinquante Cariu- 
ches, et qu’enfin on soit prêt à partir au premier 
ordre : l'ennemi fait des mouvemens qui nécessitent 
ces mesures. 
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Au général Gupinx. 
Varsovie , le 27 janvier. 

Passez ce matin de bonne heure la revue de votre 
division ; faites distribuer les capotes , les souliers qui 
hi sont accordés; faites donner des fasiis à ceax qui 
en manquent ; fuites prendre du pain pour quatre 
Jours , faites-en remplir les caissons, veillez à ce que 
cheque bomme ait ses cinquante cartouches, et tener- 
vous prét à partir dans de journée. : 


Au maréchal AuvcrzR£z:«U. 


+ Varsovie, le s7 jaarier. 

E pareft que l'ennemi continue à faire des mou- 
vomens , monsieur le maréchal ; l'intention de Yem- 
pereur est que wous resserriez vos cantonmemens, et 
que vous soyez prêt à vous porter avec votre corps 
d'armée sur Mlawa, aussitôt que vous en recevrez 
l'ordre. Faites donner du pain pour quatre jours; 
faites—èen remplir vos caiswons, et veillez k ce que 
cheque homme ait ses cinquante cartouches. 


Au maréchal Souzr. 
Varsovie , de 27 janvier. 


ÏL paraît que l'ennemi continue ses mouvemens sur 
le maréchal Bernadotte; l'intention de l’enrpereur 
est que vous vous prépariez à resserrer Yos cantonne- 
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à Miles, et d'y véunir san eorps d'armée ; envoyez 
un officier à sa rencontre, afin de pouvoir prévenir 
l’empereur du moment où il arrivera. L'etnpereur 
sera demain , de sa personne, à Pultusk. 

Donnez l’ordre au général Nansouty de se rendre 
d'abord à Pulitusk, d'où on le dirigera suivant les 
circostances. 

Au maréchal Sovzr. 
| Varsovie, le 27 janvier. 

L’empereu , monsieur le maréchal, me charge de 
vous ordonner. de lever vos cantonnemeus, et de 
réunir tout votre corps d'armée sur Pillenberg, où 
se rend Je grand-duc de Berg. L'empereur sera de- 
main à Puliusk ; il vient d'ordonner de layer tous les 
cantonngnens d'hiver pour reprendre l’offengve , et 
donner yne vigoureuse poussée à l'ennemi. 

Viagt-cing mille rations de biscuit et vingt-cinq 
mile ratiqns de pain bicuité sont dans les magasins 
de Sieroak à votre disposition. 


Au maréchal LxrkBrre. 
_ Varsovie, le 27 janvier. 


L'eau, mensieur le maréchal, parait eantiwuer 
ses mouvermnens offensiés , et l’empereur a, en con- 
séquence, ordonné de lever tous les quartiers d’hi- 
ver pour marcher sur l'ennemi Sa majesté pense 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 351: 
que ce que vousavez de mieux à faire, c’est de placer la 
brigade française à T'horn, et d’y diriger les douze 
piéees d’artillerie venant de Varsovie; d’y réunir 
également la division de cavalerie du général Espa- 
ge, at si an était obligé de lever le siége de Grau 
dents, de réunir également h Fhorn les troupes de 
Hesse-Darmesads. Vous tiendres tes Polonais sur la 
nve gauche de la Piste en les prelougeënt le 
plas bes possible. Envoyes un ofliciér de votre état- 
major à FVillenberg où se read lé graxd due de 
Berg, ot où are demais l'empereur. Se mesté vous 
fait observer, mosieut le maréchal, que l'objet de 
votre mission amjourd'hui est 1°. de défendre. T'horh, 
et de réisblir le pont; 2°. de garnir la rive gauche 
de la Wistule le plus bas possible, mais nérvessatre 
ment au-delà de Graudents; 3°. de protéger les ra- 
gasiva de Bromberg, enfin ,; de veus terir prêt avec 
voire petit corps pour ærvir de régrve & a gauche 
de l'armée ot vous porter ser Dantsich suivant les 
événerssna 

Se majssté s'en rapporte de reste à votré erpé- 
rience de la guerre; mais, quoi qu’il én soft, vous 
devez défendre Thorn ; il est essentiel que vous vous 
meites er corresposdance avov le maréchal Berna 
dotte qui est du oÿté d'Osterode ; il est à présumer 
qu'il faudra environ quatre jours pur réunir toute 
Yarmée. - 
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Au maréchal Ney. 


, Varsovie , le 27 janvier. 

Le grand-duc de Berg, monsieur le maréchal, 
sera .cette nuit à Villenberg, où sera réuni tout le 
corps du maréchal Soult. Le maréchal Augereau se 
dirige avec son corps d'arméesur Mlawa, où se réunit 
aussi la réserve de cavalerie ; tous les cautonnemens 
de l’armée sont levés, et l’empereur aura demain son 
quartier-général à Puliusk; le maréchal Lefebvre 
doit être arrivé à T'horn; corsespondez fréquemment 
avec je grand-duc de Berg; l’armée ne peut pas être 
réunie avant trois ou quatre jours, mais, en atten- 
dant, voici l’esprit dans lequel vos mouvemens doi- 
vent être dirigés. - 

. Si le prince de Poute-Corvo se réunit | à Osterode, 
et que dès- - lors il soit en rhesure de sy: maintenir, 
ou qu’il soit obligé de se-retirer sur T'horn pour'cou- 
vrir cette place, vous deves alors le laisser faire ; et 
vous, avec votre corps d'armée, vous flanqueries et 


 appuieriez lé. maréchél Sault, de mamièére que:le 


corps de ce maréchal ,. le vôtre et celui du maréchal 
Augereau ne forment-qu’uh seul corps; mais vous 


.maintiendriez cependant vos communications avec le 


maréchal Bernadotte, s'il avait. quitté Ostarode ou 
qu'il se soit retiré sur T'horn, : 
Si au contraire vous êtes fondé à penser que le 
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maréchal Bernadotte ne puisse pas arriver avant l’en- 
nemi à Z'horn, vous aurez soin de couvrir cette 
place et de manœuvrer en conséquence; l’empereur 
ne veut reprendre ses quartiers d’hiver que quand il 
aura anéanti l'ennemi. 

Si le maréchal Bernadotte se maintient à Osterode, 


il faut, par vos mouvemens , favoriser sa position. 
Au maréchal Darovr. 


, . Varsovie, le 27 janvier. 

L'Eexprneur , monsieur le maréchal ,.ordonne que 
vous leviez vos cantonnemens ; réunissez votre corps 
d'armée; rappelez à Pultusk tout ce que vous aurez 
sur la rive droite de la Narew, ainsi que ce que vous 
avez sur la rive gauche , et que vous pourrez retirer 
sans inconvénient : c’est à vous à en juger. Tout ce 
qui pourra, au contraire, donner l'éveil à l’ennemi, 
qui est à Lomza et à Brank, laissez-le. Le maré- 
chal Soult a l’ordre de réunir son armée à Willen- 
berg; l’empereur sera demain à Pultusk, et le grand- 
dac à Villenberg : mais il faut environ trois à quatre 
jours pour que toute l’armée soit réunie. Sa majesté a 
ordonné de lever les quartiers d’hiver et de reprendre 
l'offensive. 

Peut-être vaudrait-il mieux ne pas toucher aux 
postes que vous avez sur la rive gauche de la Narew, 
surtout s’il y a un pont à Rosan, par où vous passeriez 


18. | 23 
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si l'emperear’ prend le parti de manœuvrer votre 
corps par sa gauche. | 


* Au maréchal BERNADOTTE. 
Varsovie, le 27 janvier. 


L'Empereur, monteur le maréchal, a lu voire 
lettre du 24; sa majesté me charge de vons prévenir 
que le premier objet de vos mouvemens doit être de 
vous maintenir à Osterode en couvrant T'horn où se 
rend le maréchal Lefebvre avec la division polonaise, 
la grosse cavalerie aux ordres du général Espagne et 
quatre mille hommes d'infanterie légère française. 
11 est probable que toutes ces troupes se réunissent à 
T'horn le 29 ou le 30 au plers tard; dunske cas, mon- 
sieur le maréchal, où vous n’auriez pu vous main- 
tenit dans la position d’'Osterode , je vous ai déjà fuit 
cohnaître de fa part de l'empereur que votre mouve- 
ment devait s’opérer de manière à couvrir constam- 
ment Thomet le siége de Graudents , que vous feriez 
lever si les Girconslances réndent cette mesure né- 
cessaire. | | 

Sa majesté vient d’ordonner de lever tous les quar- 
diers d'hiver ; l'emperent va reprendre l'offensive , il 
aura demain son quartier - général à Pultnsk; le 
grand-dac de Berg auta le sien ce soir à P’illenberg. 

Tout sera bien, monsieur le maréchal, si vous 


avez un peû de mal et que vous ayez couvert T'horn; 


\ 
4 
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alors Je maréchal Ney couvrira le corps da maréchal 
Angereau qui se rassemble à Mlawa et celui du ma- 
.réchal Soult qui 4e rassemble à Vüillenberg. Vous 
entretiendres constamment yotre ommunication 
avec Je corps du maréchal Ney; et si vous aviez été 
obligé de faire quelque mouvement rétrograde pour 
couvrir J'horn, alors vous seriez obligé d'entretenir 
votre correspondance avec le mar£chal Ney en fai- 
sant le tour par les derrières. Vous trouverez ci-jointe 
la copie de l’ordre que j'envoie au maréchal Le- 
febrre. | 
T1 faudra environ trois ou quatre jours avant que 
l'arxmée passe être réunie. | 
Au maréchal Bxssiènzs. 
Varsovie , le 27 janvier. 
L'expeneur, monsieur Ve. margchel, ordonne que 
les grenadiers et chasseurs de sa garde à pied , et que 
les chasseurs de sa garde à cheval qui sont arrivés 
aujourd’hui à PV'arsqvie, partent demain 28, et pas- 
sent Je pont de Rraga à sx henres du matiy pour se 
cendre à Zegrz; vous recommanderez qu'on tâche 
de passer le pont de la Naresw demain an soir; l'ar- 
üllerie désignée pour marcher, arms qu'il sera dit 
ci-après, suivra le mouvement des corps auxquels 
elle appartient ; savoir, six pièces avec Îles chasseurs 
à cheval, nanfavec les chasseurs à pied , et neuf avèc 
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les grenadiers à pied; le 29 la garde continuera ca 
route pour Pultusk , vous aurez soin de faire distri- 
buer du pain pour les 38, 20, 30 et 31; quarante 
mille rations de biscuit seront portées dans les cais- 
sons ; le lendemain de l’arrivée des grenadiers à che- 
val à Varsovie ils continueront leur route pour 
Piltask ; vous laisserez à Varsovie douze pièces d’ar- 
tillerre qui marcheront avec les grenadiers. Vous 
donnerez également des ordres, monsieur le maré- 
chal, pour que quinze pièces d’artillerie restent can- 
tonnées à trois lieues de Farsovie pour être attachées 
à'la division du général Oudinot, et elles attendront 
l’arrivée de cette division pour se joindre à elle : total, 
cinquante et une pièces d'artillerie de la garde desti- 
nées à marcher. 


Au maréchal LuNN£Æs. 


Varsovie, le 27 janvier. 


L'Empereur , monsieur le maréchal, ordonne que 
vous fassiez partir demain à six heures du matin 
toute la division Gazan avec armes et bagages et avec 
son artillerie, pour se rendre à Broct ; l'intention de 
sa majesté est qu'avant midi Zegrÿ et Sierock soient 
libres. L 

‘Donnez l’ordre à la division Suchet de partir avec 
armes et bagages et avec son artillerie demain à nenf 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 357 
heares du matin de F’arsovie, pour se rendre vis-à- 
vis Sierock. 

Vous porterez demain votre quartier — général à 
Nieporent ; l'intention de sa majesté est que tout 
votre corps d'armée soit réuni à Brock ; cependant, 
dgns la journée de demain , la seule division du gé- 
néral Gazan passera la Narew. 

Le général Garan fera son mouvement de manière 
que l'ennemi s’en aperçoive le moins possible ; le ge- 
néral Gasan pourrait porter son quartier - général à 
Puiewo ou W'iskowo; demain dans la nait, vous 
recevrez des ordres pour les opérations définitives. 
Donnez des ordres pour que la division Suchet prenne 
du pain pour les 28, 29, 30 et 31, et qu’elle porte 
daus des caissons autant de biscuit qu’elle en pourra 
charger. J'ai donné l’ordre au général Songis de vous 
distribuer les fusils dont vous avez besoin sur état ; 
monsieur l’intendant-général a également l’ordre de 
vous faire distribuer Îles souliers et les capotes qui 
vous sont accordées. 


Au général Go pin. 
Varsovie, le 27 janvier. 


IL est ordonné au général Gudin de se tenir prêt à 
partir avec armes et bagages apres-demain 29; il aura 
soin de prendre dans la journée de demain Îles fusils 
qui Ini manquent, les souliers et les capotes qui lui 
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_sont dcéordéés ; il prendra du pain pour les 29, 30, 
81 et 1°" février, et il en remplira ses caissons ; le gé- 
tiérel Gudin rendra compte demain à midi, à lempe- 
reur, de la situation de s division, de Phabillement, 
des ar#ti6s ! au restè, les dbrdrés pour s01t départ et la 


divection qu'il devra prendre lui séront donnés dans 
la journée de demain. 


Au général Sonars. 


Varsovie, le 27 jsutier. 

L'EmPEneqa, général, instruit que l'ennemi paraît 
prendre loffeunive, ordonné de lever les quartiers 
d'hiver et de marcher À l’ennemi; sa majesté sera 
demain ou après-démain à Pultusk ; les équipages du 
quartier-général partent demain à midi; faites con- 
naître à l'empereur le nombre de voitures que vous 
comptez faire partir avec les équipages du quartier- 
général; donnez des ordrés pour qu’utie partie de 
l'équipage de pont, dans la proportion de ce qui est 
nécessaire pour jeter un pont sur Îles petites rivières, 
soit prête à partir pour suivre les mouvemens de 
l’armée; ordonnez qu’une demi-compagnie des pon- 
tonniers du corps du maréchal Lannes reste au 
pont dé Praga ; l’autre demi-compagnie suivra le 
corps du maréchal Lannés: prévenez-en ce maréchal ; 
la demi-compagnie restera à Praga jusqu'à ce qu’elle 
ÿ soit relévée par une demi-compagnie de celles de 
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l'équipage de pont; vous ordonneres que la compa- 
gaie de pontonniers du corps du maréchal Davout, 
et celle du maréchal Soult suivent ces corps d'armée. 
Le pont.de Zegrz sera entretenu par une demi-com- . 
pagnie de celles de pantonniers attachées au quartier- 
général. Vous donnerez vos ordres en conséquence ; 
l'officier du pont de /raga y restera; vous le prévien- 
ârez que l’empereur Ie nomme chef de bataillon : en- 
voyez-moi son nom. Demandez au général Lannes le 
point de rendez-vous des équipages du quartier-géné- 
ral, afin que tout ce qui vous cancérne s’y réunisse. 

Au maréchal LanNnNes. | 
Varsovie, le 28 janvier. 

Frenrion de l'empereur, monsieur le maréchal, 
est que le 31 vous soyez rendn à Brock avec votre 
corps d'armée, de manière à être en rmesure d'atte- 
quer l'ennemi le 1°" février, et de vous emparer de 
Nur : Ostrow et Ostrolenka seront sous vos ordres, 
ainsi que toute Îa presqu'île ; la division de dragons 
du général Becker, qui était aux ordres du meréchal 
Davout, passe à vos ordres. L'empereur ordonne que 
vous envoyiez un aide-de-camp le 30 à Puliusk, afiu 
de recevoir ses ordres; avec la division Becker, vous 
couvrires Ostrolenka, et vous remplaceres les postes 
de cavalerie légère du maréchal Davout , et couvrirez 
tous les mouvemens que ce corps va faire sur sa 
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gauche. La division du général Gudin sera, dans la 
nuit du 30 au 31,à deux lieues sur le chemin de 
Pultusk à Brock ; mais l'empereur se réserve de lui 
donner une autre direction , ou de la mettre sous vos 
ordres pour votre attaque , suivant les circonstances. 
Sa majesté désire que demain 29, au soir, vous ayez 
votre quartier-général à W iskowo, etque vous puissiez 
envoyer promptement un rapport à Pultusk sur tout 
ce que vous apprendrez du général Essen. 

Vous avez, monsieur le maréchal, des vivres pour 
jusqu'au 31 inclus} j’ordonne qu'il vous soit expédié 
dans les journées du 29 et du 30, de Farsovie et de 
Nieporent, quinre mille rations de pain, ce qui 
assurera votre subsistance pour le 1°" et le 2. Comme 
vous emmenez vos boulangers , vous ‘vous procurerer 
à Brock et dans le pays du pain pour plusieurs autres 
jours au-delà du 2. 


Au général Goprx. 
Varsovie, le 28 janvier. 

Le général Gudin passera demain à six heures du 
matin le pont de Praga, de manière à être rendu 
de bonne heure le 30 à Pultusk. Je donne l'ordre au 
maréchal Davout pour que l'artillerie et les bagages 
soient rendus aussi le 30 à Pultusk ; le général Gudin, 
arrivé à Pullusk, passera la Narew sur le pont, et 
sa division sera la nuit du 30 au 31 sur le chemin de 
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Pultusk à Broc£, à deux lieues de Pultusk; il enverra 
le 30 un aide-de-camp à Pultusk pour y attendre les 
ordres sur sa destination ultérieure, ne devant en 
recevoir que de l’état-major-général. 


Au maréchal Durocr. 


Varsovie, le 28 janvier. 


L'nrrenrion de l’empereur, monsieur 4e maréchal, 
est que vous vous mettiez en marche demain 29 avec 
votre corps d'armée, à l'exception de la division 
Becker qui passe aux ordres du maréchal Lannes qui 
se réunit à Brock. Il est nécessaire que le 31 au soir 
tout votre corps d'armée soit réuni à Mysziniec, 
c’est-à-dire la cavalerie légère, la division Friant et 
la division Morand, et à cet effet votre quartier- 
général devra être demain au soir 29 à Makow. 
Quant à la division Gudin, vous donneres des ordres 
pour que son artillerie et ses bagages se réunissent à 
Pultusk, où cette division passera le 30; mais elle n’y 
recevra des ordres que de l’empereur par le major- 
général , et vous serez informé de sa marche ulté- 
rieure. Vous opéreres votre mouvement de deux 
maniéres : tout ce qui est sur la rive droite de Ja 
Narew se rendra par Makow et Rozan à Myssiniec; 
tont ce qui serait sur la rive gauche de la Narew et 
éloigné de Pultusk se rendra par Ostrolenka droit sur 
Mysziniec ; de manière que le 31 au soir tout votre 
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corps d'armée, à l'exception de la division Gudin, sera 
réuni à Mysziniec; \e corps du maréchal Soult a 
l'ordre de se réunir à #illenberg, celui du maré- 
chal Lannes à Brock ; je vous le répète, ce mouve- 
ment doit être le plus possible caché à l'ennemi; 
votre cavalerie légère remplacera à Mysziniec une 
partie de celle du maréchal Soult, de manière que 
l'ennemi ne-s'en aperçoive point; les dragons du 
général Becker, qui passent aux ordres du maréchal 
Lannes , remplaceront sans qu'on s’en aperçoive votre 
cavalerie légère vers Ostrow et Ostrolenka : ces mou- 
vemeus sæ feront le plus tard possible. 

Vous êtes autorisé, monsieur le maréchal, à 
prendre viagt mille rations de biscuit sur les cin- 
quante mille qui se trouvent à Puitusk ; la manaten- 
tion de cette ville cuira exclusivement pour vous; 
hormis cependant pour l'hôpital et les besoins de Îs 
garmison de Paltusi. 

indépeodsmment de douse mille rations de pait 
que vous tirerez joursellement de Pulsusk, vous ferez 
des réquisitions sue la droite de la Narew, mais saus 
dépasser les villages qui se trouveraient au-delà d'ane 
ligne droite de Pultusk à Mysziniec. Si dans voire 
corps d'armée vous aveæ quelques hommes sanë af- 
mes , laisses-les à Pudtusk ; j'ai donné l’ordre au gé- 
néral Songis d'y diriger cinq cents fusils. 
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Au grand-duc de Berg. 


Varsovie, le 28 janvier. 


L'EMPEREUR , mon prince, pense que vous aurez 
réuni à #7 illenberg, le 31, en avant sur le chemin 
d'Ortelsburg , les divisions Klein , Milhaud et d’'Haut- 
poult, et que le même jour votre division de cava- 
lerie légère occupera Ortelsburg ; le corps du maré- 
chal Soult sera réuni à Villenberg, celui du maré- 
chal Davout le sera le même jour 31 à Mysziniec. 

Quant au maréchal Augereau, il a l’ordre de di- 
riger sa marche de manière à être rendu le 35 au soir ° 
à Neidenburg et à Janowa ; le maréchal Ney con- 
centrera dans la journée du 31 toutes ses forces à 
Hokhenstein, et le prince de Ponte-Corvo à Osterode. 
L'empereur sera le 30 au soir à Pultusk, et dans la 
nuit à Prazsnits. 


Au maréchal Souzr. 


Varsovie, le 28 janvier. 
L'Eexpeneur pense, monsieur lé maréchal, que 
d’après les ordres que vous avez donnés tout votre 
corps d'armée gera réuni le 31 à Willenberg ; le- 
grand - duc aura les divisions Klein, Milhaud et 
d'Hautpoult sur la route d’Ortelsburg , et occupera 
cette ville avec la division de cavalerie légère. 
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Le maréchal Davout sera réuni le même jour à 
Mysziniec ; US 

Le maréchal Augereau sera réuni à Neidenburg 
et Janowa ; le maréchal Ney concentrera ses forces 
à Hohenstein, et le prince de Ponte-Corvo à Oste- 
rode. | 

L'empereur sera vraisemblablement dans la nuit 
du 30 au 31 à Pragnits. 

Jadépendamment des ressources qui vous sont 
propres, vous devez prendre vingt-cinq mille rations 
de biscuit , et dix-huit mille rations de pain qui sont 
en réserve dans les magasins de Sierock, ce qui vous 
fera du pain pour deux jours. Vous ferez des réqui- 
sitions entre la ligne de ”illenberg , entre Pultusk 
et sur le pays compris à gauche d’une ligne droite 
partant de Pultusk à Mysziniec, le maréchal Davout 
faisant ses réquisitions à droite de cette ligne. 


Au maréchal ATGzRx«&. 
Varsovie, le 28 janvier. 


L'nrresrion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous dirigiez votre marche de manière à être 
le 31 au soir. avec votre corps d'armée, à Neiden- 
burg et Janowa. 

Le grand-duc de Berg sera en avant de Vüllen- 
berg sur Ortelsburg ; | 

Le maréchal Soult sera réuni à F’illenberg ; 
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Le maréchal Ney à ÆHohenstein ; 
Le prince de Ponte-Corvo à Osterode ; 
L'empereur sera le 30 à Pullusk., et dans la nuit 


” à Praznitz. 


Tirez, monsieur le maréchal , tout le pain qui peut 
se trouver à la manutention de Modlin, où il a été 
envoyé des farines pour vingt mille rations de pain. 
L'intendant- général fera succéder des convois de 
Varsovie sur Modlin , de maniere à entretenir cette 
manutention ; vous en trerez successivement tout le 
pain qui s’y fera. Vous ferez des réquisitions entre les 
lignes des positions qu ‘occupent les maréchaux Soult 
et Ney. 


Au maréchal Nzr. 


Varsovie, le 28 jasvier., . 


L'eæEREeur, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous fassiez les dispositions nécessaires pour que, dans 
la journée du 3r, toutes vos forces soient concentrées 
à Hohenstein. 

Le prince de. Ponte-Corvo sera réuni à Osterode ; ; 

Le maréchal Soult à Willenberg ; 

La cavalerie du grand-duc de Berg en avant sar la. 
route d’Orteisburz. 

L'empereur désire que vous envoyiez un ‘efflicier 
d'état-major le 30 à Pultusk, où sa majesté se trou- 
vera, et un le 31 à Prasnits. 
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Il vous a été ordonné de vous procurer du pain 
pour quatre jours ; donnes vos ordres pour qu’il yous 
en soit expédié de Thor. | 

Vous ne ferez des réquisitions que sur le pays à 
votre gauche , celui de votre droite étant réservé au 
maréchal Augereau. 
. Les ordres ci- dessus sont dans la supposition où le 
maréchal Bernadotte n'aurait point étg obligé de se 
porier sur Zhern, et où vous u'auriez pas été oblige 
de l’appuyer ; dans ce ces, vous agiriez suivent le 
plan d'opérations, en regaghant Osternode et Hoken- 
sloin sur la gauche de l'armée. . 

L'empereur sera le 1°" février en avant de ’illen- 
berg à la tête de son avant- garde, pour reprendre 
l'offensive et percer le centre de l'ennemi, en jetant 
sur sa droite et sur sa gauche tout ce qui ne se serait 


pas reliré à temps. 
Au maréchai BERN4aDOrT&. 


Varsovie, Je 28 janvier. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, désire que votre 
corps d'armée soit réuni le 31 à Qsterode. 
Le maréchal Ney sera réuni à Hohensein; 
. Le maréchal Soult à Fidombergs … 
Le grand-duc en avant sar là route d'Onohbuws. 
Il vous a été ordonné de vous. procurer du pain 
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pour quatre jours ; donnes vos ordres pour qu'il vous 
ea soit expédié de Z'horn. 

Vous ne ferez, monsieur le maréchal , des réquisi- 
tions que sur le pays à votre ganche, cela de votre 
droite étant réservé au maréchal Ney. 

Les ordres ci-dessus, monsieur le maréchal, vous 
sont donnés comme si l'ennemi n'avait plus rien tente 
contre vous, et s’il se fût mis sur la défensive; mais 
si vous aviez fait des marches rétrogrades, confor- 
mément aux derniers ordres, pour couvrir Z'horn, 
vous agirez conformément au plan général, an tà- 
chant de rejoindre le plus tôt que vous pourras la 
position d’Oséerode et la gauche de l’armée, L'empe- 
reur sera à son avant-garde en avant de Villenberg 
le 1« février avant le jour, et prendra l'offensive 
contre l’ennemi avec ses forces réunies. 

Avant de vous faire connaître les dispositions géné- 
rales, je crois utile de vous dire que l’inteution de 
l’empereur est de percer l'ennemi par son centre, et 
de jeter sur sa geuche et sur.sa droite des partis gune- 
mis qui ne se seraient pas retirés à temps; mais, 
constant dans son système qui est de couvrir Z'horn, 
c'est Le but de vos mouvemens, et ensuitæ de'rejain- 
dre la gauche de l’armée et rétablir par votre-droige, 
même en arrière sil est nécessaire , vos communica- 
tions avec le maréchal Ney. Sa majesté désire que vous 
envoyiez an- aide-de-camp intelligent , qui soit le 31 à 
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Villenberg, pour instruire l’empereur de ce qui se 
passe à la gauche ; plus l'ennemi sera enfoncé, mieux 
cela vaudra. 

Le maréchal Lefebvre sera vraisemblablement à 
Thorn le 1* février avec quatre mille Français, 
douze pièces d'artillerie et la division de grosse cava- 
lerie du général Espagne. 


Au général OuprNor. 


> 


Varsovie, le 28 janvier. 


L'EMPEREUR , général , ordonne que le lendemain de 
votre arrivée à Lôvics vous continuiez votre route 
pour vous rendre le plus tôt possible à J'arsovie, sants 
cependant trop fatiguer vos troupes. Sa majesté aurait 
désiré que vous y fussiez arrivé le 1°, et continuer 
votre marche pour être le à à Sierock et le 4 à Praz- 
nits. Vous enverrez en poste un de vos aides-de-camp 
au quartier impérial à Praznitz, afin de vous porter 
des ordres qui peuvent varier suivant les événemens. 

En passant à Varsovie, générel, vous prendrez 

-du pain pour quatre jours, et vous remplirez vos | 
caissons de biscuit, s’il y en à à arsovie ; sinon, 
vous les émplirez de pain, de manière à avoir avec 
vous des vivres pour dix jours. 
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Au maréchal BESs1ÈRES. 
Varsovie , le 28 janvier. 

L'Tevrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que sa garde cantonne demain entre Pultusk et 
Praznitz, partageant la journée de mauiere qu’elle 
arrive à Praznitz le 30 au soir, et le 31 à Chorsel. 

La garde arrive ce soir à Sieroct ; elle a du pain | 
jusqu’au 31 : elle prendra sur les vingt-cinq mille 
rations de pain qui sont à Sierock, et qui sent destinées 
pour le maréchal Soult, six mille rations , ce qui assu- 
rera les subsistances jusqu’au 1°" février. La garde doit 
avoir avec elle six jours de biscuit pris à Warsovie ; 
sa subsistance sera donc assurée jusqu’au 7 février. 


Dispositions générales pour les subsistances. 
° Varsovie , le 28 janvier. 


Le maréchal Davout sera autorisé à prendre vingt 
mille rations de biscuit des cinquante mille qui se 
trouvent à Pultusk ; la manutention de Pultusk cuira 
exclusivement pour lui, hormis pour l'hôpital et le 
besoin de la garnison de Pultusk. 

Le maréchal Lannes est parti avec des vivres jus- 
qu’au 31 ; dans les journées du 29 et du 30, il lui sera 
expédié de ’arsovie ou de Nieporent quinze‘ mille 
rations de pain, ce qui assurera ses subsistances pour 
le 1= etle 2. Il se procurera à Broct et dans le pays, 
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devant emmener ses boulangers pendant ce temps-là, 
du pain pour plusieurs autres jours. | 

La garde arrive ce soir à Sieroct ; elle a du pain 
jusqu’au 31; elle prendra sur les vingt-cinq thille 
rations de pain en réserve k Sieroct, et qui sont des- 
tinées pour le maréchal Soult, six mille rations, ce qui 
assurera s6s subeistances jusqu’au 1« février. Elle doit 
avoir avec elle six jours de biscuit de F”arsopie } bes 
subsistances seront donc assurées jorqu'au 7 février. 

Le maréchal Soult, indépendamment des rer- 
sources qui lui sont propres, vingt-cinq mille rations 
de biscuit et dix-hait mille de pain qui sont en réserve 
dans les magasins de Sierock, sont miss à sa dispo- 
sitron; ce qui lui fera du pain pour deux jours. 
Du pain et du biscuit seront expédiés de T'4orn sur 
les corps de messieurs les maréchaux Ney et Berna- 
 dotte. 

Le général Oudinot prendre, en passant à P'arsovie, 
du pain pour quatre jours entiers; il remplira ves 
caissons de biscuit, s’il y en a à Farsovie ; sinon, de 
pain, de manière à avoir avec lui pour dix jours de 
vivres. 

Le maréchal Augereau tirera tout le paia qui se 
trouve à la manutention de Modlin, où il » été 
envoyé des farines pour vingt mille rations de pain. 
Ges envois se succéderont de Farsovie sur Modldin, 
_ de manière à entretenir cette manutention. 
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, Les envois de farine se succéderont également de 
Varsovie sur Sierock, Nieporent et Pultusk ; cela est 
essentiel surtout pour Nieporent et pour Sieroct, 
pour les blessés qui ne pourraient passer la rivière. 

L'intendant-genéral y entretiendra des farines pbur 
faire trente mille rations per jour ; il faut niéme qu'il 
y ait ases de farine pour pouvoir en envoyer dans 
les villages , et en distribuer aux soldats pour faire 
de la bouillie, « les circonstances le rendent néées- 
saite. 

H 2oit y avoir à la suite du quartier-général cent 
sixente voitures de la compägnie Breïdt; l'intention 
de l’empereur est qu'elles soient parties le 31, et 
qu'elles ne rentrent plus à F’arsovie que par un ordre 
de l’état-mhjor-général. 

On fera gartir demain cinquante: de ces voitures 
chargées de pain , s’il ÿ en a à la manütention, sinon 
on les chargera de farine. La farine sera déposée à 
Sierock le 30 au soir , ©t le 31 ces causons partiront 
eh se chargeant de trente mille rations de biscuit qui 
restent à Puftusk, et les conduisant à la suite du 
quartier-général. 

_ Demain partiront tretite voitures découvertes de la 
compagnie Breidt, chergées de trois cent mille rations 
d’eau-de-vie ; cela sera rendu le 80 à Puitusk, le 31 à 
 Prazniiz, et cela continuera à suivre l’armée. 

Le 30 cinquante autres voitures de la compagnie 
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Breidt partiront chargées de pain , et le 30 il devra y 
avoir au moins quarante mille rations; en cas d’insuf- 
fisance de pain, on complétera le chargement de 
fariües ; cela suivra également le quartier-général. 

Le 31 tout le reste des voitures de la compagnie 
Breidt, et celles qui arriveront d'ici à ce temps à 
Varsovie, partiront chargées de pain, de farine et 
d’eau-de-vie. 

La manutention de #arsovie continuera à faire 
quarante mille rations de pain et autant de bis- 
cuit. | 

Trente mille rations de pain et dix de biscuit seront 
expédiées chaque jour pour le quartier-général. 

L’intendant-général aura une correspondance suivie 
avec l’ordonnateur Joinville qui suivra le-quartier- 
général; avec le sieur Thévenin, le directeur des 
transports et l'agent en chef des vivres, qui suivront 
le quartier-général. 

Chaque convoi sera escorté par quatre gendarmes 
d'élite, huit ou dix hommes de dépôts que fournira le 
gouverneur, un agent des transports, et quand on le 
pourra, par un commis des vivres. 

Il y aura à la suite de l’armée de la viande sur 
pied pour dix jours; on fera partir cent bœufs pen- 
dant les cinq premiers jours, et cinquante peudant les 
autres jours, pour suivre le quartier-général. Il y aura 
toujours à Sierock un parc de cent bœufs pour les 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 375 
malades , blessés ; et autres hommes qui ne pourront 
passer la riviere. 

T1 y aura également cent bœufs à Pultusk. 

Le maréchal Lannes fera ses réquisitions dans la 
presqu'ile. 

Le maréchal Davout tirera coustamment de la ma- 
nutention de Pultusk douze mille rations de pain ; le 
reste sera expédié à la suite du quartier-général. Il 
fera des réquisitions sur la droite de la Narew, et 
sur une ligne qui va de Pultusk à Mysziniec. 

Le maréchal Soult fera ses réquisitions entre la 
ligne de Fillenberg, entre Pultusk sur la droite, et 
la ligne du maréchal Davout. 

Le maréchal Augereau entre les lignes que par- 
courent les maréchaux Soult et Ney. 

Le maréchal prince de Ponte-Corvo vivra par sa 
gauche. . 

Le maréchal Ney par sa gauche. 


Au général CLARKE. 
° Varsovie , le 29 janvier. 


L'EMPEREUR me charge ,. général, de vous faire con- 
naître qu’il vous donne tous les pleins-pouvoirs pour 
fnir et arranger, comme vous l’entendrez, tout ce 
qui peut accélérer tout le contingent de Saxe- Hei- 
mar et de Saxe-Gotha , afin de les diriger le plus tôt 
possible sur Sieitin. L'empereur désire que vous lui 
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fassiez connaître le jour où le contingent de ces deux 
souverains arrivera à Stettin. 


A M. de THIARS, ou en son absence au chargé 
- d'affaires à Dresde. 
Varsovie , le 29 janvier. 

Desanpez avec instance au roi de Saxe, monsieur, 
qu’il envoie les six mille hommes que doit fournir son 
contingent, à Poser, où il ést important qu'ils arri- 
vent le plus tôt possible. Faites-moi connaître par le 
retour de l’officier d'état-major le jour où ces trou- 
pes seront à Posen : aussitôt qu'elles auront dépasse 
les frontières de Saxe, elles vivront des magasins de 
l'armée. 


A M. le maréchal prince de Ponrz-Corro. 


# 


Prazaitz, le 30 jaunes. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréçha}i, vient d'arriver 
à Praznits; le 1« février il prend l’offensive par Fit 
lenberg. Dans quelque lieu que vous soyez, réunis 
sez vos troupes jusqu’à ce que vous soyes assuré que 
le maréchal Lefebvre avec les à° et 15° d'infanterie 
légère française soit arrivé à Thorn, et jusque -là 
n'ayez pas d'autre but que de couvrir cette ville. 
Lorsque vous saures que ces deux régimens y sant, 
soyez sens inquiétude, le maréchal Lefebvre saura 
la défendre huit jours s’il le faut. D'ailleurs vous y 
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aurez sûrement envoyé les Hessois qui faisaient le 
hlecus de Graudents. Prévenez le maréchal Le- 
febvre quand voes l'abandonnerez à ses forces, et 
faites-le prévenir de ce que faït l'empereur; et en- 
suite, monsieur le maréchal, dans telle positiqn où 
vous serez , réunissez vos forces. Envoyez un oflcier 
intelligent à F7 tlenberg à l’erapereur, afin que par 
son retour vous puissiés veus trouver au point de 
rendez-vous. Si enfin , par des circonstances quelcon- 
ques , les ordres ne vous arrivaient pas, vous agiriæ 
d’après votre expérience de la guerre et vaus pousse- 
riez l'ennemi, car vraisemblablement le 2 février il 
sera en retraite devaut vous. 


4u maréchal Nzry. 


| Praznita, le 30 janvier. 

L'uwseax , mouseur le maréchal, me charge de 
vous présenir que, daus le jour de demain , vaus ve. 
cevrez l'edre da mouvement pour le 17 février. 
Dans quelque liou que vous vous treuvies, le prin- 
eipal est de réunir toutes vos forces, de manière que 
* du meruent où vous recevrez des ordres vous puis- 
ser, dens une heure être es bataille, et que vous 
puissies vons dériger sur tel lieu qui vous sera in- 
diqué. 
© Le prises de Ponte-Corvo a towjeurs dû étre dans 
la position de pouvoir couvrir T'horn, où dvit se trou- 


376 PRÉCIS 

ver en ce moment le maréchal Lefebvre. Envoyez 
sur-le-champ un officier très-intelligent à V’illenberg, 
afin qu'il puisse faire connaître à l’empereur votre 
véritable situation et vous porter des ordres. 


‘ | Au général Gupin. 


Praznitz, le 3r janvier, deux heures 
du matin. 
IL est ordonné au général Gudin de partir aujour- 
d’hui 31 au jour, pour venir coucher à Praznitz où 


il attendra de nouveaux ordres. | 
Au général S4arsrY. ° 


Praznitz, le 31 janvier. 


JE vous préviens, général , que la santé de M. le 
maréchal Lannes ne lui permettant pas de comman- 
der son corps d'armée, sa majesté vous donne une 
marque éclatante de la confiance qu’elle porte dans 
vos talens militaires, en vous nommant commandant 
en chef du 5° corps. Vous partirez'sur-le-champ pour 
vous rendre au quartier-général à Brock, où le plus 
ancien général de division de ce corps d'armée vous 
fera recevoir. Vous ferez mettre votre nomination à 
l’ordre du corps d'armée : vous jouirez des honneurs, 
appointemens et traitemens attachés au grade de gé- 
néral en chef. . 
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} 


Ordres et instructions au général SArARY. 


Le 5° corps de la Grandc-Armée, que vous com- 
mandez , général, occupe en ce moment Broct ; le 
corps russe commandé par le général Essen occupe 
Nur. Bi les forces de ce général ne sont pas trop con- 
sidérables, vous deves l’attaquer et le culbuter dans 
sa position de Nur; mais pour peu que les renseigne- 
mens que l’on aurait portassent à penser que le corps 
du général Essen, au lieu de s’être affaibli, se serait 
augmenté, vous vous bornerez à occnper Brock et 
Ostrolenka avec votre cavalerie. 

Vous consulterez le général Garan et 19 général 
Campana qui, étant depuis long-temps en présence 
de Pennemi , connaissent ses mouvemens. 

Quoique l’on reste en observation, quoiqu’on atta- 
que l'ennemi et qu'on n’ait point de succès, le prin- 
pal but du corps d'armée que vous commander est 
de couvrir la rive droite de la Narew, depuis la ri- 
nière de l’Omulew (c’est-à-dire la petite rivière qui 
se jette près d'Ostrolenka) jusqu’à Sierock; de garder 
la position de Sieroct et la portion de la rive du Bug, 
depuis Sierock jusqu’à la partie autrichienne, 

Il serait tres-utile, général, de faire construire un 
petit pont au confluent de la Narew dans le Bug, 
c’est-à-dire au-dessus du confluent. C'est un travail 
peu considérable , et ce pont sur le Bug rendrait 
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beaucoup plus faciles les subsistances à tirer de Far- 
sovie. _ ° | | 

Vous ordouneres que l’an travaille avec activité à 
la tête de pant de Pultus&® car en ças d'événament 
la plus grande partie de votre corps d'armée devrait 
se retirer sur Pulusk ou sur Qstolenka : nn régiment 
et quelques pièces d'artillerie se retirersient aumiqur 
le Bug pour garder la rive gauche de cetie rivière. 
Vous santez bien que ce que je vons dis À est hype- 
thétique , mais vous prauve Le nécessité de iravailler 
à la tête de pont. 

Envoyez dans la Galliçie pour savoir si les souvelles 
que l’on donue , et qui fout connaître que Le général 
Esien se retire , sont vraiss. 

Je dois vous faire observer qu'il faudra mettre 
quelque infanterie à Ostralenka avec denx pièces de 
canon, sans quoi votre cavalerie serait trop inguiatée : 
jamais cette infauterie, ue peut êtxe compromise , 
puisqu'en passant Le pont elle se touve couverte. 


Au maréchal Nxy: 
ORDRE. 
: | Vilkoberg, le 34 janvier. 
Je vous préviens, monsieur le maréchal, que le 
grand-duc de Berg et le maréchal Soult se pertest 


demain avec toutes leuns forces à Paasenbeim; l'in 
toution de sa majesté est que vous vous posties avec 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 399 

votre corps d'armée à mi-chemin de Gilgenburg à 
Allenstein. Vous avez pour exécuter ce mouvement 
deux routes ; l’une vous conduirait demain à Hoken- 
steëin, l'autre passerait dernière les lacs par Dembergs- 
Rhoffen; l'empereur vous laisse le maître de suivre celle 
des deux routes qui vous conviendra, en consultant 
pour vous déeider les circonstances de ce qui se pas- 
sera devant vous. 

Le prince de Ponte-Cozvo reçoit Pardre de manœu- 
vrer dans la nuit du s°° au 2, de manière à pouvoir 
se joindre avec la Grande - Armée , en abandonnant 
la route de T'horn et en se jetant sur Gügenburg, 
em sorte que sa gauche serait du côté de la Wistule et 
sa droite du côté d’#Henstein. Dana ce cas, il aurait 
fait prévenir, à Thorn, de ce qui se pasme , et y au- 
reit eavoyé quelques escadrons pour faire reployer les - 
petits détpchemens on hemmes isolés, et prévenir 
qu'on ne sit pas étonné de Fapparition de quelques 
cesaques au coureurs de Pennesni. Si des circonstances 
inattendues faisaient que Le prince de Ponte-Cosvo ne 
pât exéçuter eat ordre peur joindze la gauche de la 
Grande - Armée, et s’il 5 décidait à eontinuer sa 
masche pour couvrir T'korn , il le ferait domcement, 
en attendant le moment de reprendre l'offensive et 
de suivre l'ennemi du moment qu'il commemcerait à 
bastré en retraite. Dans ce dernier cas, le prince de 

‘Pome-Qorvo n'ausait plus besoin d'avoir de commu 
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nication avec vous; vous vous livreriez entierement 
au mouvement qui vous a été prescrit sur ÆUen- 
stein. Ïl est à présumer que l’empereur passera cncore 
la journée de demain à Fillenberg. 


Au prince de Ponrsz-Corro. 
Villenberg , le 31 janvier. 


L'EMPEREUR , prince, m'ordonne de vous prévenir 
que le grand-duc de Berg et le maréchal Soult se por- 
tent demain avec toutes leurs forces à Passenheim; 
le maréchal Ney a ordre de s'approcher d’Ællenstein, 
soit en se portant à Hohenstein, soit en passant der- 
rière les lacs par Demberghoffen. L'empereur désire- 
rait, monsieur le maréchal , que vous vinssiez former 
sa gauche par une marche de nuit qui tromperait 
l'ennemi ; vous tâcheriez donc de gagner Gilgen- 
burg, et vous vous trouveriez en correspondance 
par votre droite avec le maréchal Ney : mais alors 
vous auriez abandonné la route de T'horn; dans ce 
cas, le régiment de cavalerie légère qui aurait été 
charge d’entretenir le feu de vos bivouacs pendant 
votre mouvement de nuit, se dirigerait sur T'horn 
au petit pas, et ferait retourner les convois, les dé- 
tachemens et les hommes isolés, et arrivé à T'horn 
il préviendrait le maréchal Lefebvre et le comman- 
dant de la place de la manœuvre de l’armée, et vous 
auriez néanmoins eu soin de les prévenir d'avance. 
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Si les circonstances dans lesquelles vous vous trouve- 
riez Vous paraissaient rendre cette manœuvre difñ- 
cile, l’empereur vous laisse le maître de continuer à 
couvrir T'horn, en vous mettant à cheval sur cette 
route. Bien entendu, prince, que prévenu comme 
vous l’êtes du mouvement que fait sa majesté, vous 
marcherez vigoureusement sur l’ennemi du moment 
que la nécessité de s’affaiblir devant vous lui fera 
opérer sa retraite. Dans ce dernier cas, vous enverrez 
l’ordre à la division de cuirassiers du général Espagne 
qui est à T'horn, de vous joindre ; si celle du général 
d'Hautpoult est avec vous, dirigez-la sur le corps du 
maréchal Ney, dont elle suivra le mouvement; dans 
le premier cas, vous meneriez avec vous la division 
d'Hautpoult, si'elle est à votre corps d'armée , et vous 
enverries l'ordre à la division Espagne de vous joindre 
par les derrières. 

Les deux brigades françaises et les Polonais qui sont 
actuellement à T'horn sufliront pour garder cette 
ville. 

Je n’ai pas besoin de vous dire , monsieur le maré- 
chal, que sa majesté désirant couper l'ennemi, elle 
préférerait que vous vous portiez sur sa gauche; mais 
elle doit s’en rapporter à votre rèle et à vos connais- 
sances d’après la position où vous vous trouverez. 

Le maréchal Davout, avec son corps d'armée, se 
porte sur la droite du maréchal Soult; la garde et le 
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maréchal Augereau en arrière. Il est vraisemblable, 
mrônsieut le maréchal, que sa majesté passera encore 
la journée de demain.h #’ff£enberg. 


Au général Gupinx. 
VAitenberg, le 31 janvier. 


. IL est ordonné au général Gudin de partir demain, 
1e" février, avec sa division , pour venir à #illenberg; 
et comme il est inutile de fatiguer sa troupe, il pourra 
coucher à Chorzel, et arriver après-demain à Wil- 
lenberg. 

Au maréchal D4rour. 


Villenberg , le 31 janvier: 


Sa majesté vient de recevoir votre lettre du 31 à 
quatre heures du soir. L'empereur approuvé que 
vous ne fassiez demain aucun mouvément, et que 


vous en proftiez pôur rallier votre corpt d'armée. 


Euvoyet une avant-gatdé avec du canon à Ÿfila- 
- moven ; vous dirigerez toute votre cavalerie légère 
de manière à faire de fortes reconnaissances sut la 
roate de Nicolaïken à Johansbnrg ; l'infanterie de 
votre avant-garde occupera également Friédrichs- 
hoffen ; il pataît impossible que dans les villages qui 
touchent au lac, les habitans t’aient pas dé noüvelles 
de ce qu’a fait l'ennemi; le grand-due de Berg et le 
maréchal Soult seront réunis demain à Pastenheim; 


LS 
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la cavalerie légère occupe ce soir Ortelsburg ; l'èm- 
pereus restera vraisétnblabtement demain à Pillen- 
berg ; envoyes-lui des nouvelles trois ou quatre fois 
per jour sur ce qui viendre à votre connaissance ; fhi- 
tes venir les baillis et les maîtres de_poste pour les 
interroger. 

At grand-due de Bers. 


Villenberg, le 1er février. 


L'axrmaetn , mon prince , ne charge de vous ire 
qa’il faut cher d'avolr sut tout le front les vhus- 
sœurs et les hutsards, que c’ést leur métier eèt qu'ils 
ot8 plos l'habitude des avatit-postés que les dragons ; 
l'intention de sa majesté est que vous ehvoyier de 
fortes reconnaissances, Chr sans cela on pérd toute 
sa cavalerie ; si au lieu d’avoit envoyé deux k trois 
cent chevaux sur Pasrenheñnr on en avait envoyé 
doure cent, l’échauffuatée qui s’est passée n'au- 
rait pas eu lieu ; tillé ou doute vents chevaux au- 
raient fai: les einq liènes et auraient poussé des 
partis en avant pour avoir des nouvelles. Sa majesté 
trouve que les évétémens que la cavalerie a eus de. 
puis quelque tnnaps viennent de cé même faux prin- 
ape. L’ennemi hé se montre au contraire partout: 
qu'en très-ÿrand nombre; il faut tâchèr aussi de 
mettre de l’ordre dans les retonnaistances afin qu’elles 
ne se croisent pas, sans cela, au second jour, tous Îles 
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régimens sont fatigués et se réduisent à rien; la ca- 
valerie légère du maréchal Soult se portera à Wens- 
guth où le genéral Guillot établira son quartier-gé- 
néral et éclairera les routes de Bischopsberg et de 
Nicolaïken. 

Une des deux brigades de la division du général 
Lassalle se placera en avant de Pussenheim et éclai- 
rera lg route de Fartenburg et d’Allenstein, et l’au- 
tre éclairera la ronte de Hohenstein. Par ce moyen, 
l’une de ces brigades formera le centre et l’autre la 
gauche ; l'intention de sa majesté est que votre al- 
tesse porte son quartier-général à Passenheim et 
que vous placier vos deux divisions de dragons e 
manière à pouvoir se porter sur les points qui pour- 
raient avoir besoin d’être soutenus... 

Le maréchal Soult partira avant le jour, et portera 
deux de ses divisions à Passenheim,, et une à Ortels- 
burg ; le maréchal Ney a ordre de se porter à mi- 
chemin de Gilgenburg à Allenstein. 

En envoyant des reconnaissances sur d/lenstein 
et sur tous les autres points, vous aurez des rensei- 
gnemens sur l'ennemi; mais sa majesté vous recom- 
mande de composer de fortes reconnaissances, et de 
faire mettre de côté les mauvais chevaux et les che 
vaux fatigués. ]1 faut ici qu'il y ait des deux armes; 
un certain nombre de cavalerie légère pour pousser 
des pointes , et un bon nombre de dragons pour les 
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appuyer. Én asseyant vos cantonnemens , vous pour- 
rez demander au maréchal Soult qu'il vous fournisse 
quelques compaguies d'infanterie légère , surtont si 
le pays est boisé. 


Au maréchal Souzr. 


Villenberg , le rer février. 


L’rexrion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous partiez à la pointe du jour pour porter 
votre quartier-général à Passenheim. Une de vos di- 
visions passera par Ortelsburg et y passera la nuit, si 
elle est inutile à Passenheim, où se' rendront les 
deux autres divisions; le général Guyot ) AVEC Sa ca- 
valerie légère, portera son quartier-gËnéral à Mens- 
guth; la cavalerie légère du général Lassalle se rend 
en avant de Passenheim, et couvrira les débouchés 
de Wartenburg et de Hohenstein. Comme vous avez 
des troupes en arrière de Füillenberg, il n’y a pas de 
nécessité de leur faire faire une trop grande marche; 
elles pourraient donc se cantonner en arrière de Pas- 
senheim ; mais il ne faut Cantonner aucune compa- 
gaie en avant de cette ville , si ce n’est quelques com- 
pagoies d'infanterie légère pour donner de la sûreté 
et de l’aplomb à la cavalerie, et une avant - garde 
d'infanterie que vous pourrez porter à une demi- 
lieue en avant de Passenheim; si l'ennemi se trou- 
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vait à portée, le maréehal Ney a dù aller à mi-che- 
min de Hokhenstein. 

Sa maÿesté désire que vous laissez un de vos sides- 
de-camp ici pour vous faire connaître e que le ma- 
réchal Ney aura mandé sur la position qu'il prendra 
ce soir. 

Le maréchal Davout est à Mysginiec avec une 
avant-garde à P'illamoven, et sa cavalerie sur le 


chemin de Nicoleiken et de Johansbürg: 
Au maréchal L£ErE=zrRe«. 
Villenberg , le 1° février. 


JE vous préviens, monsiéur le maréchal, qu'il serait 
possible que l’ennerni débordât la gauche du maré- 
chal Bernadotte; mpis dans la position où est l’enaxpe- 
reur , l'ennemi ne peut rien entreprendre de sérieux 
sur Thorn; d’ailleurs, aujourd’hui vous devez avoir 
les Hessois, deux régimens d'infanterie française, 
douze pièces d'artillerie française et l'artillerie hes- 
soise. Il n’y aura point d’inconvénient qu'avec ces for- 
ces réunies vous suivies l'ennemi dans saretraite ; que 
vous fassies reprendre l'investissement de Graudensz, 
et vous portier dans la direetion entre Marienwerder 
et Osterode paur acculer les partis ennemis sur La 
mer. L'empereur suppose que l’ennemi doit com- 
mencer bientôt à se mettre eu retraite, parce qu'il se 
trauve déborde pèr sa gauche; mais il serait possible 
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aussi que l’ennermi se trouvant entièrement coupé, 
n’eût d’autre ressource , dans sa situation désespérée, 
que de se jeter sur Fhorn; ce serait à vous à le con- 
tenir sans vous exposer; alors vous défendriez T'horn 
et garniriez la rive gauche de la Fistule ; d’ailleurs, 
dans cette suppesition , la colonne ennemie qui serait 
coupée serait vivement talonnée. 

L'empereur suppose que vous êtes en communica- 
ton avec le maréchal Bernadotte , auquel vous devez 


envoyer an officier pour vous faire connaître les mou- 


vemens de l'ennemi, et que vous puissiez diriger vos 
mouvemmens en conséquence. 

Je vons préviens que le corps formant le contingent 
du roi de Saxe, fort de six mille hommes, a l'ordre 
de se réunir à Pasen, et qu'aussitôt qu'il ÿ sera 
arrivé , il recevra l’ordre de faire partie de votre 
corps d'armée. 


Au maréchal Dsrovr. 


Villenberg , le 1er février. 


St vous ne recevez pas de nouveaux ordres, mon- 
sieur le maréchal, vous vous porterez demain, à la 
pointe du jour, sur Orteloburg , em laissant une ar- 
rière-garde à Mysziniec. Tâches d’avoir des nouvelles 
de la force de l’ennemi à Serburg. Le grand-duc de 
Berg et le maréchal Soult sont aujourd’hui à Passen- 
hoim; les maréchaux Ney et Augereau à moitié 
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chemin de Gilgenburg et de Neidenburg à Allen- 


sein. 


Au maréchal AUGERE.U. 


Villenberg, le zer février. 


Nous n’ayons pas de vos nouvelles, monsieur le ma- 
réchal, et l’empereur est en donte si vous êtes arrivé 
à votre destination. L'intention de sa majesté est 


qu'avec votre corps d'armée vous vous dirigiez sur 


Allenstein, en passant par Demberghoffen. Tâcher 
de coucher, demain 2, à quatre lieues d'Ælenstein, 
c'est-à-dire à la tête des lacs de Dzicrsgunken. 

Le maréchal Ney doit être ce soir à Hohenstein ; 
le grand-duc de Berg et le maréchal Soult sont: à 
Passenheim; votre cavalerie légére aura sûrement 
déjà rencontré les postes du maréchal Ney et ceux du 
grand-duc. L'empereur attend avec intérêt de vos 
nouvelles. 

Je dois vous faire connaître que le but de sa ma- 
jesté est de tourner le corps qui est vis-à-vis Lobau, 
et qui est opposé au maréchal Bernadotte : nous avons 
déjà quelques marches sur lui. 

L'on peut supposer que ce corps cherchera à se re- 
ürer sur Æ/lenstein, ou bien sur Gultstadi ; il faut 
donc que dans le premier de ces points votre corps, 
ceux des maréchaux Soult et Ney se trouvent réunis 


pour l’attaquer. 
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Au marechal Dsrour. 


Villenberg , le 1er février. 


+ 
4 


L’inrenrion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous partiez, demain 2, avec votre corps 
d'armée pour vous rendre à Ortelsburg. Je vous ai 
déjà écrit à quatre heures du soir pour vous dire que 
si vous ne receviez pas de nouveaux ordres vous de- 
viez vous rendre le 2 à Ortelsburg ; partez donc 
avantle jour. Sa majesté espère que dans la nuit vous 
lui enverrez de; nouvelles de ce qui se sera passé , et 
de ce que vous aures appris pendant le jour. Envoyez 
un de vos aides-de-camp à Passenheim pour instruire 
l'empereur de tout ce que vous aurez appris, et pour 
m'envoyer l’état de situatien de votre corps d’armée. 

Le général Gudin reçoit l’ordre de se porter avec 
sa division à Groschiemanen, à moitié chemin de 
Villenberg à Ortelsburg ; ainsi il ne se trouvera pas 
éloigné de vous. 

Laissez à Myssiniec une arrière- garde composée 
d’un régiment d’infanterie, environ deux cent cin- 
quante hommes de cavalerie et deux pièces de canon, 
afin de protéger votre communication contre les in-. 
cursions des cosaques; car vous sentez que les qua- 
rante hommes que vous avez laissés à Nipnikti et à 
Kuspiekewa seraient bientôt culbutés s’il n’y avait 
point d'infanterie à côté. L'empereur est fâché que 
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, vous n'ayez pas laissé à Ostrolenka le bataillon qui y 
était, jusqu’à ce qu'il ait été relevé par de l'infanterie 
du &° corps qui a ordre de s’y rendre. 
L'officier-général ou supérieur commandant l’ar- 
rière-garde que vous laisserer à Myssiniec, détachera 
trois ou quatre cents hommes d'infanterie et de ca- 
valerie dans le point le plus favorable sur les petites 
rivières, soit de la Slawa , soit de la Rozania, éloi- 
gnées de quatre lieues au plus d’Ostrolenta; le corps 
détaché de l’arriére-garde laissée à Myssiniec aura 
de petits postes sur les rivières. Si l’ennemi était trop 
en force, ce petit corps de trois ou quatre cents hom- 
mes se retirerait derrière l’'Omulew, et vous ferez 
donner l’ordre à l'officier qui le commanderait de 
rendre comple au commandent de l'arrière - garde 
à Mysziniec, lequel instruirait directement vous et 
moi , par duplicata, de tout ce qui se passerait sur la 
droite. Vous donneres pour instruction à l'offcier 
commandant l’arrière-garde à Mysziniec, que tous 
les petits détachemens d'infanterie et de cavalerie 
laissés sur La ligne ne doivent jamais passer la nuit 
dans le même endroit où ils ont passé le jour ; ils doi- 
vent changer à une lieue ou deux, soit sur la droite, 
soit sur la gauche; par ce moyen, ils ne seront ja- 
mais surpris. Ainsi donc, monsieur le maréchal, la 
plus forte partie de l’arrière-garde qui serait à-Æ{ys- 
æiniec se retirerait sur Pillenberg, et le détache- 
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ment de trois ou quatre cents bon:mes détaché sur la 
droite se reploierait derrière l’Omulew , et de posi- 
tion en position sur Pultusk. L’intention de l’empe- 
reur est que désormais vous changiez la communica- 
tion de vos troupes, et que tout ce qui vient de Pul- 
tusk passe par Praznite et Fillenberg; ansi-bien 
c'est le plus court. Vous préviendrez l'officier qui 
commande le détachement de droite, que le général 
Oudinot, avec dix mille hommes, arrive sur Paltusk. 
Si vous aviez encore eu arrière quelque détachement 
près d’Ostrolenka, vous pourriez le laisser jusqu’à ce 
que l'infanterie du 5° corps y seit arrivée. 


Au maréchal AUGEREAU. 


Villenberg , le 1e* février. 

Nous voila à près de minuit, mongeur le mare- 
chal , et l’empereur n'a pas encore de vos nouvelles ; 
il sait indirectement que vous êtes arrivé à Neiden- 
burg ; je vous ai écrit à quatre heures de l’après-di- 
née, et je vous réitère le même ordre. Sa majesté r- 
donne que vous fassiez, demain 2, une bonne marche 
de Neidenhurg à Allenstein en passant par Dem- 
berghoffen. Votre cavalerie légère se réunira avec le 
corps du grand-duc de Berg. Le maréchal Ney doit 
être aujourd’hui à Hohenstein : mais sa majesté n’a 
pas de ses nouvelles ; si vous en avez, envoyez-nous- 
en. L'empereur ordonne que vous correspondier de- 
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main avec lui par #illenberg et par duplicata , par 
les avant-postes. 


Au maréchal Nxr. 


Villenberg , le rer février. 


Je vous ai envoyé hier des ordres, monsieur le 
maréchal, pour que vous vous portiez du côté d’A41- 
lenstein, soit en passant par Hohenstein, soit en pas- 
sant derrière les lacs par Demberghoffen; comme sa 
majesté est instruite que vous n'avez pas passé par 
Demberghoffen, elle est fâchée de ne pas avoir reçu 
de vos nouvelles et de celles de l’ennemi; probable- 
ment l'officier que vous aurez envoyé au matin aura 
été pris; je vous adresse le duplicata de l'ordre 
d’hier. ; 

Le maréchal Soult, qui a passé la nuit à Pas- 
senheim, va marcher sur Ællenstein ; vous vous 
réglerez vous-même selon les nouvelles que vous 
aurez de l'ennemi. Si vous entendiez la canonnade 
sur le chemin de Passenheim à Allenstein, vous 
vous y porteriez; si vous-même vous étiez trop 
pressé sur Ællenstein, vous vous retireries sur Dem- 
berghoffen. Le maréchal Augereau part demain ma- 
to 2, pour se rendre à Demberghoffen où il se trou- 
vera derrière vous. 
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Au grand-duc de Berg. 
__ Villenberg, le à février. 

L'irenTion de l'empereur, prince, est que vous 
vous portiez aujourd’hui sur Ællenstain, de manière 
que si l'ennemi est en force inférieure au maréchal 
Soult , ce maréchal puisse l’attaquer; si au contraire 
l'ennemi est en force supérieure ou égale, on prendra 
position devant lui; le maréchal Ney devrait être à 
Hohenstein, et aujourd’hui à il devrait attaquer 

Allenstein ; mais il n’a donné aucune nouvelle. 

Le maréchal Augereau est arrivé à Neidenburg, et 
doit être aujourd’hui à Demberghoffen; le maréchal 
Davout arrive aujourd’hui à Ortelsburg ; l’empereur 
se rend à Passenheim. 


Au maréchal Souzr. 
| Villenberg, le à février. 

Je vous préviens, monsieur le maréchal, que je 
donne des ordres directs à celle de vos divisions qui 
est à Ortelsburg d’en partir une heure avant le jour 
pour se rendre à Passenheim, d'où elle se réunira à 
votre corps d'armée; je préviens le général qu'on 
pourrait bien se battre aujourd’hui. 

L'intention de l’empereur est que vous partiez 
avec votre corps d’armée pour vous rendre à #{len- 
siein ; sa majesté pense que vous seres à la pointe du 
jour sous les armes, inais vous ne devez partir que 
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quand le jour sera bien fait. Si l'ennemi n'avait à 
Allensiein que treire ou quatorze mille hommes, il 
faut l’attaquer , et tâcher d’avoir quelque chose dans 
sa retraite. Si au contraire l’ennemi avait ses forces 
réunies, vous prendriez position devant lui; il faut 
donc marcher militairement. 

Le maréchal Ney devait êtré à Hohenstein, et mar- 
cher de son côté sur ÆZlenstein, mais on n’a pas de 
ses nouvelles. 

Le maréchal Augereau est arrivé à Neidenburg et 
sera aujourd'hui à Demberghoffen; le maréchal Da- 
vout sera à Ortelsburg. | 

Le quartier impérial à Passenheim. 

La brigade du général Guyot flanquera votre 
droite, où il est convenable que des partis considé- 
rables de cavalerie restent pour protéger le passage 
du lac de Passenheim jusqu’à ce que le maréchal 
Augereau ait pu occuper Mensguth; le général Guyot 
éclairera aussi ZFartenhurg et Bischopberg. 

Si vous pouviez avec de l'argent envoyer quelques 
“paysaus à Hohenstein savoir si le maréchal Ney y 
est, cela serait utile. 


Au maréchal Bzss1èrzs. 


ViHenberg , le 2 février, quatre heures 
du matie. 
L'aurEazTR endenne, monsieur le maréchal, que 


toute la cavalerie de sa garde soit au jour en bataille 
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en avant de Fillenberg, l’empereur voulant marcher 
à sa tête. 

Vous donnere} également l’ordre à toute l’infau- 
terie qui y est attachée de partir au petit jour pour 
se rendre à Passenbeim. | 


Au prince de Ponrs-Conro. 
Passenheim, le 3 février. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, est aujourd'hui 
à Passenheim d’où on a poussé hier su soir l’avant- 
garde ennemie ; le grand-duc de Berg et le maréchal 
Soult sont à Allenstein, où l’ennemi a montré hier 
au soir environ vingt-cinq mille hommes qui se sont 
mis en retraite; on n’a pu leur tirer que quelques coups 
de cano. Il paraît que la retraite se fait sur Guttstadt; 
l'empereur à la pointe du jour le poursuivra. Les 
nouvelles qu’on a pu recueillir sont que le général 
Benningsen est à Mohrungen et veut livrer bataille à 
Liebstadt : mais il est plus probable que, dans ce 
moment , il est en retraite, et gagne de vitesse pour 
arriver à Kôürigsberg. Il est à croire que vous n'avez 
plus rien sur votre gauche , et sa majesté désirerait 
bien vous voir sur Osterode, parce que s’il y avait 
une bataille, outre que vous y prendriez part, sa ma- 
jesté voudrait avoir sa communication de 7'horn bien 
assurée; appelez à vous, monsieur le maréchal, la 
division de cuirassiers du général Espagne; vous 
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aurez aussi de votre côté des renseignemens , et vous 
pourrez agir suivant les circonstances. L'empereur se 
porte aujourd’hui sur Gutistadt; faites part de ces 
nouvelles au maréchal Lefebvre , qu’il ne s'en laisse 
pas imposer par les Prussiens de Graudentz; quand 
_ les Prussiens seront en retraite, il n’y aurait pas de 
mal à faire passer la Jistule à la levée polonaise, 
cette cavalerie légere fera beaucoup de mal à l’en- 
nemi. 


Au maréchal AUTGEREAU. 


Passenheim, le 3 février. 

Nous sommes arrivés à Ællenstein, monsieur le 
maréchal, l’ennemi a montré vingt-cinq mille 
hommes qui se sont mis en retraite; on n’a pu leur 
tirer que quelques coups de canon. Le grand-duc de 
Berg etle maréchal Soult marcheront sur Guttstadt ; 
les nouvelles de l'ennemi sont que toute son armée 
est ici; que Benningsen qui la commande en chef 
était à Mohrungen. Tâchez de gagner aujourd’hui 
Allenstein avec tout votre corps d'armée ; le maré- 
chal Ney est à Hohenstein, le maréchal Davout à 
Ortelsburg et Mensguth. | - 


- Au maréchal N£ry. 


Passenheim., le 13 février. 
Vous savez sûrement, monsieur le maréchal , que 
nous sommes à Æ{lenstein ; l'empereur marche sur 
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Gutistadt; Ye maréchal Augereau se rend ce soir à 
Allenstein ; Y'intention de l’empereur, quant à vous, 
est que vous marchiez de manière à vous trouver 
entre Osterode, Allenstein et Gutistadt avec tout 
votre corps bien réuni. L’ennemi a montré vingt- 
cinq mille hommes; le reste de son armée est sup- 
posé être à Liebstadt. Si vous pouviez parvenir à 
couper la route de T'horn à Liebstadt, il est possible 
que vous fassiez quelque prise importante; si cette 
route était libre , envoyez un officier en faire part au 
prince de Ponte-Corvo pour qu'il s’avance. Tout porte 
à penser que l'ennemi s’en va sur Liebstadt et Gut- 
stadt, et fait un mouvement de retraite sur les au- 
tres points. Si vous rencontrez quelques colonnes, ce 
ne peut être que des colonnes qui protégent des parcs 
ou des bagages, et dans ce cas il faut tomber dessus 
avec impétuosité. L'empereur vous recommande d’en- 
voyer deux fois dans la journée à Allenstein, où il éta- 
blit son quartier-général , de vos nouvelles et de celles 
de l'ennemi, et que si véritablement l’ennemi voulait 
livrer bataille on sût où vous trouver pour vous porter 
promptement des ordres. , 

Le quartier impérial sera ce soir à Allenstein. 


Au maréchal Darour. 


Passenheim, le 3 février. 


Nous sommes arrivés à Allenstein hier au soir ? 
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Pemnemi y a montré vingt-cinq mille hommes qui se 
sont mis en retraite. Le grand-duc de Berg et le ma- 
réchal Souit nrarchent aujourd’hui sur Guttstadt ; les 
nouvelles de l'ennemi sont que toute son armée est 
tci; que Benningsen qui la commande en chef était 
hier à Mohrungen : on dit même qu’ils veulent don- 
ner bataille. 

L'emperenar a ordonné que la division du général 
Friant partit de Mensguth pour se rendre aujour- 
d’'hai à #artenburg. 

L'intention de sa majesté est que vous y porties 
également le division Morand , ainsi que votre quar- 
tier-général. La division Gudin rentre sous vos ordres : 
elle oceupera Mensguth; il faut lui en envoyer l’or- 
dre, et vous lui laisseres une centaïne de chevaux 
pour s’éclairer ; vous lui recommanderez d'envoyer 
un officier à Myssiniec pour savoir ce qui s’y passe ; 
vous lui recommanderer également de tâcher de sa- 
voir ce qui se passe à Bischopsberg et Serburg. 

Le quartier impérra! sera aujourd’hui à Allenstein. 

Passenheim , le 3 février. 

OnDRe au général Gudin, en conséquence de la 

lettre ci-dessus au maréchal Davout. 


Au maréchal Souzr. 


Au bivouac de Getkendorf”, le 3 février. 
Ju donné Vordre au maréchal Davout de partir de 
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Wartenburg avant le jour pour te rendre près de 
vous avec sou corps d'armée ; envoyez um officier à 
sa rencontre pour activer sa marche et pour le di- 
riger. La division Saint-Hilaire est en bataille et a 
passé la nuit en avant du village d’Hottitren, sar 
notre droite, et assez près de vous. L’intention de 
Vempereur est que vous atiaquies aujourd'hæi la 
gauche de l'ennemi, afin de soutenir l'attaque que 
feront le général Saint -Hilaire et le corps du maré- 
chal Ney. Ne disséminez aucune troupe, afin que 
toutes agissent contre l’eanerni ; il faudra attaquer dès 
que vous entendrez l'attaque du centre. Dès que le 
maréchal Davout sera arrivé, vous le mettrez en en- 
tier en ligne, saus en rien perdre, pour tourner l'en- 
nemi; il faut d’abord s'assurer de vaincre. 


Au maréchal Durovr. 


Getkendorff, le 3 février. 


L'emeaeue, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous partsæs, demain 4, avant le jour pour vous di- 
nger var Guttstadi, Allenstein et Spiegelberg pour 
vous réuair au maréchal Soult. Vous vous rendrez 
avec tout votre corps d'armée bien réuni pour egir 
avec ce maréchal. L’ennemi est en présence; l’em- 
pereur, avee le corps du maréchal Ney et celui du 
grand-duc , a culbuté ses avant-postes en avant de 
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Getkentorff; le maréchal Soult a forcé le pont de 


Bergfricd 
sf Getkendorff, le 4 février. 


OnpRE au maréchal Augereau de partir à la pointe 


du jour pour se rendre, avec tout son corps, en avant 
du village de Getkendorff. 


Onpre à M. Denniés de préparer des ambulances à 
Aïlenstein et à Getkendorff. 


ORDRE au quartier-général de se rendre à Allen: 
siein. u 
Au général MoranNz. 
Gretkendorfr, Le 4 février. 
Si vous êtes encore à Passenheim, partez sur-le- 
champ, général, pour vous rendre à Allenstein, où 
nous sommes aux prises avec l’ennemi. 


Au maréchal AUGRR=AU. 
Schlitz, le 5 février, six heures 
du matin. 

L'ixTexnion de l’empereur, monsieur le maréchal, 

est que vous suiviez le mouvement du centre; c’est- 

à-dire la direction que suivra l’empereur ; tener-vous 

prêt à partir au jour, et rendez-vous auprés de sa 
majesté. 

Au grand-duc de Berg. 
Schlits, le 5 février. 
L’EmPeaeur pense, mon prince, que le but de l’en- 
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nemi doit être d'arriver avant nous à Landsberg, il 
est donc probable qu’il aura passé entre Liebstadt et 
Guitstadi; 1 faut alors envoyer des reconnaissances sur 
Liebstadt, Elditien et INVolfersdorf}, et vous diriger 
avec la réserve de cavalerie sur le_point où l'ennemi 
serait reconnu en position ; et #il avait saffisamment 
marché pour avoir dépassé, il faudrait vous diriger 
pour couper la route de Liebsiadt à Guttstadt au point 
de #olfersdorf}, afin de tâcher de manœuvrer sur le 
flanc gauche de l'ennemi. Le maréchal Davout a l’ordre 
de se rendre à Guttstadt; le maréchal Soult a celui de 
manœuvrer toujours sur le flanc gauche de l’ennemi. 

L'intention de l’empereur est que vous attachiez 
provisoirement au corps du maréchal Soult la divi- 
sion du général Grouchy. 

L'empereur espère que vous aurez des nouvelles de 
ennemi au village d’Ærensdorf}, qui est un gros en- 
droit situé à l’intersection des routes de Guttstadit à 
Landsberg; sa majesté ne serait pas surprise que 
l'ennemi ait été se rallier là aujourd’hui. L'empereur, 
dans la journée, sera pres de vous ; sa majesté désire 
que vous lui envoyiez des rapports fréquens, afin 
qu’elle puisse juger du parti qu’aura pris l’ennemi ; 
sil est resté en présence avec de l'infanterie, le maré- 
chal Ney vous suivra : mais il est à croire que Île. 
mouvement du maréchal Soult sur la gauche de l’en- 
nemi accélérera sa retraite. 


18. 26 
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Au maréchal Nerx. 
Schlits, le 5 février. 

St l'ennemi, monsieur le maréchal, laisses une er- 
rière-garde d'infanterie, l'intention de l’empereur. est 
que vous la suivies; et s’il n'en a pas laissé, alors 
vous vous dirigeres du oôté de Æ#olfersdorf}, poux de 
R gagner Arensdorff, d’où vous vous dirigerez su- 
vant la connaissance qu'on aura de l’ennemi 


Au maréchal Souzr. 
Schlits, le 5 février. 


L’'ewpeneun , monsieur le maréchal, visent de don- 
ner l’ordre au grand-duc de Berg de mettre la disi- 
sion Grouchy à votre disposition ; Fintention de sa 
majesté ést que vous vous porties sur l'ennexi, 
qu’elle suppose vouloir prendre uns position de be 
taille entre Liebstadt et Guttstadt pour y passer la 
journée , afin de donuer le temps à ses bagages, à 
ses. hôpitaux, etc. , de filer; dans ce cas, vous vous 
placerez toujours de manière à déborder l’ennemi par 
sa gauche, et vous seres appuyé par le maréchal 
Davout qui a Fordre de se rendre directement à 
Guustadt, Si l’ensemi nous a déjà gagné une marche 
pour se rendre à Landsberg où probablement il 
vent arriver, ou sur tout autre point, vous Île pour 
suivrez de manière à vous trouver toujours sur son 
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flanc geuche, Enfin ; 5 l’ontieini avait passé pat Guis. 
stadt, ce que l’emperetr a peine à peséer, vos vous 
y dirigeriés sur-lé-chemp. Ce mouvement fe serait 
qu'une suite de l'instruotion générale qui vous ot 
donne de former la droite de l'urmée et de marcher 
sur lé flauc gauche de l’énmermi. Le mottvetrient dti 
maréchal Davout sur Gusétstads vous mettre à tnéms 
de l'avoir pour vous sérvir d'appui. 


Au général Oupinor. | 


Schlits, le février. 

L'axpaaeua, général, ordonne que vous resties en 
face d'Ostralenka pour y appuyer le général Savary, 
et garder le communication de l'armée de m majesté 
sur l’Omulew ; l'empereur espère que vous n’aurer 
fait aucun menvement au-delà des premiers ordres 
que vous avez reçus; vous sentez qu'à la guerre il y 
aurait beaucoup d’inconvéniens, si par sèle on outre- 
passait les ordres qu’on a reçus. Faites-moi conpaître 
par le retour de l'officier où vous êtes, et envoyez 
moi votre état de situation. 


Au maréchal Nzr. 


Au bivouse, le 5 février. | 
Votis vous dirigerez, monsieur le maréchal, sur 
Liebstadt ; le But de votré marché est de rencontrer 
la division prussienne qui a été vue cette nuit par le 
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général Klein , ét de la détruire; si.cette division avait 
déjà passé Ja rivière de Passarge pour gagner 
Elditen eu Wolfersdorff,. vous-là suivriez; si au 
contraire cette division avait pris pour s'élever, 
en s’enfonçant dans les terres pour "faire sa jonction, 
beaucoup plus bas, il ne faut pas la suivre; l’em- 
pereur youlant avoir toute son armée pour combattre 
les Russes, si on parvient.à les déborder. Si vous 
apprenez que les Russes se soient concentrés entre 
Liebstadt et Guttstadt, vous marcherer sur leur 
flanc droit ;' si vous acquérez la certitude qu'ils se 
soient dirigés sur Guttstadt, vous appuierez sur ce côté. 
Toutefois, vous aurez soin d'ouvrir votre commu- 
nication avec °Heredorÿ, où va se rendré l'empe- 
reur. 


} 
du maréchal MAUGRR=AU. 


{ 


: Arensdorfr, Je5 février. | 


Si vous n'avez pas dépassé le village de Lauderwal 
quand vous recevrez cet ordre, vous pourres y 
prendre vos cantonnemens ainsi que dans ceux envi- 
ronnans. Si, au contraire, vous avez dépassé Lau- 
derwal, vous prendrez position au village de Som- 
merfeld et antres, Envoyez-moi un officier pour me 
faire connaître les cantonnemens que vous occyperes. 
L'empereur a son quartier-général à Arensdorff. 
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Au maréchal Darouvr. : 


# 


| ArenSorf , le 5 février. 
| L'aomum a s0n -quartier-général, à #rensdorf}; 
l'ennemi paraît.se retirer sur Heilsherg et de là sur 
Kônigsberg. Mañœuviez sur son flanc gauche et à 
notre droite pour lui faire le plus de malb-possible. 
. Envoyez-moi nn: affiaiar d'état-major pour vous 
porter des ordres cette nuit. | 1 
Au maréchal Nere " _ | 


Lu 
L'EMPEREUR a son quartier-général à À resort ; j 
donnes-moi de. vos. nouvelles, et envoyez-moi un 


oficier d'état-major pour vous porter des ordres cette 
nuit. ou 


Au prince de'Ponrz-Corro. 


Let: Arentdorit, île fétrier: 
Nous -H’avoris- point ‘de vos nouvelles, rnsieur le 
maréthal, et cela pro tbviell'de nos mouvémens ; céperi 
danit vous devez ss plus äVbir d'enneinis devant Vous, 
la’ colonne prussichrie”k Pdébouttié sur le maréchal 
Ney qui la attaquéé ét “coupée ; ; il à fait bon” nombre 


de prisonniers. L'éipbrédr } pense qu'é en ce moment 


AREA 


pouses l'ennemi évifôrmiément à Pistrüdtion géné- 
tale qué je vous hi Würelséé, Sa’ majesté! atléntl' avét 
‘impatiérice de vos ‘holivélles, ‘et désiré saÿoir qué votre 


= 
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corps d'armée soit rapproché de l'ennemi par Oste- 
rode, Liebstadt ou Guttstadt; c’est là ce que doit 
faire votre corps d'armée ; faites connaître an maré- : 
chal Lefebvre que mons avons repousé l'ennerni par- 
tout, que mous le poursuivons sans relâche; fl ne se 
save que par dés marches de nuit, à la faveur de 
leur féngneür; nous lui avons pris beaucoup de ba- 
gages, uge vingtaine de piboës de canon, et cinq à 
six mille prisonniers. 
Le quartier-général du géuéral Benningsen est ce 
soir à Æeilsberg. 


su mardehal Dirovr. 


Arensdorff, le 6 février, deux bmures 
. du maths : 


L'EMPRAEUR, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous parties au jour avec votre corps d'armée pour 
vous rendre à Heilsberg, où vous manœnvrerez selon 
les cirponstances et selon les renseignemens que yous 
pourrez avoir; c'est-à-dire que si vous jugez l'ennemi 
en force inférieure à vous, vous l'attaquier; 61 qu 
contraire vous le jugez en force supérieure, . vous 
devez le pousser doucement, et tâcher de réanir vos 
trois divisions avant d'être arrivé à Heilsberg. L'em- 
pereur suivre la route de Landskerg, et sara vers 
neuf heures à Freymarkt, oùx sa majesté désire rece- 
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voir un rapport de vous sur ce que vons saurez des 
mouvermens de l’ennemi, 
Au grand-duc de Berg. 
Arensdorff, le 6 février, deux heures 
du matia. 

L'EMPEREUR , prince, ordonne que vous parties 
au joùr pour marcher sur Landsberg ; vous serez 
soutenu par le maréchal Soult; le maréchal Davout 
se rend à Heilsberg. Vous vous arrangerez de ma- 
nière à être toujours en communication avec Ji ; 
l'intention de sa majesté est que vous vous entendiez 
avec le maréchal Soult pour faire bien battre la forêt, 
et ramasser ce qui peut sy trouver. Vous dounerez 
ordre à la cavalerie du général Durosnel de suivre 
toujours une direction mitoyenne entre Heilsberg et 
Landsberg, de manière à vous servir de commu- 
nication entre vous éb le tuëréchal Davout. L’empe- 
reur sera à Freymarkt vers neuf heures, tâchez qu'il 
puisse y trouver un rapport de vous qui lui fasse 
connaître ce qui peut s'être dirigé sur Landsberg ; 
il est bien essentiel de savoir également ce qui s ’est 
passé cette nuit du côté de #ormditt, … 


u maréchal Nzyr. / 
* ‘+ Arensdorif , le 6 février, deux heures 
: da matin. L 


L'ampenaun, monsieur le maréchal, n’ayant aucun 


Î 
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rapport écrit du résultat de votre journée d’hier;,'si_ 
ce n’est l’espoir que vous aviez vers trois heures: de 
faire un bon nombre de prisonniers, sa majesté ne 
peut pas vous envoyer d'ordres positifs : mais il paraît 
que l'ennemi réunit toutes ses forces à Landsberg ; 
le maréchal Davout marche aujourd’hui daus la di- 
rection de Heilsberg, le grand-duc de Berg et le 
maréchal Soult sur Landsberg, l'empereur de sa 
personne suivra cetté direction. Sa majesté suppose 
que vous avez passé la nuit à Liebstadt ; si cela est 
‘ainsi, dirigez-vous en toute diligence sur Freymarkt, 
qui est la jonction des routes de Guttstadt h Lands- 
berg et de Wormditt à Heilsberg ; votre direction 
ultérieure dépendra des circonstances ; envoyer un 
aide-de-camp sur la route de Landsberg pour y 
prendre les ordres de l empereur. 


. Mu maréchal. Sowpr. ‘ - '" 


Arensdorf, le6 évier, deux heures 


i. EL 


du matin. 


LE grand. duc de Berg a l’ordre de ‘partir au jour 
avec sa cavalerie pour marcher droit sur Landsberg; 
l'intention de sa majesté est que vous suiviez ce mou- 
vement pour appuyer.le gsaudiduc. Le maréchal 
Davout suit la direction de Heilsberg, l'empereur 
marchera derrière votre.corps d'armée. Sa majesté 
sera vers neuf heures. à Frexrmarkt, tâchez qu'elle y 
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trouve un rapport sur la position de l’ennemi ét sur 
ce qui se passe. 

Au maréchal BERNADOTTE, 


Axensdorf, le 6 février. 


Le maréchel Ney a attaqué hier la colonne du 
général Lestocq sur la route de Schlits à Liebstadt ; 
il a culbuté son avant-garde et fait trois mille pri- 
sonniers; il paraît qü'il l’a poursuivi prenant la 
route de Mohrungen, tâchez donc de vous diriger 
sur ce Corps topt-à-fait démoralisé , et de le détruires 
le maréchal Ney devant rejoindre la gauche, de l’art 
mée qui marche sur Landsberg, où l'ennemi semble 
vouloir se réunir. Je vous envoie duplicata de l'ordre 


que je vous ai adressé hier soir. 
R TE \,ss > Vs os ns 


LAN] LA s 
. * T1 Te ‘s o ptits, Û EL Si D A UL 


Arensdorf, (Gfkrir. 


L Li] 
“dr 18 +. DA AR 


L'EMPERE , mopsieur le. maréchal, a_regçn..vatre 
lettre écrite de Liebstadt à onze heures, du, soir ; il . 
est nécessaire avant tout d'avoir le reste du corps 
prussien ; vous pouvez “loc vou diriger sur Worm- 
diti ; coppezlui la reteite., Lempeteur nerdonte' pas 
que le prince de Ponte-Gerva ne idit:dans la journée 
de demain à la queue de l'ennemi ;:maumœuvwres doné 
de mauère à achever de défaire et de prendretcette 
armée, pruisienne ; si elle teoule, pousser-la en vous 
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élevant toujours du côts de la mer, jasqu'à ce que | 
vous puissiez la confrer au prince de Posts-Corvo qui 
s'en chargera ; vous pourrez alors rejoindre l’armée. 
Sa majesté apprend que vous avez pris beaucoup 
d'eawdé-vie; empêèhez vos soldats d’en trop boire, 
par le mal que celà pèurrait leur faire. 


Au maréchal Ney. 
*’  Leandsberg, le 7 février. 
L'empertUR vous ordonne, monsieùr té maréchal, 
de vous diriger avec Votre corps sur Æreutzburg. 
L'emperètr marche sur £ylau. Envoyez-moi ce soir 


ut offfciet d'étatsmaÿor pour me fairé coñnañe où 
vous seret. 


# 


Au maréchal BERNADOTTE. 


Nous poursuivons l'ennemi l’épée dans les reins; le 
général Lestocq étant coupé a rebroussé chemin : 
pouréufwer-Île sans relâche, ainsi que tout te que 
vous avez devant vous. 


AU maréchal Darovr. 


L'oravrion de l'emperéur, monsieur te xearéchel , 
est que veus mhrchies avec votre corps d'armée eutre 
Eylau et Bartenstein, de manière à avoir la majo- 
rité de otre corps à une lieue et dernie d'Æyiax, sur 
la route de Bartenstein, Envoyer un dtachoment 
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à Bartenstein et un sur Domnau; sil y a du pain à 
Bartenstein, faites-le transporter sur Eylau. 


Au général Nawso UTY. 


Eniou » le 9 février. 
In est ordermd au général Nansouty de se rendre 
direttement du lien où il se trouve à EyAtu. 


Au général EsP4GNE.. 
Eylau, le 9 février. 


IL est ordonné au général Espagne de partir de 
Thorn ou de l’endroit où il recevra cet ordre, pour se 
rendre par la route directé à Eytau; il fera connaître 
son itinéraire et le j jour qu “1 ÿ arrivera. 


Me mardolusi LEPEBVRE. : 


Eylau, le 9 février. 

L'EMPEREUR, monsieur le maréchal » désire qu'au 
lien de veus diriger sur Elbing, vous vous portiessur 
Oxterode.; faites-moi connaître le jour où vous poucrez 
y être; quand vous serez joint par la cavalerie de la 
kvée palonaise, faites battre les chemins’ et envoyer 
quelques patrowilles sur Ælbing. Toutes ces disposi- 
tions, monsieur le maséchal, serant néanmoirs sub- 
ordonnéos à de qui se. pawe sur ves derrière, Cas 
votre peemier but ent tonjours de oomerver T'horn. 
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d'Eylau à Kreusburg. Vous veus éténdrez dpuis 
Possemahlen jusqu'à AlLbof}; il suffit que vous ar- 
riviez demain dans cette position, pour ne pu trop 
fatiguer vos troupes. 


Au maréchal Darour: 


Exlae, le 10 février. 


L'wtenrion de l'empereur, monsieur le maréchal , 
. est que vous preniez vos cantonnemens sur la route 
d'Æylou à Domnau; le tête de vos cantonnemens 
sera à Domnau, et le reste de votre corps d'armée 
cantonné en colonnes sur la route de Dommau k 
. ÆErylau. | 
Au maréchal Souzr. 


Eylau, le 10 février. 


L'rermrnon de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous cantonniez votre corps d'armée à Æ#l1hof7, 
Schmoditten et Lampasch. 


Au maréchal BzssIèRks. 


Eylau, le 10 février. 


L'wrenrion de l'empereur, monsieur le maréchal, 
est que La garde impériale prenne ses cantonnemens 
dans la ville d’Æylau. 
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Au grand-duc de Berg. 


Eylao, le 10 février. 
L'arrernonx de l'empereur, prince, est que vous 
envoyiez la réserve de cavalerie reconnaître la posi- 
tion de l’ennemi, afin d’éclairer la petite rivière de : 
Frisching. 
Au maréchal AUOozR=4U. 


Eylau, Le 10 février. 
L'EMPEREUR ordonne que le 7° corps d’armée 
prenne ses gantonnemens en colonne sur la route 


d'Eylau à Bartenstein. Son errière-garde devra être 
à la hauteur de Kisitten. 


Au grand-duc de Berg. 


Eylau , le 10 février, deux heures 
du matin. 

L'EmPrREUR, mon prince, a reçu cette nuit votre 
rapport; son intention est que vous vous portiez de 
votre personne à #Willenberg ; que là vous fussiez 
étlairer sur toutes les directions, afin de connaître 
celle qu’e prise l'ennemi; en questionnant des gens 
de F'illenberg vous aurez de bons renseignemens. 
Si les circonstances exigeaient que vous fussiez son- 
teuu par de l'infanterie , le maréchal Ney a ordre de 
le faire avec un régiment ou une brigade. 
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Au maréchal Nzr. 


Eylau, le 11 février. 


Le grand-duc de Berg se rend de sa personne, 
monsieur le maréchal, à Fillenberg pour y prendre 
des renseignemens sur la position de l'ennemi. Si le 
prince le juge nécessaire, l'intention de l’empereur 
est que vous le souteniez ‘avec un régiment ou avec 
une brigade de votre corps d'armée. 


Au maréchal Ner. 
Eylau, IG 11 février. 

Je vous préviens , Monsieur le maréchal, que l'in- 
tention de l’empereur est qu’aussitôt que le maréchal 
Bernadotte sera arrivé à Possemakhlen, vous ayez 
à en retirer le bataillon et la cavalerie que vous aurez 
enyoyés sur la route de Xreutzburg à Landsberg. 


Au prince de Ponrz-Corro. 


Eylau, le 13 février. 


L'uvrexrion de J’empereur, monsieur le maréchal, 
est que de votre position vous ayez à envoyer de 
fortes reconnaissances sur Kreutsburg et même sur 
Brandenburg, pour ramasser tous les traînards et les 
bagages. Vous devez occuper avec de la cavalerie et 
de l'infanterie un point sur la route de Xrewutsburg 
à Brandenburg vers le village de Sokuden, de ma- 
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hnière qu'il ne puisse rien passer sur cette route, sans 
que vous en soyez instruit. 


A S. A. I. le grand-duc de Berg. 


Eylau » le 12 février, deux heures 
da matin. 

L'Empeeun, mon prince, vient de recevoir votre 
lettre d'hier; le prince de Ponte-Corvo est arrivé hier 
et a pris position sur la route d’Eylau à Kreutzburg; 
la tête de ses cantonnemens est à environ moitié 
chemin du village de Possemahlen , il pousse des re- 
connaissances sur Xreutzburg et mème sur Branden- 
burg; l'intention de l’empereur, prince, est que dans 
la position des choses il ne soit rien engagé; vous 
dever avoir votre artillerie assez en arrière pour que 
dans aucun cas elle ne puisse être compromise; 
bornez-vous à surveiller les mouvemens de l'ennemi. 


Au maréchal BERNADOTTE. 


* Eylao, le 13 février. 
L'EMPEREUR pense que pour donner plus d’étendue 
à vos cantonnemens, monsieur le maréchal, et pour 
moins gêner le maréchal Soult, vous devez vous con- 
centrer du côté de Æreutæburg; vous pourrez faire 
part à M. le maréchal Soult des cantonnemens que 
par là vous serez dans le cas de lui céder. 
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Au maréchal Dsrovur. 
Eylau, le 13 février. 


L'emprxros approuve fort, monsieur le maréchal, 
que vous vous fassiez éclairer par des reconnaissances 
en arrière de votre droite, afin de savoir ce qui 
s'y paste. 

Ordre de l'empereur. 
Eylau, le 13 février. 


OnDRE au général Chasseloup de faire reconnaître 
par des officiers du génie la riviere de la Passarge 
depuis les lacs d’Hohensiein jusqu’à la mer ; de recon-. 
naître un ernplacement pour jeter un pont du côté 
de Marienwerder, et de choisir un local où l’on puisse 
établir une bonne tête de pont. Si la pointe de la 
presqu'ile de Montau pouvait servir pour cet objet, 
cela pourrait être de quelque utilité. Il faut que le 
commandant du génie fasse reconnaître le pays de 
Marienwerder jusqu’à la mer. Vous lui ferez con. 
naître également que. mon intention est de pousser 
vigoureusement le siége de Dantzick, et qu'il est 
surtout bien important d’achever les fortifications de 
T'horn , de Sierock, de Praga et de Modlin. Ordre 
aux marins de la garde de se rendre à T'horn, ainsi 
qu'aux pontonniers de la garde ; ces pontonniers sont 
toujours du côté de Farsovie. Ordre au général d'ar- 
tillerie de diriger tous les pontons de l'armée sur 
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Osterode , et de reconnaître de concert avec le génie 
un point du côté de Marienswerder du côté de la 
Vistule. Donnez également l’ordre au général de 
l'artillerie de préparer tous les moyens en matériel et 
en personnel pour pousser vigoureusement le siége 
de Dantzick, mon intention étant de placer mon ar- 
mée de manière à protéger le siége. de cette place 
qu’il est instant de prendre avant tout. 


ç 


Au prince de Ponrz-Corro. 


. Eylau, le 13 février. 


Jz vous envoie, monsieur le maréchal, l’extrait 
des’rapports des avant-postes du général Guyot par 
lesquels vous verrez qu'il croit que l’ennemi fait un 
mouvement sur notre gauche (ayant vu dans la 
direction de Brandenburg pendant toute la nuit des 
feux de bivouac), et qu'il occupe Mansfeld pour 
protéger ce mouvement. L'empereur pense que vous 
serez déjà instruit de cette marche de l'ennemi par 
les reconnaissances que vous, aurez euvoyées sur 
Brandenburg et sur Mansfeld. L'intention de sa 
majesté est que vous fassiez appuyer votre cavalerie 
par quelques compagnies d'infanterie légère, et par 
la division de dragons à vos ordres. | 

L’ennemi peut avoir pour but ou d’infester nos 
derrières sur votre gauche, ou de favoriser la ren- 
trée de quelques détachemens qui seraient restés du 
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côté d’Elbing, et qui naturellement doivent tomber 
entre vos mains. Je donne l’ordre au général Lahous- 
saye de se rendre à votre corps d'armée pour y com- 
mander votre cavalerie légère. Quant au général 
Tilly, l'empereur pense, que vous pouvez le laisser à 
une division d'infanterie. 


Au maréchal LE£&r=sBzrRE. 
Eylau, le 13 février. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal , pense que vous 
êtes rendu à Osterode; il est nécessaire que vous 
protégiez efficacement la route d’Osterode à Thorn 
contre les excursions des cosaques ; sa majesté suppose 
que vous avez fait passer sur la rive droite de la Fis- 
tule un certain nombre de cavaliers polonais; l’éva- 
cuation des blessés se fait par Hohenstein, et de là sur 
Thorn; d'autres sont évacués par Heiïlsberg, Guttstade 
et Osterode ; faites donc tout ce que vous pourrez 
pour que ces blessés soient le moins mal possible. 
L'intention de l’empereur est de prendre sous peu de 
-_ jours ses quartiers le long de la Passarge. 

Je dois vous prévenir, monsieur le maréchal , que 
d’après le rapport de quelques espions, il paraîtrait 
qu'une colonne de quatre à cinq mille hommes, tant 
cavalerie qu'infanterie, s’est portée sur Ortclsburg, 
et des cosaques sur #illenberg ; que cette colonne 
était une de celles opposées au corps du général Sa- 
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vary, lequel devrait être.le 11, au matin à Ostro- 
lenka, où, d'apres les instructions générales, il doit 
défendre et profèger les communications de l’armée, 
ce qui fait supposer à l’empereur qu'il est déjà à Pil- 
lenberg pour attaquer et chasser cette colonne ; dif- 
férens ordres lui ont été adressés dans ce sens ; mais 
comme les courriers ont été interceptés, vous devez 
vous mettre en correspondance avec le général Sa- 
vary et lui faire connaître ce qui se passe sur les der- 
riéres , afin que ce général puisse agir de maniere à 
les trouver libres; le général Oudinot, qui devait être 
le 12 à Pultusk, a les mêmes instructions générales 
que le général Savary; il se scra satis doute aussi 
porté sur Villenberg, quand il aura appris que les 
cosaques y étaient; vous deves communiquer avec 
lui pour lui donner les directions convenables. 

L'empereur, monsieur.le maréchal, vous recom- 
mande particulierement d’avoir l'œil sur T'horn, 
de faire travailler aux fortifications , et d’avoir à faire 
mettre tous les fours en état pour faire le plus possi- 
ble de pain. | 

Pressez l’arrivée du général Ménard, dont les trou- 
pes ne pourront que vous être trés-utiles. , 

Vous savez que l’ennemi a été complétement battu 
le 8 à la bataille d’Eylau; il nous a laissé une ving- 
taine de pièces de canon , bon nombre de prisonniers: 
sufin , il a perdu dans cette journée vingt à trente 
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mille hommes, dont dix généraux; il est allé se rallier 
sous les murs de Æônigsberg et derrière la Pregel. 


4 


Au général Sururryr. 


Eylau , le 13 février. 


L'empereur , général , est fâché que vous n'ayez pas 
tenu en échec le corps du général Essen, et que vous 
lui ayez laissé gagner plusieurs marches sur nous; la 
première chose à faire est de fusiller l’espion qui pa- 
raît vous avoir si évidemment trompé; si le général 
Essen, qui paraît s'être mis en marche le 5 ou le 6 
pour se joindre à l’armée du général Benningsen, s'est 
dirigé à droite sur Kônigsberg, il n’aura envoyé sur 
vous que des cosaques et de la cavalerie; il est donc 
indispensable que vous envoyies la division de dra- 
gons du général Becker pour balayer et couper tous 
ces cosaques, et que vous vous mettiez en marche 
pour appuyer la droite de l’empereur; si au con- 
traire le détachement du corps d’Essen s'est mis en 
position sur notre flanc, à Ortelsburg ou autre part, 
vous devez marcher droit à lui et l’attaquer ; comme 
le général Oudinot avait été informé dés le 6 du 
mouvement de l’ennemi, et que son instruction gé- 
” nérale lui ordonne de veiller sur les communications 
de l’armée, il se sera mis en marche sur Fillen. 
berg ; il est nécessaire que vous laissiez quatre batail- 
lons, un régiment de cavalerié et quatre pièces de 
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canon à Ostrolenka, qui se retireront sur Pultusk, et 
de là, si les circonstances l’exigeaient, sur Sierock 
et F'arsovie ; et alors, avec le reste de votre corps 
d’armée, vous vous réuniriez au général Oudinot sur 
Villenberg, pour culbuter tout ce qui se présenterait 
à vingt lieues à la ronde, ayant soin de vous mettre 
en communication avec l’empereur, afin qu’on puisse 
vous appeler à une autre bataille qui aura sûrement 
lieu. Vous devez également vous tenir en ‘communi- 
cation avec le corps que vous aurez laissé à Ostro- 
lenka en passant par Pultusk, et vous reporter rapi- 
dement sur #’arsovie si les circonstances l’exigeaient; 
vous devez être certain que vous n'avez pas devant 
vous de force qui puisse vous résister ; vous ne pouvez 
remplir votre but de corps d’observation, destiné à 
garantir Varsovie et à couvrir le flanc droit de l’ar- 
mée, et vous trouver en opposition avec le corps du 
général Essen, quh par cette méthode : l’empereur 
pense que si à Ostrow vous aviez vigoureusement at- 
taqué l'ennemi qui n'avait que quinze mille hommes, 
au lieu de vous laisser séduire par de faux rapports, 
vous eussiez évité bien des embarras. 

Le maréchal Lefebvre est à Osterode; il doit com- 
muniquer avec vous, et vous devez vous concerter et 
agir d'accord pour remplir le but de votre mission. 
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Au général OvprNor. 
Eylau, le 13 février. 


L'iwrevnon de l'empereur, général, est que vous 
vous portiez sur J’illenberg; que vous laissiez un 
bataillon à Pultusk et cinq pièces de canon, jusqu’à 
ce que ces forces soient remplacées par celles du 
général Savary qui se retirerait d’Ostrolenka; le ma- 
réchal Lefebvre est à Osterode, vous devez commu- 
niquer avec lui et vous concerter ensemble pour rem 
plir le but de votre mission. 


Au commandant dé Posen. 
Eylau, le 13 février. 


Je vous adresse , général, un officier polônais qui 
se rend près de l'administration de Poser, pour y 
démentir le faux rapport fait par les Prussiens et par 
les Russes sur la bataille du 8 à Eylau, où en con- 
venant d’avoir perdu vingt mille hommes et dix géné- 
taux, ils disent avoir enlevé Eylau à la baïonnette; 
le fait est que les Russes ont été complétement battus, 
que nous n'avons pes quitté Eylau où. nous sommes 
encore , qu’ils ont été repoussés trois fois de la ville, 
qu'on leur a pris trente pieces de canon , fait un bon 
nombre de prisonniers , et que dés trois heures après 
midi ils effectuaient leur retraite sous les murs de 
Kônigsberg apres avoir perdu vingt mille hommes: 
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mais nous manquons de vivres, il est essentiel que 
l'administration de Posen en fasse filer une grande 
quantité sur Thorn; l'officier polonais porteur de 
cette lettre, après avoir fait connaître à l’administra— 
ton de Posen la vérité de ce qui s'est passé, viendra 
en rendre compte à l’empereur. 


Au grand-duc de Berg. 


Eylau, le 13 février. 

L'nrenTion de l’empereur, prince, est que vous 
donniez l’ordre à là division Grouchy d’envoyer une 
brigade à Domnau où est le maréchal Davout; et 
l'autre brigade , que commande le général Grouchy, 
se rendra demain matin à Heilsberg en passant par 
Er lau , où le général Grouchy à son passage prendra 
les ordres de l’empereur. 


Au maréchal D4«rovur. 


Eylau, le 13 février. 


Deruss le 7 février, monsieur le maréchak, vous 
n'avez envoyé aucune nouvelle du général Grandeau 
que vous aves laissé à Myssiniec, ni du bataillon de 
l division Gudin qui est resté à Ortelsburg. L’em- 
pereur désire être instruit dans la nuit si on a direc- 
tement on indirectement des nouvelles de ces deux 
corps, et d’après vos instructions où ils doivent se 
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trouver; on atjend également les rapports que vous 
devez recevoir de Friedland 

L’ennemi parait sur notre gauche et les cosaques 
vers V'illenberg. 

Une brigade de la division de dragons du général 
Grouchy se rendra à votre quertier-général. 

L'autre brigade est à Heilsberg. 


Au prince de Ponrz-Corro. 
* Eylau, le 14 février. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, trouve que le 
village de Mansfsld est nécessaire à occuper pour 
éclairer notre gauche, et en même temps contenir 
l'ennemi qui est à Vernensdorff, et l’attaquer s'il 
attaque notre position de Fillenberg ; en même temps 
il faut charger une reconnaissance, menée par un 
officier qui parle allemand, de se porter à un ou 
deux villages au-delà de la rivière de Frisching, et 
enlever un bailli à deux ou trois lieues de X'ünigs- 
berg, que vous ferez interroger. L'empereur désire 
que votre cavalerie se remonte , afin d'en imposer à 
l'ennemi qui a montré aujourd’hui cinq cents che- 
vaux sur Mansfeld ; si on lui montre deux mille che- 
vaux, on pourra aller jusqu'à Lactenhagen, y en- 
lever le bailli et faire quelques prisonniers, sauf à 
abandonner ce poste et à se retirer sur Mansfeld. Le 
reste de votre cayalerie se cantonnerait le long de 
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la Frisching ; elle monterait à cheval et attaquerait 
l'ennemi toutes les fois que celai-ci attaquerait #il- 
lenberg. Tout ce qui montre des forces de ce côté 
convient à l’empereur. Vous tiendres en arrière quel. 
ques compagnies de voltigeurs, pour aider dans tout 
événement votre cavalerie. 

Au général Groucxr. 
| Eylau, le 14 février. 

L'EpsREUR , général , est instruit qu’un parti de 
 Cavalerie assez considérable s'était présenté à J’illen- 
berg dans la journée du 12; en conséquence, sa ma- 
jesté trouve à propos que vous vous rendiez avec 
toute votre division de dragons à Heilsberg. Je donne. 
l'ordre au maréchal Davout de vous rendre la bri- 
gade que vous avez envoyée à Domnau. Arrivé à. 
Heilsberg, vous enverrez dès demain des officiers à 
Guutstadt, Serburg, Allenstein, afin d’avoir des 
nouvelles de la cavalerie ennemie qui a passé le 12 à. 
Villenberg. Notre objet est de protéger et de main- 
tenir libres les routes par Liebstadt et Osterode, et 
par Heilsberg, Guttstadt et Osterode, de manière à 
ce qu'elles soient à l’abri de toute excursion des co- 
saques. Vous protégerez ÆAilenstein, et vous ferez 
pmumptement évacuer tous nos blessés sur Osterode. 
et Thorn; vous vous mettrez en communication avec 
le maréchal Lefebvre qui doit être à Osterode avec 
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de l'infanterie et de la cavalerie, et avec le général 
Savary, commandant le 5° corps qui était le 11 à 
Ostrolenka, et qui a dû se porter à F'illenberg au 
premier bruit de l’apparition de l'ennemi. Le général 
Oudinot, qui était à Pultusk, a dû également se 
porter sur #üillenberg le 13 j enfin tâcher d’avoir 
des nouvelles du général Grandeau qui avait ordre 
de se tenir à Mysæiniec avec deux bataillons du 111° 
régiment et deux cents chevaux, pour protéger l’'Omu- 
lew ; vous aurez soin de correspondre fréquemment 
avec moi par des officiers que vous m’enverrez en 
poste ; car il est bien essentiel que l’empereur sache ce 
_ qui se passe sur nos derrières. 


Au maréchal LEFEBVRE. 
Eylau, le 14 février. 


Jr vous envoie par votre aide-de-camp, monsieur 
le maréchal , le duplicata des ordres que je vous ai 
adressés les 9 et 13, par lesquels vous verrez que vous 
devez diriger votre marche sur Osterode, et vous 
connaîtrez les excursions que les cosaques ont faites 
sur Pillenberg ; nous n'avons point d’autres nou- 
velles de cette ville que celle que je vous transmets 
par ma lettre du 13 : nous n’en avons également au- 
cun autre ni du général Savary, ni du général Ou- 
dinot. Le général Grouchy se rend ce soir , avec 5a 
division à Heilsberg, et .il est tres-nécessaire que 
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vous vous mettiez en communication avec les géné- 
raux Savary et Oudinot, et surtout avec T'horn et 
avec moi. Votre objet principal est de maiutenir 
libres et de protéger nos communications sur nos 
derrieres, de T'horn, Osterode, etc., et de donner 
autant de secours qu’il sera possible à nos blessés qui 
sont évacués de Landsberg et d'Heilsberg sur Oste- 
rode et T'horn. Le général Ménard doit être arrivé à 
Tharn, ce qui nous sera d’une grande utilité. 

Au général Groucxry. 

Eylau, le 15 février. 
L'expepeur me charge de vous renouveler, général, 
qu'il est bien nécessaire que vous portiez de la caya- 
lerie sur Gutistadt et Ailenstein, où nous avons doure 
à quinze cents blessés qui sont menacés par les cosa- 
ques. Les ordres ont déjà été donnés de Jes évacuer 
sur Osterode et T'horn; protégez donc de tous vos 


moyens ces évacuations qui doivent se faire le plus 
promptement possible. 


Au général DoMBROWSKI. 
| | Eylau , Le 15 février. | 
L'urrenrion de l’empereur, général , n’est point que 
lon diminue le nombre de la cavalerie de la levée 


polonaise. Cette mesure ne convient nullement à sa 
majesté qui croit cette cavalerie trés-utile ; elle dési- 
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Le maréchal Davout aura avec lui la division de 
dragons du général Milhaud. 

Le maréchal Ney aura à ses ordres le général Las- 
salle avec sa division de cavalerie légère, la brigade 
de même arme du général Guyot, et la division de 
dragons du général Klein. 

Le prince de Ponte-Corvo continuera à avoir 
sous ses ordres la division de dragons du général 
Sahuc. 

La réserve de son altesse le grand-duc de Berg et le 
7° corps marcheront particulièrement. 


Au grand-duc de Berg. 
Erylau , le 16 février. 


Je vous envoie, mon prince, les dispositions géné- 
rales relativement au changement de position de 
l'armée ; l'intention de l’empereur est que de votre 
personne vous suivies le quartier impériäl. Sd yet 
ci-dessus page 54 à 60.) 

Vous avez donné cette nuit des ordres relatifs à la 
division d’Hautpoult et à la brigade de cavalerie lé- 
gère du général Durosnel; il vous reste à prévenir 
le général Lassalle , le général Milhaud et le général 
Klein qu'ils sont aux ordres du maréchal Ney. 

Vous donnerez les ordres pour que les équipages, 
les hommes mal portans et les chevaux blessés se 
mettent en marche dès aujourd’hui. 
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Vous avez également donné l’ordre à la division 
Nansouty et à la brigade Durosnel de cantonner ce 
soir aux environs d'Eylau; auxvuirassiers d'Éspagne 
de se rendre à Landsberg, et de cantonuer entre 
cette ville et Liebstadt. 

Quant aux mouvemens du 17, les généraux Nan- 
souty et Durosnel doivent partir d’Eylau à midi 
pour Cantonner à une lieue de Landsberg sur le che- 
min d’Eylau. 

Lorsque la division Espagne aura pris position ce 
soir à Landsberg sur la route de Liebstadt, le gé- 
néral Espagne vous enverra cette nuit un officier à 
Eylau pour avoir les ordres de mouvement du :#. 

Pour le 19, vous donnere»l’ordre à la division Nan- 
souty de se rendre à Liebstadt ; la division d'Haut- 
poult et celle du général Grouchy seront à Gutt- 
stadt; quant à la division Espagne vous prendrer 
successivement les ordres de l’empereur pour sa des- 
tination. 

Au reste, mon prince, en lisant les dispositions 
générales, vous verrez celles qui vous concernent. 


_ 


Au marechal Nzyx. 


Eylau, le 16 février. 
J'ar cra devoir vous envoyer, monsieur le maré- 
chal, les dispositions générales relatives au change- 
ment de position de l’armée; vous verrez que sa 
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majesté vous cpnfe le commandement de l'arrière- 
garde ; vous aurer à vos ordres la division de cavalerie 
légère du général Lossalle, la brigade du général 
Guyot, et la division dedragons du général Klein. Vous 
y verrez que le 17 vous devaz prendre potition à 
Eryleau, le 18 à Lendsberg, et le 19 à Freymerkt où 
vous séjanraerez jusqu’à nouvel ordre; vous verrez 
que le prince de Ponte-Gorvo a l’ardre , quand il quit- 
tera Schlautienen pour se rendre à Saalfeld, d'envoyer 
un perti prendre position à Oncken avec ordre de 
vous prévenir de ce qu'il appreudraitz au surplus, 
vous vous çonformeres en tot çe Qui vous poncerne 
aux dispositions générales ; vons aures soin de oovres- 
pondre aver mpi sur fe que vous apprendrez des 
mouvemens de l'ennemi, 


Au général CouP4Ans, commandant le 7° corps. 


Eylau , le 16 février. 

J'a1 cru devoir vous envoyer, général, les dispa- 
sitions géaérales concernant le changement de posi- 
tion de l’armée; vous verrer qu'aujourd'hui 16 votre 
. Corps d'armée doit partir au jour pour se rehdre à 
Heilsberg, et que deux bataillons doivent aller ce 
soir la plus Loin qu'ils pourront au-delà de cette ville 
sur la route. de Gutustadi, ei que le 17. vons devez 
être rendu à Gutésiadt pù vous ettendrez denon- 
_ veaux ordres. 


né 
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Au maréchal Darourx. 


" Eylau, le 16 février. 


J'u cru devoir vous envoyer, monsieur le maré- 
chal, les dispositions générales concernant le chan- 
gement de position de l’armée ; vous verrez que votre 
corps d’armée doit être le 17 à Rartenstein, le 18 à 
Heilsberg, et le 10 à Guitstadt. 

Le bataillon du 85° que vous aviez laissé à Qrtels- 
burg est à Hetlsberg, où il a ordré d’attendre votre 
passage pour suivre votre mouvement ; vous vous 
conformerez an surplus à tout çe qui peut vous 
concerner dans-les dispositions générales de mouve- : 
ment. 

Au printe de Panrs-Corro. 


| Æyheu , le 56 février. 


Je vous envoie, monsieur le maréchal, les dispo- 
sitions relatives au changement de position de l’ar- 
mée ; vous y verrez que votre corps suit la route de 
FPormdit par Schlautienen, Galligen, Lauditien , 
Saalfeld et Lichtenau. : 

Le :7 votre corps d'armée couchera à Schlau- 
iienen. 


L'intention de l’empereur est que vous fassief | 
passer un fort parti de votre cavalerie. légère par 
Zinten sur Môhlsack; son intention est également, 
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quand vous quitterez Schlautienen le 18 pour aller 
coucher à Saalfeld, que vous ayez à envoyer un parti 
prendre position à Onchen, d’où le commandant fera 
prévenir le ntaréchal Ney de ce qui se passerait. 

Le 18 vous coucherez à Saalfeld, le 19 à Worm- 
ditt; recommandez.bien à l'officier qui commandera 
le parti’ qui passera par Zinten et M6klsack, de vous 
prévenir de ce qu'il apprendra, et vous aures soin 
de nous instruire. Vous vous conformerez au surplus 
en tout ce qui vous concerne aux dispositions géné- 
rales de mouvement. 


Au marechal Souzr. 


Eylau, le 16 février. 


Je vous envoie, monsieur le maréchal , les dispo- 
sitions générales relatives au changement de position 
de l’armée ; vous y verrez que votre corps doit partir 
le 17 à sept heures du matin pour se rendre à Lands- 
berg, le 18 à Frauendorff, et le 19 prendre ses can- 
tonnemens dans les villages aux environs de Lieb- 
stadt. 

Vous vous conformerez au surplus en ce qui peut 
vous convenir dans les dispositions générales, et no- 
tamment pour le départ des bagages et l’évacuation 
des blessés. 

Le général Guyot et sa brigade de cavalerie légère 
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restent aux ordres du maréchal Ney qui forme Par- 
riere-garde. 

Au maréchal BrssrÈRxs. 


Eylau, le 16 février. 


Je vous envoie, monsieur le maréchal, les dispositions 
générales relatives au changement de position de l’ar- 
mée ; vous y verrez que votre artillerie, vos caissons et 
enfin les bagages inutiles, doivent partir aujourd’hui à 
deux heures de l'après-midi pour se rendre à Lands- 
berg ; que la garde À pied et à cheval doit partir de- 
main 17 au jour pour se rendre à Landsberg, le 18 à 
Freymarkt, et le 19 à Liebstadt; conformez-vous aux 
dispositions relatives aux blessés, et à toutes les autres 
qui peuvent vous concerner. 

Vous sentez, monsieur le maréchal, que les dispo- 
sitions générales sont pour vous seul. 


Au prince de Ponrz-Corpro. 


Eylau, le 16 février. 


Je viens de communiquer à l’empereur, monsieur 
le maréchal , les observations que vous me faites sur 
la difieulté que votre artillerie aura à suivre la route 
par Saalfeld; sa majesté vous autorise à ne suivre 
la route qui vous est tracée qu’autant que vous le 
pourrez, et à vous jeter sur celle de M6hlsack si 
vous jJugiez que vous ne pussiez suivre l’aûtre sans 
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trop d’inconvénient pour votre artillerie : mais vous 
devez avoir le plus grand so d'avoir pour but de 
couvrir la route de Landsberg, et de prévenir à 
temps du changement que vous pourriez faire à 
votre roulé, afin que je sache toujours où vous 


trouver. 
Au général Grovcar. 


Eylau, le 17 février. 


L'Eempragun ordonne, général, que vous preniez 
une position entre Guttstadt, Allenstein et Ortels- 
burg , de manière à battre toute la plame, afin de 
chasser entièrement les cosaqnes et de garantir tout 
notre flanc droit de leurs incursions. Instruisez-mos 
des dispositions que vous aurez faites à cet égard. 


Au maréchal Darovr. 


Eyleu, le 19 février. 


L’emPtREUR suppose, monsieur le maréchal, que 
| Bartensièin est actuellement évacué des blessés qui 
s'y trouvaient; sa majesté désire savoir aujourd'hui 
de bouue heure si Heilsberg pourra l'être demain , 
son intention expresse étant de ne laisser aucun 
blessé; il faudrait même retarder le monveinent 
si un jour de plus était jugé nécessaire pour l’éva- 
cuation de cette ville. 

Je vous préviens que à V'empereus a mis «ous vor. 
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ordres le 3 divisieu' de cüirésièrs que coititnandait 
le gonéral d'Hautpoult; mais je vous bbserve que 
l'intention de sa majesté est que vous ne l’employiez 
que dans le cus Où cela sétait iidiépénsable. Cetté divi- 
sion rest aujourd’hui À Heïlsberg, et j'ai ordonné 
au général SsintaSulpiee qui la commandé de prén- 
âre vos ordres. | | 

Le 7° corps éstetitre Gurestadi et Heflsberg ; vous 
vous én fêtes apptryer si dés miütiveiièns imprévus 
le rétidéenit réctssrité. 

La division de dragons du général Grouchy est du 
côté d'Ællenstéih e4 bat la pläitie; le mouvement 
qu’à fait le géüéral StVary à balägé nos detribres des 
partis de ébsiiques qhi ortt disparü. 

Au maréchal L£FEBPRE. 
Laudsberg , le 17 février. 

Vurrewrion de l’ernpéivur, ionsietit lè maréchal , 
est que vous laisier le bataillon d'infanterie légère 
français et le régiment de cuirassiers à Osterode, sous 
le comardement d’un général de brigade , et que de 
| otre petsohne vois vots réndiez à T'hôrn. Etivoyez 
des ordres aut Suxons qui soût arrivés de Poser de- 
pus plusieurs jours ; ewvoyez dés ordtés au général 
Ménard, et, avec cet deux divisrobs réuWies qui doivent 
faire enviton dix à douse mille homies , portez-vous 
devant Dantzick et cormeneez Pinvemtissement de la 
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place. Aussitôt que nos affaires ici seront éclaircies ; je 
vous enverrai la brigade que vous devez laisser à 
Osterode et Marienburg, où elle fera jeter un ‘pont 
sur la Püistule pour communiquer avéc vous. Don- 
nez à cet effet des ordres aussitôt que vous seres 
arrivé devant Dantsick. On peut jeter le pont vers 
Dirschau sur un des bras de la FV’istule. Vous aurez 
soin de placer des forces dans la presqu'île qui va du 
côté de Pillau, afin de bloquer entierement cette 
ville. Faites-moi connaître ce qui compose la garnison 
de T'horn. Quand Le général Zayoncheck sera arrivé, 
vous pourrez prendre les troupes de Æesse-Darm- 
stadt; mais cependant vous me préviendrez de leur 
arrivée , et vous n’en disposerez point avant que j'aie 
pris les ordres de l’empereur. 
Les cosaques nous inquiètent toujours, et sa ma- 
jesté aurait désiré avoir la cavalerie de la levée noble 
polouaise , accoutumée à faire la guerre de cosaques. 


Au général Jorpy, à Thorn. 
Landsberg, le 17 février. 


Renner-mor compte tous les jours, général, de ce 
qui se passe ; faites partir chaque jour le plus de pain 
que vous pourrez pour l’armée à Osterode; faites 
préparer des hôpitaux considérables pour tous nos 
blessés ; répondez-moi par le retour de l'officier d’é- 
tat-major aux questions ci-après. 
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1°. Combien pouvez-vons faire de pain chaque 
jour pour l’armée , et en envoyer à Osterode ? 

2°. Envoyez-moi l’état des petits dépôts de l’ar- 
mée ; 

3°. L'état des magasins de vivres; 

4°. Celui de l'artillerie ; , 

$°. Celui des hôpitaux ; 

Faitesmoi connaître où sont les compagnies de 
fusiliers de la garde et celles d'ordonnance. 

Je vous envoie l’ordre du jour de l’armée ; faites-le 
passer au commandant de Posen, au commandant 
des Polonais; faites-le imprimer et répandre. 


Au général SAruRTY. 
Landsberg, le 17 février. 


J’ar reçu la lettre que vous m'avez adressée par le 
retour de mon officier d’état-major. L'empereur pense 
que vous êtes en ce moment à Fillenberg ; faites 
arrêter le baïlli; faites faire une sévère enquête sur 
la conduite des habitans qui paraissent s'être mal 
conduits. L'empereur ne trouve pas votre correspon- 
dance claire; après avoir lu toutes vos lettres, on ne 
sait où sont les corps de votre armée, ni ce que vous 
aves fait. Vous ne faites pas connaître non plus la 
position de l’ennemi, sa force, ni ce qu'il a fait. 

Le général Essen avait moins de vingt mille hom- 
mes; ce que vous aviez à faire’était de couvrir } ar= 


à 
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sovie, d'assurer les communications, et decouvrir 
l'aile droite de la Grande - Armée } de tenir le corps 
d'Essen en échec, de maniere que s'il faisait ur dé- 
tachement pour aller en Prusse , vous deviez en for- 
mer un pareil pour le suivre l'épée dans les réïns, 
marcher à lui et le culbuter sut Lerizeæ, ee qui lau- 
rait nécessairement retenu. Àu lieu de cela; lempe- 
reur voit que vous n’avez. fait que marches et dontre- 
marches. Si vous aviez aitaqué l’eanemi à Ostrow, 
N est certain qüe vous V’auriez battu; l’empereur 
trouve que la marche que tous dves faite par la rive 
droite de la Narèw est contre les règles de ls duérre, 
et vous a mis dans le cas de perdre l’ennemi de vue; 
il valait mieux marcher sur la rive gauche, car si 
vous lé supposer plus fort que vous, vos manœu- 
vtes devaient avoir pour but de couvrir Farsovie 
contre des forces supérieures L'empereur désire avoir 
des détads sur l'affaire d'Ostrow; il désire connaître 
où le général Bécher a été blèssé, dar il eit, dit-on, 
4 V'arsobie ; l'enipereur ; apres avoir lh votre lettrd 
du r4, ne saït pas encore oi somt vos régimes ; ef 
par conséquent ne peut pas vous donner d'ordres ; 
quad on est détaché de l'armée, rien n’ebt plais int- 
portant que de bien faire eonnaître sa positions, ét par- 
ticulierement celle de l'ennemi. 

Dats la sitnaton des choses, ce que vous âves à 

faire c'est de chasser l'ennemi de Fillenberg ; d'Or- 


\ 
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telsburg et des ewvirons; si les colonnes ennemies 
sont près de vous, réunisses votre corps et réarchès 
‘à elles. 

Remettez l'ordre ci-joint au général Oudinot pour 
qu’il se rende aveg son corps à Neidenburg, roue 
lu domnerez le g° régiment de huserds, d’autatat 
plus qu'il est nécessaire de le déplacer. 

Comme cepeudant des ordres peutent être inter- 
ceptes, il faut que vous ne perdiez pes de vue, jé 
vous le répète , l’objet important de couvrir Y’arso- 
vie, et dès-bors d’avoir des forces à Puitusk ; oi l'en- 
nemu gétait renforcé à Zrock pour se porter sur Sie- 
rock, vous devez le jirendre en flanc ; l'enspereur 
vous donnerait des ordres positifs s’il connaissait l’era- 
placement des troupes de votre armée. Faites que, 
par votre première dépêche, je puise rendre compte 
à l’empereur de tout ce qui s’est passé à votre corpa 
d’armée depuis que nous vous avons quitté. Il y a des 
‘maauteations à Promit, Paliusk, Chitanow, qui 
pourrént vous fournir du puit. Dounes l’ordre au 
général Grañdeio ; ati tt+1° régiment et au détaëhe- 
mens qui ent avec lui de se rendre à ÆHensrein, où 
ile rejuindreut le corps di maréchal Davout. Vous 
trouverez cisjvinte ka proclamation de l'emperdar , 
vous le frès lire h votre armée. 

L'ennemi estil en force à X'olino et à Biala? 

J'ai donne l'ordre à tons les homnies des dépôts des 


444 PRÉCIS 


différens corps qui étaient à Pultusk, Nieporent et 
Sierock, de rejoindre leurs corps; ainsi il n’y a plus 
que vous seul qui couvrez F’arsovie, et les Polonais 
qui sont sur le Bug ; inais lorsque vous aurez ré- 
 pondu à cette dépêche, et que vous me ferez con- 
naître votre position et celle de l’ennemi, ainsi que sa 
force, je vous enverrai des ordres positifs; je vous 
ferai connaître la position que vous devrez prendre 
dans l’ordre des quartiers d’hiver que l’armée va 
prendre. 

Le général Grouchy, avec sa division de dragons, 
est parti d’ÆZeilsberg pour courir après les partis de 
cosaques , les prendre par-derrière , et par là faire de 
fortes diversions en votre faveur. 


- Au prince JÉRÔME. 


Eylau, le r7 février. 


L’empeagun ordonne, mon prince , que vous fassiez 
partir, vingt-quatre heures après la réception de cet 
ordre, pour J’arsovie, la moitié de l’infanterie , de 
la cavalerie et de l’artillerie bavaroiïse qui sont sous vos 
ordres. Ces troupes , sous le commandement du gt- 
néral Deroi, se rendront à Varsovie pour y être sous 
les ordres du prince de Bavière, et feront partie de 
l'aile droite de l’armée. L'empereur suppose qu’elles 
forment à peu près dix mille hommes. L'intention 
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de sa majesté est que votre altesse impériale envoie 
les meilleures troupes. 


11 a été écrit en conséquence au prince de Baviere. 
Au général Sonors. 


Landsberg, le 18 févribr, deux heures 


du matin. \ 


L'EMPEREUR , général, me charge de vous réitérer 
l’ordre de faire évacuer toute l'artillerie prise à la ba- 
taille d'Eylau et à tous les autres combats qui l'ont 
précédée. Nous avons pris à Eylau vingt-quatre pièces 
de canon, à Hoff quatorre, à Lichtenfeld trois, à 
Deppen seire, dans la retraite d’AÆlistettin cinq; en 
viron soixante-deux en tout. L'empereur désire que 
vous lui fassiez connaître où sont toutes ces pièces 
qu’il faut diriger sur Thorn ; l'empereur y tient, 
non seulement pour leur valeur, mais comme trophée 
de nos victoires. Vous avez la journée du 18 pour 
l’évacuation de ce qui est à Landsberg, et celle du :g 
pour les autres. 


Au général Saranrry. 


Freymarkt , le 18 février. 
Jar reçu, général, votre lettre du 16 ; l’empereur 
a vu avec plaisir l'affaire d'Ostrolenka : il regrette le 
général Campana. Pourquoi le général Becker n’est-il 
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Onoae an général Kirgeuer de se rendreà T'horn, 
pour y déterminer les trayaux à faire pour fortifier 
cette ville et la tête de pont sur la rive gauche de la 
Vistule, et donner à ces travaux la direction et 
l'activité nécessaire. | 


A MM. DARrU el JoIëNFILLE. 
Dispositions générales pour les hôpitaux. 


Tor devant être le point central de l’armée, 
il sera établi des hôpitaux d'évacuation le long de la 
route depuis Osterode jusqu’à T'horn; savoir, Lobau, 
Neumarck, Strasbourg, Golup. 

Il sera établi de forts hôpitaux à T'horna, Brom- 
berg, Schwedt et autres points de la rive gauche 
de la Vistule. | | 


Dispositions ordonnées le 10 février 1807, relatives 
à la position de l'armée. . 


Le 1®, le 3°, le 4° et le 6° corps de la Grande- 
Armée seront cantonnés de manière à pouvoir se 
réunir en deux marches à Osterode, où doit être le 
point de rassemblement général en cas de mouve- 
ment offensif de l’ennemi. Ces corps d'armée sesont 
placés sur des lignes à peu près parallèles, présentant 
la tête des lignes du côté de l'ennemi. 

Le 1° corps, aux ordres du prince de Ponte-Corvo, 
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oceupera Braunsberg , Holland et Saalfeld ; tous les 
bagages et le parc seront dans cette dernière ville, où 
il y aura également une ambulance et un magasin. 
Le quartier-général du prince de Ponte-Corvo sera à : 
Holland ; son avant-garde ou corps d'observation à 
Braunsberg ; toutes les troupes du .corps d'armée 
seront cantonnées en colonue, depuis Braunsberg 
jusqu’à Saalfeld. Le prince de Ponte-Corvo. placera 
des postes d'infanterie et de cavalerie le long de la 
Passarge depuis son embouchure jusqu’au village de 
Spanden, de maniere que tous les ponts et les gués 
soient gardes et que la cavalerie légère ennemie ne 
puisse les forcer. . 

Le 4° corps, aux ordres de M. le maréchal Soult 
occupera la ligne de #ormditt, Liebstadt, Mohrun- 
gen, Licbemühl; le parc, d'ambulance et tous les 
bagages seront à Liebemühl. 

Le corps d'observation ou d’avant- garde sera à 
W'ormditt ; le quartier-général du maréchal Soalt 
sera à Mohrungen; il aura soin de faire occuper tous 
les ponts et les gués de la Passarge depuis le village 
de Spanden jusqu’à Deppen; il occupera aussi une 
position à Elditten, afin de maintenir .ses commu" 
nications avec Gulisead. Ses .traupes cantonneront 
en colonne depuis #ormditt jusqu’à Liebemühl. 

Le 6° corps, commandé par le maréchal Ney, occu- 
pera Gutisiadt et Allenstein. Î] aura des postes de 
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marck, etc. Le maréchal Bessières désignera les 
cantonnemens les plus propres pour ces différens 
corps. 

Le parc mobile de- l’armée sera à Strasbourg ; les 
cantonnemens des chevaux du parc s’étendront sur 
la droite, et non sur la gauche. destinée pour la 
grosse cavalerie ; les dépôts de l'artillerie. seront à 
Thorn. UE 

Le prince de Ponte-Corvo commencera demain 21 
son mouvement pour occuper sa nouvelle. position ; 
il dirigera ses marches de manière à ne point passer 
à Liebstaät. one 2 

M. le maréchal Soult commencera demain son 
mouvement par occuper d de même sa nouvelle ligne 
de cantonnemens. 

M. le maréchal Ney occupera encore dans la jour- 
née de demain #rensdorf}; mais la tête de san corps 
d'armée arrivera demain à Guttstadt, afin. de prendre 
_ses positions dans la journée du 22. \ 

M. le maréchal Davout occupera encore demain, 
par quelques troupes, Guttstadt ; mais le 2a.et le 45 
il sera établi dans ses nouvelles positions de Æ6hen- 
stein et Gilgenburg. : 

MM, les margchaux connaftront incessamment la 
distribution des différens bailliages où ils pourront 
faire leurs réquisitions ;.on leur fera également con- 
naître la partie du pays compris entre la Wistule et 
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ke Passarge sur laquelle ils pourront faire des réqui- 
sitons. 

Au maréchal BERNADOTTE. 


Liebstadt, le 20 février. 


Vous trouverez ci-incluses, monsieur le maréchal, 
les dispositions ordonnées aujourd’hui par sa majesté, 
sur la position qu’elle est dans l'intention de donner 
à une partie de son armée. Vous verrez que dans la 
journée de demain 21 vous devez commencer votre 
mouvement pour occuper vos canitonnemens de 
Braunsberg, Holland et Saalfeld. Vous vous confor- 
merez au surplus aux dispositions de Pinstruction gé- 
uérale en tout ce qui pent vous concerner. 

En attendant que les baïlliages soient assignés, et 
que je vous aie fait connaître la partie du pays sur 
laquelle devront porter vos réquisitions, ne deman- 
dez rien sur votre droite, tirez tout de votre gau-— 
che , afin que le maréchal Soult ait tout le pays entre 
vous et lui. Lorsque vous aurer assis vos cantonne- 
mens , vous voudrez bien ordonner à votre chef d’état- 
major de m’en envoyer l’état exact à Osterode. 

Quant aux ateliers des corps , il faut les étabhir en 
arrière de yotre réserve. 


4 M. Dano . intendant-genéral. 


Liebstadt , le 20 février. 


JE vous envoie, monsieur l’intendant - général , la 
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position que l’empereur a cru devoir faire prendre à 
son armée , elc. La suite des opérations de sa majesté 
exige que vous fasses construire sur-le-champ dix 
fours à Osterode; qu’il y soit établi des manutentions, 
des magasins suffisans pour nourrir l’armée pendant 
dix jours. 

L'empereur ardonne également qu’il soit désigné 
deux points iutermédiaires entre Osterode et T'horn, 
dans chacun desquels an formerait des magasins qui 
contiendraient cinq jours de vivres pour l’armée, ce 
qui ferait pour vingt jours. Sa majesté ordonne 
qu’indépendamment de ces vingt jours de vivres, il 
soit formé à T'harn des approvisionnemens pour vingt 
autres jours, tant en hiscujt qu’en farines. 

Dovunez vos ardres pour qu'il y ait un hôpital par 
corps d'armée. Cat hôpital , qui ne devra pas contenir 
plus de trois cents malades, sera placé en arrière de la 
réserve de chaque corps; celui du 1 corps serait placé 
derrière Saalfeld, celui du 4° corps derrière Liebe- 
mühl, celui du 6° corps entre #llensiein et Osterode, 
celui du 3° corps en arrière de Gülgenburg. udépen- 
damment de cet hôpital, chaque corps d'armée dev”a 
en avoir un plus grand sur la rive gauche de l Wis- 
tule, dans la position que vous ferez déterminer selon 


les localités. | 
L'empereur prdonne que quatre grands autres h6- 


pitaux soient établis dépuis Oxerode jusqu'a Thom, 
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et appartenant à Ladaguistration générale. On, doit 
em outre. en établir à T'horm, à Bromberg et dans 
tout autre point sur. la rive gauche, sur les direç- . 
tions de Posen et de Kustrin. 

L'empereur. a ordonné, monsieur. l'intendant-gé- 
uéral, que je nommasse yn général pour commander 
à Etbing. Son injenuon est que vous y pommiez un 
iatendant et un commissaire des guerres , et que vous 
preatez des mesures pour y faire faire trente mille: 
rations de pain par jour, qui seront distribuées aux 
différens corns d'armée qui en auraient le plus besoin, 
d'après la répartition qu’en ferait l’ardonvateur Join- 
lle attaché au grand quartier-général. Il est à dé- 
grer qu'on. puise faire une répartition entre les 
carps d'armée des hailliages et des pays situés entre la 
Vistule et la Passarge, où ils pourront faire des ré- 
quisiions pour. leurs vivres et leurs fourrages. Je 
désirerais avoir un projet à cet égard. Il est instant ; 
monsieur l’intendant- général, que vous fassiez toutes 
les disprsitions , et que vous donnies tous vos ordres, 
conformément an çantenu de cette lettre. 


Au maréchal Ney. 


Liebstadt, le 21 février, deux heures 
dn matin. 
L'EMPEREUR à vu avec peine, par votre dernière 
lettre, que quelques cosaques avaient gu Fair de 
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prendre l'offensive ; il ne faut pas laisser pousser votre 
arrière-garde par quatre à cinq cents cosaques. Sa 
majesté désire donc que dans la journée d’aujour- 
d’hui vous arrangiez votre cavalerie de manière à les 
attaquer vigoureusement et à les poursuivre plusieurs 
lieues, jusqu’à ce qu’on les trouve appuyés soit par 
de l'infanterie , soit par de la cavalerie. L’empereur 
met de l’importance à cette opération qui mettra un 
frein à l’audace de ces cosaques. Sa majesté désire 
que vous encouragiez sa cavalerie, que vous lui fas- 
siez penser que vous avez grande opinion de ce qu'elle 
peut faire; enfin, monsieur le maréchal, sa majesté 
désire que vous calculiez votre opération de manière 
à ce qu'elle puisse faire quelque mal aux partis de 
cosaques que vous poursuivrez. La poussée que vous 
leur donnerez servira d’ailleurs de reconnaissance 
pour connaître les mouvemens de l'ennemi. L'empe- 
reur me charge de vous dire qu’il vous a confie 
le point de Guttstadt comme le plus important; 
Ü est nécessaire que vous ayez une correspon- 
dance très-suivie pour m'instraire de ce qui se 
passe. Vous devez porter une grande surveillance 
pour faire bien servir; vous savez assez que daws nô6 


armées rien ne se fait bien que par celui qui les-com- 
mande. Une fois que vons avez bien établi votre sys- 


tème de défense, vous devez opposer des postes de 


voltigeurs pour couvrir les principales communica- 


T7 
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tions. Veillez aussi à ce que les grandes gardes ou 
postes de cavalerie, se trouvent non-seulement sou- 
tenus par de l'infapterie, mais aussi prescrivez qu'ils 
changent de place, de manière à ce que l'ennemi ne 
puisse les trouver de nuit où ils se sont montrés la 
veille. Après les précautions défensives, reste à com- 
biner quelque opération d'avant-garde ; si l'ennemi 
s'aventurait, lui enlever des postes, faire par là des 
prisonniers, et être instruit de ses mouvemens. Il 
faut, pouf ces opérations , prudence , audace, et sur- 
tout votre extrême vigilance. 


Au général Sarsry. 


Liebstodt, le sr février. 


Vous recevrez demain, général, les avancemens 
que vous avez demandés à l’empereur pour votre 
corps d’armée. Je reçois votre lettre du 17, trois 
heures apres midi, que par erreur on avait datée du 
38. Je vous dirai de confiance , mon cher Savary, que 
l’empereur trouve vos dépêches obscures, parce qu’il 
n’y a pas de division; il faut d'abord raconter les 
faits, présenter la position respective des deux ar- 
mées au moment où vous écrivez : vous pouvez-alors 
expliquer quelle ost votre position; mais en raison- 
nant il faut avoir soin de distmguer les différentes 
hypothèses. Songez que la lettre à laquelle vous ré- 
pondez est déjà loin de la mémoire de l’empereur, et 
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qu'en disçutant ces lettres il faut poser Les questions. 
Vous sentez que çe que je vous dis tient à mon an- 
cieune amitié pour vous et. à ma ÿeille expérience. 

L'empereur est fâché que le général Ondinot vous 
ait quitté, parce qu'ayant trouvé l'ennemi il aurait 
fallu faire une demi-marche sur lui. Il serait fâcheux 
poux vous qu'instruit du départ du gégéral Oudinoi 
il se reportât en avant pour se repprocher de vous, 
et fasse en quelque sorte disparaître le fruit de vatre 
victoire. Puisque vous ayez envoyé le général Suohet 
à Willenberg, et que les communications étaient 
libres , .vous deviez sentir que le départ du général 
Oudinot n’était plus d’une pressante utilité. 

Le saison , la leçon qu'a reçue le général Essen, le 
déterminerent vraissmblablement à se tenir tran- 
quille; mais soyez bien persuadé qu'il n’a que vingt 
mille hemmes. 

Si vous pouves vivre à Qatrolenta, l'intention da 
l’empereur est que vous y réunissiez votre carps d'ar- 
mée , d’abord parce qu’il faut évaener tous vos blessés. 
Faites quelques détachemens de oavelérie et quelques 
détachemens d'infanterie paur soutenir les hammet À 
cheval, et qu’ils ne puissent être compromis. fes 
détauhemens appuieront et santiendront [a ligue de 
l’'Omulew et même celle de la Wkra. 

Si vous ne pauves pas vivre à Qsirolenke, l'inten- 
tion de sa majesté est que vous portiez votre quar- 
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tier-général à Pultusk, occupant toujours Outrolonks 
par un corps composé d'infanterie, de cavalerie et 
d'artillerie; vous ggrderez la ligne de l’Omulew per 
des piquets d'infanterie et de cavalerie détachés du 
earps d'observation d'Ostrolenta. 

As premier mouvement offensif que l'ennemi ferait 
sur Ostrolenka, le corps d'observation se jetterait sur 
la rive droite de la Narow et derrière l'Omulew, et 
s'il était forcé dans cette positien il se retirerait der- 
mére la petite riviere d'Oresrc, Dans cette circon- 
stance veus manœuvreriez de manière à soutenir vos 
postes de VOrezyce, puisque vos postes sur cette 
nvière couvriraient la communication de l'armée ; 
mais enfin si les forces de l'ennemi étaient 'cansidé- 
rables, et que vous ne crussiez devoir avec avantage 
le combattre à Pulrusk, vous repasseriez la Narew, 
en gardant en force Sieroef dont les fortifications 
doivent déjà avoir acquis un caractère de force im- 
posant. 

Telle est votre instruction générale; vos opérations 
ne doivent jamais être Hées avec celles de la Grande- 
Armée; votre rôle est de défendre Farsovie , en dé- 
fendant autant que possible S'erock et la Narew, et 
si vous étiez forcé dans ces positions vous défendrierz 
Praga et la F'istule. Vous sentez assez, général, que 
ceci n’est pas dans le cas où l'ennemi tenterait une 
grende opération sar vous, ce qui n'est pas probable, 
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car la position qu'une partie de la Grande - Armée 
occupe à Osterode et à Gutistadt lui en imposerait 
tr. 

Si l'ennemi , de son côté, se tient en observation, 
vous devez, comme je vous ai déjà dit, agir de manière 
à le tenir éloigné de nos communications , et garder 
par un corps d'observation de cavalerie, d'infanterie 
et d'artillerie, Ostrolenka et l’'Omulew. Un seul re- 
giment que le maréchal Davout a laissé avec le gé- 
néral Grandeau à Mysziniec, en a tellement impose 
à l'ennemi, qu'il a maintenu les commuuications 
pendant quinze jours, et cependant ce régiment se 
trouvait éloigné de vingt lieues, et n'avait aucune 
ligue pour le couvrir. 

L'empereur, général , désire ‘que vous cantonnies 
vos troupes, afin qu’elles se: reposent des fatigues 
qu’elles ont éprouvées ; vous pouves même les étendre 
jusqu’à Prasnitæ, où il y a une manutention : il y 
en a aussi à Makow. La petite ville de Pultusk, Na- 
siekk, et tous les pays environnans, sont à votre dis- 
position ; vous pouvez donc en retirer ce qui est né- 
cessaire pour bien faire vivre votre armée, etc. 

Une division de dix mille Bavarois est en marche 
pour se rendre de la Silésie à Varsovie ; elle sera 
réunie à votre corps d'armée , et concourra au même 
but. L'empereur regarderait comme une chose néces 


saire que vous pussiez occuper ##’iskowo. La légion 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 461 
polonaise qui se réunit à Farsovie pourrait être 
chargée d'occuper ce point. 

Vous voyez, général , par le systéme d'opération 
qui,vous est prescrit , que vous ne devez avoir aucun 
embarras d’équipages, bagages, eto., etc., même à 
Pultusk ; il suffit que vous y ayez seulement en ma- 
gasin des farines, du pain et de l’eau-de-vie pour votre 
armée pendant quinze jours. Occupez-vous essentiel- 
lement de l’administration , afin que votre arméé soit 
bien nourrie; faites reposer la division de dragons du 
général Becker : enfin ayez de bons espions; tendez 
quelques embuscades, et ordonnez quelques surprises, 
afin de faire quelques prisonniers; par là vous obtien- 
drez des nouvelles. Écrivez-moi tous les jours, .et 
envoyez-moi l’état de vos cantonnemens. | 

Je crois devoir vous observer, général , qu’en vous 
disant que vos opérations n’ont rien de commun avec 
la Grande-Armée, cela n’a rapport qu’aux grandes 
opérations militaires, car vous devez toujours avoir 
l'œil et porter un grand soin pour couvrir les commu- 
nications de F’arsovie à Osterode, et par conséquent 
vous devez correspondre avec le tharéchal Davout, 
qui aura des postes à Neidenburg. Vous voyez que 
œtte instruction se divise en deux, en grande opéra 
tion de gaerre en cas que l'ennemi prenne l’offenaÿe,, 
et en opération ordinaire pour rester eu observation 
et couvrir les communications de Farsavis. 
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Dans la première Buppoñition vous agtssèz ‘seul; 

Dans la deuxième il faut que veus ayez soin de 
ceuvrir les communiutions de #’ursovie. 

Vous trouverez ti-jointe la roûte de l’armée qui se 
trouve défendue par l'Omulew et in Pre. 


Au général CHass£Lour. 
Osterode , le'24 {és rier. 


L'empereur , général, me charge de vous donner 
l’ordre de faire démolir saws le moindre délui Îes 
places de Breslau, Brieg et Schweïdnitz ; tonus iles 
objets appartéënans à d'arme du génie comme tous 
ceut d'artillerie seront évacués sur Gilogau. . 

Sa majesté ordonne que veus fassier toutes des drs- 
positions nécessaires pour mettre la place de Giogew 
das le meilleur état de défense possible, son inten- 
tion étant de la ‘tonserver. 

Je denne l'ordre au genéral Songis d'employer :six 
pièces de 24 qui sont à J’ærsovie, en batterie de ma: 
nière à battre de ik rive gauche de la J'rsune duns les 
emplacemens qui seremt thois comie les plus on 
venebles; ie bat de tette batterie sera de flanquer la 
tte de pont de Pruye et de battre dans rette tête 
de pont si l'ennemi parvient à leg emparer, et enfin: 
de battre le pont et en défendre le passage Wii ÿ avait 
lieu; l'intention de l'érnpenewr est qu'on urmme égule- 
ment les trois saillans de la tête de pont de Pruga 
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qui sont teriminés, avec les pièces d'artillerie prises 
aux Russes, qui sont à F'arsovie; l'intention de l’em- 


peretir ‘étant Que loutes les pièces russes soient éva- 


cués ‘de :la rive droite ‘de Ta Wistible ‘et placées à 


FVarvovieta à T'horn. 

J'ordonne hu péhérf Songis d'ariher la plate de 
T'horn'de dohéhrite pièces ‘Ae-tahidn, ‘de -céles ‘prises 
durs des derniths événemens. 

Dotiner-oïi des Hütivèlles ‘sur Tes ‘inbyetis Qu'on 
peut avoir 8% eétér'hh port soit 'à Marienserder, 
Sbit uuwx étit ins. 


ft 


Au maréchal L£zrE® "Rx. 
° Le 24 février, à midi. 

Je vous ai prévenu, onsieur'le maréchal , que le 
général Boivin se rendait à Mariénburg avec le 1° 
régiment d'infanterie légère , ävec l’ordre de 5e 
mettre en communication avec vous. Sa majesté me 
charge de vous faire connaître que le premier objet 
dont vous devez vous occuper est de vous emparer 
de Dirschau et de Mee, et de chasser l'ennemi de 
Pile de Nogat; ‘par ce moyen vous vous trouverez 


en contaèt immédiat avec la ville d'Elbing que nous 
occupons. 
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Au général GouriIon. 


Le 24 février. 


. L'isrenrion de l’empercur, général, est que la 
partie du grand quartier- général qui est restée à 
* Varsovie, en parte pour se rendre à T'horn. Si l'ad- 
judant commandant Chévallier est parti pour me 
rejoindre, je vous prierais de donner Jes ordres néces- 
‘saires aux officiers d'état-major et 4 ceux de mes 
commis qui pourraient.-encore se trouver à J’arsovie. 
Si au contraire ce commandant est encore en cette 
ville , vous lui communiquerez directement mon or- 
dre. J'écris à M. Daru qu'il doit se rèndre à T'horn, 
ainsi que le trésor de l’armée et les administrations 
qui font partie du quartier-général; mais on laissera 
à 4 arsovie le payeur du 5° corps d'armée et tout ce 
qui tient à ce corps. Vous donnerez, l’escorte suff- 
sante pour que le trésor de l'armée se rende avec 
sûreté à T'horn. 

Je donne l’ordre à l'intendant- général de faire 
évacuer sur Breslau tous les vénériens et les hommes 
légèrement blessés, afin de faire place aux autres 
blessés qui vont à arriver. Ce qui tient au parc d'ar- 
tillérie a également ordre de se rendre à Thorn. J'ai 
déjà ordonné aux petits dépôts de cavalerie qui se 
trouvent à Lenczicz de se rendre à Culm. Toutes les 


dispositions tenant à de grandes combinaisons milt- 


ü 
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taires , ne doivent avoir que la publication nécessaire 
à leur exécution. 
A M. l'intendant-général. + 
Le 24 février. 

JE vous envoie, monsieur l’intendant-général , le 
duplicata d’une lettre que je vous ai écrite le g. J'ai 
lieu de craindre qu’elle ne vous soit pas parvenue. 

L'intention de l’empereur, monsieur l’intendant- 
général, est que la partie du grand quértier-général 
impérial qui est restée à F’arsovie , en parte pour se 
rendre à T'horn, où vous devez également vous ren- 
dre avec le trésor de l’armée et les administrations ; 
mais vous laisserez à Farsovie le payeur-général du 
5° corps et toutes les administrations qui lui appar-. 
tiennent. Quant à l’escorte du trésor, le général Gou- 
vion vous donnera ce qui sera nécessaire. , 

L’intention de l’empereur, monsieur l’intendant- 
général, est que vous fassiez évacuer sur Breslau 
tous les vénériens et les hommes légèrement blessés, 
sous prétexte de faire de la place aux blessés qui doi- 
vent y arriver. 

Sa majesté ordonne aussi que vous réitérier l’exé- 
cution des mesures que vous devez déjà avoir prises 
pour qu’il n’y ait plus aucun dépôt, n1 hôpitaux sur 
la rive droite de la Püistule. Tout ce qui était à 
Plozk, Zakroczyn, Wiszogrod, doit passer à la rive 

18. 30 


L 
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gauche de la Visiule, se diriger sur Kowald dans la 
direction de T'horn. L'hôpital de Pultusk doit égale- 
ment être évacué ; enfin il ne doit rester daus cette 
ville, à Sierock et sur la rive droite de la Fistule, 
que les magasins nécessaires à la subsistance du 5° 
corps pour quelques jours, quitte à remplacer les 
consommations selon les circonstances. 

Écrivez aux commissaires des guerres et aux com- 
mandans qui seraient encore à Praznits et autres 
part'es de la ligne, que tous les petits dépôts, bagages, 
qui seraient sur la rive droite de la Fistule , passent 
sar la rive gauche sans suivre la direction de Far- 
sovie, mais en passant soit à Zakroczyn, soit à 
Plozkou Thorn. 

L'intention de l’empereur est de n’occuper la 
rive droite de la Fistule que comme manœuvre de 
gucrre. Sa majesté veut donc n’y avoir aucune espèce 
d’embarras qui puisse la gêner dans les mouvemens 
offensifs, ou pour évacuer le pays si telle était son 
intention. 

J'ordonne au commissaire-ordonnateur Duprat de 
se rendre à Yhorn et de là à Bromberg. Il sera 
attaché au quartier - général et correspondra avec 
M. Joinville et l’ordonnateur qui est à Posen. Il est 
chargé de prendre toutes les mesures nécessaires pour 
faire verser des magasins à trente lieues à la ronde 
autant de farire qu'il pourra sur T'horn et Bromberg, 
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où l’on cuira pour alimenter l’armée dans les opéra- 
tious ultérieures. | 
Au maréchal MasskNs. 
Le 24 février. 

L'ExPEnrur , monsieur le maréchal, me charge de 
vous prévenir que son intention est de vous donner 
le commandement du 5° corps d'armée, que com- 
mandait M. le maréchal Lannes avant sa maladie. 

Sa majesté ajoute à ce commandement douze mille 
hommes du contingent du roi de Bavière, qui seront 
commandés per le prince héréditaire. Le gouver- 
neur de Farsovie sera sous vos ordres, ainsi que la 
légion polonaise forte de cinq à six mille hommes. 

Le général Savary, qui dans ce moment commande 
le 5e corps et se trouve à Pultusk, vous remettra les 
ordres qu’il a reçus. Le général Gouvion vous .re- 
mettra également ses instructions ; ay surplus, mon- 
sieur le maréchal, vous prendres directement les 


ordres de l'empereur. 


Instruction pour M. le muréchal MussÉNa, 
commandant le 5° corps d'armée. 


Osterode, 35 février, quatre heures 

‘du matin. | 
Le 5° corps, qui forme la droite de l'armée, doit 
remplir trois buts : 1°. couvrir J’arsovie; 2°. tenir 
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en échec la gauche de l'ennemi, composée de deux 
divisions du corps du général Essen ; 3°. protéger le 
pays contre les incursions des cosaques et maintenir 
la communication de l’armée. 

Tant que le quartier-général impérial restera à 
Osterode et que l’on sera de part et d'autre sur la 
défensive , il paraît convenable d'occuper Ostrolenka 
par une avant-garde , et la ligne de l’Omulesw par des 
postes de cavalerie et d'infanterie, en tenant les forces 
réunies à Pultusk, Makow et Praznitz. 

Si les mouvemens de l'ennemi ou toute autre raison 
forçaient à évacuer la ligne de l’Omulew, Îles pays 
seraient encore garantis en occupant la ligne de 
l’Orezrc. 

Les communications avec l’armée tant qu’elle 
sera à Osterode, se feront derrière la #kra. Ainsi 
quand même on serait obligé d’évacuer l’Omulew et 
l’Orezyc, quelques postes sur la #’tra protégeraient 
la communication de l’armée de la rive droite au 
quartier-général ; enfin, reste à tout événement la 
comunication par la rive gauche de la J’istule. 

Si l’armée française prend l’effensive , l’empereur 
étant maître du mouvement fera passer ses ordres 
au maréchal Masséna sur le rôle qu'il doit jouer. 
Mais si l'ennemi prend lui-même l'offensive, le ma- 
réchal devra lui-même prendre l'offensive sur un 
point de la gauche de l’armée ennemie, de manière 
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à remplir les trois buts ci-dessus désignés; empêcher 
l'ennemi de retirer une portion du corps d’Essen, 
pour l’empécher de l’opposer aux autres corps de 
l'armée , et sil l’avait fait, le suivre dans ce mouve- 
_ ment pour renforcer de son côté le gros de l’armée; 
car 6n suppose que, dans ce cas, ce que l'ennemi au- 
rait laissé devant le 5e corps reculerait à mesure que 
le 5° corps avancerait , ce qui rendrait inutile ce corps 
pendant qu'il se passerait des événements importans. 

Si au contraire l’ennemi prenait l’offensive sur le 
9° corps, et qu’il s’y trouvât avec une grande force, 
le maréchal Masséna trouverait encore dans les trois 
buts qu'il doit remplir les principes de sa conduite ; 
oblige de se mettre sur la défensive, s’il n’était plus 
dans le cas de garder Pultusk, il garderait Sierock 
et la rive gauche de la Narew. En conservant le pont 
de Sierock, il se trouverait à même de reprendre 
l’offensive , si l'ennemi après avoir poussé le 5° corps 
se portait sur le reste de l’armée. 

Enfin si la force de l’ennemi était tellement supé- 
rieure qu’il s'emparât de la Narew et qu'il la passat 
de vive force, il ne resterait plus qu’à défendre les ou- 
vrages de Praga, la rive gauche de la Fistule depuis 
vis-à-vis Plozk jusqu’à la frontière autrichienne. . 

Le maréchal Masséna aura sous ses ordres une divi- 
sion bavaroïise qui a été détachée de Silésie, et que 


s<ommandera le prince royal ; 


_— 
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La 1"° légion polonaise qui s'organise à #’arsovie. 

Le maréchal Masséna recevra des comptes du gou- 
verneur de #arsovie et de tous les commandans 
d'armes du département de F’arsovie ; il aura l’in- 
spection sur tous les travaux de Puliusk, Sierock, 
Praga et Modlin. 

‘Pendant le mois de mars, si l'ennemi reste tran- 
quille, l'intention de l’empereur est de reposer son 
armée , et le 5° corps doit prendre ses cantonnemens 
comme il a été dit ci-dessus. 

Quand la division bavaroise sera arrivée, il sera 
bon d'occuper jusqu’à Brock le long du Bug, afin 
d'éloiguer l'ennemi de Varsovie. On fera cantonner 
cette division en seconde ligne du côté de Novie- 
masto et Chicanow; mais de sorte que toutes les 


‘ troupes sur la rive droite de la Narew soient placées 


de maniere qu’en cas de dégel , si les ponts étaient 
rompus, cela ne portât aucun obstacle à la réunion 
du corps. 

Il y a à Pultusk, à Prasnits et à Chicanow, des 
manutentions. ° 

Il faut que les magasins de ces différens lieux ne 
soient jamais approvisionnés que de quoi nourrir 
l'armée pendant quinze jours. Ces magasins seront 
approvisionnés par le district de Plozk et par les 
magasins de J’arsovie , si cela est nécessaire. 

Le quartier-général du 5° corps paraîtrait dans ce 
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moment devoir être à Pultusk, et les communications 
se faire par Chicanow. _ 

Au maréchal BERNADOTTES. 


Osterode , le 25 février. 


L'aurmeur, monsieur le maréchal, après avoir 
relu votre lettre du 24, pense. qu'il n’y a à Brom- 
Berg que des Prussiens qui croient que nous l’avions 
évacuée , parce que la brigade Durosnel a quitté ces 
lieux avant que vos troupes l’eusent relevée. 

Quoi qu’il en soit , mousieur le maréchal, l’empe- 
reur ordopne que vous atiaquies l’ennemi , que vous 
le chassies de Sromberg et de Frauenburg. J'écris 
au maréchal Soult pour qu'il se üenne en mesure 
pour défendre le pont d’AÆ/ken. 


Au maréchal Nxr. 


Osterade , le 36 février. 


Jar mis votre lettre du 26 à une heure du matin 
sous les yeux de l’emperear'; il paraîtrait, par lès nou- 
velles que nous avons, que l'ennemi eavoie tous les 
Prossiens da côté de Bromberg, et que c’est la cause 
des mouvemens que vous voyez; quant à le lettre 
interceptée , elle a l'air d’avoir été répandue à des- 
sein ; mais pour fixer les idées il faudrait connaître | 
la manière dont elle a été interceptée. Il n’y a pas 
de doute que l’ennemi ne désire nous voir repasser la 
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Wistule, mais il est probable aussi qu'il ne voudre 
pas encore courir les chances d’une bataille. On n’a 
pas vu d'infanterie du côté de F#ormditt, on n’a 
point tiré de canon du côté de Liebstad!t ; le maré- 
_Chal Soalt dit au contraire qu'il en a entendu tirer 
du côté de Æeilsberg. L'empereur au surplus est en 
mesure de réunir quatre-vingt-dix mille hommes sur 
le plateau d'Osterode. 

Le maréchal Bernadotte a dû attaquer aujourd’hui 
ou attaquera demain quelques Prussiens qui avaient 
pris possession de Bromberg ; il faudrait de votre 
côté faire quelques prisonniers pour avoir des nou- 
velles de ce qui se passe. Les colonnes des cosaques 
paraissent recevoir volontiers les parlementaires, et 
aiment à jaser ; il faut en profiter. 

L'empereur pense que vous ne devez pas laisser l’en- 
nemi s'introduire entre vous et Liebstadt sur Deppen, 
puisque c’est par là que votre corps doit à tout évé- 
nement se retirer sur Osterode. La division du géné- 
ral Grouchy doit vous avoir rejoint ; faites connaître 
où est votre parc et où sont vos bagages. L'empereur 
croit que vous avez évacué vos blessés. Faites faire 
quelques patrouilles sur les derrières pour ramasser 
des blessés trainards qui se cachent dans les maisons. 
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Au marechal Souzr. 


- | Osterode , 26 février , six heures 


du soir, 


Je m'empresse de vous instruire, monsieur le ma- 
réchal, que le maréchal Ney a fait attaquer, ce 
matin 26, à la pointe du jour, le village de Peters- 
walden par le 6e régiment d'infanterie légère. Ce ré- 
giment y a trouvé trois bataillons commandés par le 
général-major baron de Plock qui a été‘fait prisonnier 
avec ses aides-de-camp et quelques centaines d'hommes 
de son corps. Lorsque l’aide-de-camp du maréchal Ney 
est parti il était dix heures du matin ,<et l’on se ti- 
raillait toujours. Le général-major a dit que le 24 il 
était passé par Landsberg avec quatre régimens d’in- 
fanterie et un régiment de hussards, et qu'il. formait 
la gauche de l'avant-garde de l’armée. 

La lettre que vous avez écrite à l’empereur, au mo- 
ment même où le maréchal Ney attaquait, disait 
qu'il n’y avait rien de nouveau à vos postes , si ce 
n'est la légère canonnade qui a eu lieu; j'ai cru ne 
pas devoir perdre un moment pour vous instruire de 
ce qui s'est passé, afin que vous vous teniez sur vos 
gardes ; il serait avantageux que vous pussiez faire 
quelques prisonniers afiu de connaître ce que l’en- 
nemi fait devant vous ; occupez-vous , avant tout , de 
faire évacuer vos blessés, et tenez-vous à la pointe du 
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jour en position pour repousser l'ennemi, pour man- 
œuvrer suivant les circonstances et conformément à: 
vos instructions générales. 

Quoique le ville de Saalfeld ait été par une dis- 
position ultérieure mise à votre disposition , vous de- 
vez toujours, si vous êtes dans le ces de vous retirer, 
le faire conformément aux instructions générales sur 
Liebemühl; il est probable que le maréchal Ney quit- 
tera Gurtstadt si l'ennemi s’avance en force sur lui, 
et qu'il prendra position entre Guttstadi et #llen- 
stein ; il devient donc très-important que vous fassies 
occuper le pont de Deppen. | 

L'intention de sa majesté est que vous fassiez porter 
au maréchal Bernadotte la copie de cette lettre, et 
que vous lui donniez connaissance de tout ce qui se 
sera passé dans la jouruée vis-à-vis de vous. Ne vous 
retirez pas sans avoir une connaissance réelle de l’en- 
nemi et être assuré de sa force. 

Le général Klein a dâ partir ce matin d'Elbing 
pour vous rejoindre; il passe par Holland où vous 
devez lui envoyer des ordres. 


Au maréchal BERNADOTTE. 
Oâterode , le 26 février. 


Je crois devoir vous envoyer, monsieur le maré- 
chal , la copie d’une lettre que j'écris au maréchal 
Soult. Sa majesté me charge de vous dire que votre 
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point de réanion est toujours à Saalfeld ; vous devez 
instruire le maréchal Soult de tout ce qui s’est passé | 
et de tout ce qui se passerait demain devant vous ; si 
l'ennemi se présentait assez en force pour que vous 
jugiez ne pas pouvoir l’attaquer avec succès, vous 
prendriez la position de Saalfeld et vous en instrui- 
riez aussitôt le maréchal Salt, le général Arney com- 
mandant à £lbing, et le général Boivin qui est à Ha- 
rienburg , et vous lui enverriez l’ordre de se rendre 
avec le 2° d’mfanterie légere à Deutsch-Erylau ; 
cœ régiment de plus ne pourrait être que d’une 
grande utilité à une bataille, si elle a lieu. Vous or- 
donnerez au général Boivin d’instruire le maréchal 
Lefebvre de ce qui se passerait, afin qu’il borde la rive 
gauche de la #istule. 

Comme Marienburg et Elbing fournissent des 
subsistances. il est convenable de ne pas les évacuer 
légérement ; on doit le faire quand la présence de 
l'ennemi en force sera certaine et qu’il annoncera dé- 
cidément des intentions offensives. L'empereur est 
décidé à attendre l’ennemi à Osferode où il peut lui 
présenter des forces plus considérables que les siennes; 
mais sa majesté doute que l'ennemi vemile encore 
Courir les chances d’une bataille. 

Nous u’avons point reçu de vos nouvelles depuis 
le 24; corresponder fréquemment avec nous. Je n'ai 


point d’adjoint à vous envoyer ; présentez-moi quatre 
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lieutenans des corps qui aient au moins trois ans de 
grade, je les proposerai pour être capitaines-adjoints; 
il faut que ces officiers aient un peu de fortune. 


Au maréchal Nxr. 
Osterode, le 26 février, à minuit. 


Vorar aide-de-camp , monsieur le maréchal, est 
arrivé à sept heures du soir; les renseignemens que 
vous aurez eus et les événemens qui se seront passés 
depuis dix heures du matin régleront votre con- 
duite ; il est tout simple que l'ennemi avance sur 
tous les points de la ligne des avant-gardes de cava- 
lerie et d'infanterie, sans que cela puisse prouver 
qu'il est décidé à continuer la campagne, et quand 
il aurait ce projet, le dégel retarderait l'exécution 
ou \la lui ferait ajourner; l’empereur désire donc 
qu’à moins de renseignemens ou d’événemens dont 
il n’a pas connaissance, vous ne quittiez pas Gutt- 
stadt de la journée de demain, car l'ennemi, dans 
votre position, ne peut vous forcer qu'avec un corps 
de troupes considérable, et qu'avec des mouvemens 
préparatoires qui vous donneraient toujours le temps 
d'éviter un engagement et de vous porter sur la 
route d’A{lenstein ; l'ennemi en se rendant maître 
de Guttstadt se trouverait en possession d’un point 
important , et qui, dans la mauvaise saison , devient 
bien utile à vos troupes. Guittstadt évacué, nos can- 
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tonnemens seraient à découvert; si cependant les’ 
événemens qui se sont passés dans la journée vous 
portaient à quitter cette ville, il est nécessaire que 
vous teniez une position imposante en arriere le plus 
prés qu'il vous sera possible , afin que craignant de 
vous voir marcher pour reprendre la ville, il soit 
obligé de s’y tenir en force, et ne puisse se porter 
brusquement sur Liebstadt. Si vous aviez déja évacué 
Gutistadt, et que l'ennemi ne l’occupât que faible- 
ment , vous pourriez le réattaquer au moment où il 
s'y attendrait le moins ; dans tous les cas , l’intention 
de l’empereur est que vous envoyiez à Deppen, pour 
flanquer nos cantonnemens , toute la cavalerie légère 
du général Lassalle et un régiment d'infanterie. 

Hier au soir l'ennemi s’est porté vis-à-vis Licbstadt, 
sur la rive droite de la Passarge; il a montré plusieurs 
détachemens d'infanterie appuyés d’une assez nom- 
breuse cavalerie ; il a mis plusieurs pièces de canon 
en batterie vis-à-vis nos postes, mais lorsqu'il a vu 
qu’on lui résistait , il s’est désisté de son entreprise. 

Il paraît que l’ennemi a cherché à savoir si nous 
youlions oui ou non tenir en position ; rien ne prouve 
qu'il soit résolu à courir les chances de venir nous 
déposter de nos positions. 

Au surplus, monsieur le maréchal , l’intention de 
empereur est de livrer bataille à l’ennemi en con- 
centrant toutes ses forces sur le plateau d'Osterode, 


a 
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où il doit réunir quatre-vingt-dix mille hommes. Sa 
majesté regarderait comme une chose heureuse que 
l'ennemi s'aveuglât asser pour nous attaquer dans 
cette position ; mais 1l nous serait désavantageux que 
ie voulant pas courir cette chance, nous fussions 
trompés sur le 4 projets de l'ennemi, et qu’en éprou- 
vant une faible résistance , il s'emparât de la bonne 
position de Guttetadt. Après vous avoir fait connaître, 
monsieur le maréchal , les intentions de l’empereur, 
sa majeste s'en rapporte parfaitement à votre expé- 
rience et à votre séle pour son service. Vous ne devez 
pas considérer votre corps comme isolé, mais bien 
comme lié à l’ensemble du système; enfin, soit que 
vous restiez à Guttstadt, soit que vous l’ayes évacué, 
vous devez garder le pont de Guttstadi. 


Au maréchal BERNADOTTE. 
Osterode , La 27 février. 


M, Bontems, officier de mon état-major, parti hier 
soir de Zraunsberg, arrive et nous instruit du beau 
résultat du combat du général Dupont. L'empereur 
attend votre relation avec impatience, et surtout les 
renseiguemens que vous aurez recueillis des prison- 
niers ; ces renseignemens vous auront servi de règle, 
et vous aurez disposé en conséquence votre corps 
d'armée. Tout porte à penser que le maréchal Ney a 
quitté Guttstadi ; si cela est, il se portera demain du 
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côté de Mohrungen, bordant le haut de la Passarge 
jusqu’à Deppen. Le maréchal Davout, les grenadiers 
d’Oudinot, et Îles cuirassiers, seront réunis demain 
sur Osterode, pour agir ensuite selon les circon- 
stances , si l'ennemi se jetait du côté de Guttstadi ; il 
est possible que l’empereur se décide à tourner son 
flanc droit par Braunsberg et Môhlsack. Ce mouve- 
ment, qui menacerait Xônigsberg , devrait le rap- 
peler en arrière, nous maintenir maîtres d'Elbing, 
de la Basse-Fistule, et donner le temps au maréchal 
Lefebvre de cerner Dantsici. 

Si Pennemi continué à rester sur la défensive, et 
se borne à n’entreprendre que par des corps détachés, 
alors l'intention de l’empereur est de s’enfoncer davan- 
tage sur sa gauche, et sa majesté pense qu'alors vous 
pourriez vous concentrer sur Muhlhausen, le maré- 
chal Soult sur Ho/land, et le maréchal Ney sur Lieb- 
stadt ; par ce moyen on se trouverait plus réani et 
plus à portée de prendre l’offensive sur le flanc droit 
de l'ennemi, et de profiter de tout autre mouvement 
qu'il ferait. | 

Savez-vous si l'ennemi est en grande force à M6h/- 
sack? Les prisonniers et les habitans de Braunsberg 
doivent avoir donné beaucoup de renseignemens au 
général Dupont. Faites-moi connaître ce que vous 


saurez. 
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Au maréchal Nzy. 


Osterode, le 27 février , trois heures 
aprés midi. 

J’ar mis sous les yeux de l’empereur, monsieur le 
maréchal , votre lettre d'hier, à huit heures du soir. 
Nous attendons toujours ie général russe qui n'est pas 
encore arrivé. 11 eût été utile que vous nous eussies 
adressé les interrogatoires des prisonniers de guerre, 
afin qu’on eût pu les combiner avec ceux des autres 
. corps. À l'instant le général russe arrive. 

Le prince de Ponte-Corvo a fait attaquer hier 
Braunsberg par le géuéral Dupont, à quatre heures 
après midi, a mis en déroute un corps d'environ 
quiure mille hommes prussiens et russes, a pris toute 
l’artillerie et fait un grand nombre de prisonniers. 

L'ennemi , dans la journée d’hier , a fait toute es- 
pêce de tentative ; il a fait faire des chevalets, des 
rampes; il a canonné, on lui a rendu coup pour 
coup. Il a montré de l'infanterie; mais quand il a vu 
qu'on lui tenait tête , il est resté tranquille. Ce matin 
à dix heures il n’y avait rien de nouveau. Si vous êtes 
à portée de Guitstadt, et que l'ennemi n’y soit point 
en grande force, sa majesté pense qu’une attaque 
brusque et inattendue de tout votre corps réuni, 
vous mettrait à même de reprendre cette position, et 
de faire beaucoup de mal à l'ennemi. 
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L'empereur croit que les nouvelles que vous donnes 

du général Essen sont controuvées; car le général 
Essen a été battu par le 5° corps. Il paraït que ses 
troapes ne sont composées que de recrues, et que ce 
corps est toujours ser le Bug ; mais il y a un général 
Essen qui commande une division, et qu'il ne faut 
pas confondre avec l’autre : l'ennemi, comme vous 
le jugez bien , répand toute espèce de faux bruits, et 
emploie des subterfuges pour accroitre l'opinion en 
sa faveur. 
- Si les renseignemens que vous avez ne vous font 
pas penser que vous puissies réattaquer avec avantage 
Gutistadt, vous vous bornerez à poursuivre vivément 
Varrière-garde ennemie qui vous aura suivi. L'inten- 
tion de sa majesté serait que vous occupassiez demain 
Petcrswalden et AJB-Rupten ; par ce moyen, vous 
couvririez Osterode , et seriez à même de vous porter 
sur Liebstadi ou sur Æfohrungen, suivant les cir- 
constances ; vous laisseriez un corps d'observation à 
Allenstein. . 

Le corps du maréchal Davout et la division Oudinot 
se réunissent demain sur Osterode. 

Communiquez demain de bonne heure à Liebstadi 
avec le maréchal Soult, et à Deppen avec le général 
Saint-Hilaire. 


18. | 31 
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Au maréchal Dsrovr. 
Osterode, le a7 février. 
L'inrerrion de l’empereur, mousieur le maréchal, 


ést que vous maetties demain en mouvement votre 
corps d'armée pour se rapprocher d’Osterode. 


Au grand-duc de Berx. 
Osterode , 27 février, huit heures 


du soir. 

L'vemion de l’empereur, monseigneur , est que 
vous donnies vos ordres pour que la division Espagne 
aille demain prendre ses cantonnemens à Saalfeld, 
et que la division du général Nansouty les prenne à 
Doutsch-Eylau; quant à la division Beaumont, 1l 
suffit que vous lui disies de se tenir prête à parür. 
Vous prescrires aux généraux Espagee et Nènsouty 
de laisser à leurs anciens cantonnemens environ cent 
cinquante chevaux qui ne bougeront point sans n0ù- 
veaux ordres. 


Au maréchal Lerszrres. 
Osterode, 28 février. 


L'ewpentun me charge de vous prévenir, motsienr 
ie maréchal, que le général Boivin est à Marien- 
burg avec le 2° régiment d'infanterie légère; l’in- 
tention de sa majesté est que ce régiment reste là 
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pour maintenir la tommunitation avee vous, et pou- 
voir, à tont éVénemeüt , se porter soit sur Hofand, 
soit Sur vous si cela est nécessaire, Ce régiment fer- 
merà donc k Mérienburg une espèce dé réserve qui 
va être augmentée des troupes de Hesse-Darmstadt 
lesquelles seront dirigées sur Æfarienôwrg pour ÿ 
être aux ordres du génétal Boivin, aussitôt que sa 


misjesté aura les rapports des troupes qui ioht à Graw, 


dents. Nous avots la nouvelle que les six mille Gaxen: 
sont arrivés à Pusen ; ile doivèbt denc en ce moment 
être prés de vous. Envoyezs moi l'etat de situations 
des troupes poloriaises. 

Votis aves avec voûs le général Meÿnard, le gé: 
néral Drouet , le général Déprés, deux régimens dé 
cavalerie française, environ dix mille Allemands, et 
avet les dix où douse millé Polenhis ; l’empereur 
périse que c'est plus qu'il né vous en faut pour inu 
vestir Dantzick; indépendamment de l'artillerie des 
troupes allemandes, vous aves doure pièces fran- 
çaises, Je vous reépüte, monsieur le maréchal, que 
l'intention de l’empereur est que Île 2° régitnent d’m- 
fanterie légère et les Hessois forment une réserve 
qui reste à Marienburg. 

Toate l'armée s’appaye sar £lbihe, ayant les pre- 
xhiers postes à Braunsberg, et par 1h il devient bien 
nécessaire que vous soyez m@ître de l’île de Nogar, 
que nos communications avec vous soient bien éta- 
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blies par des ponts. Le 44° régiment est destiné à tenir 
garnison à T'horn ; ce corps a besoin d’une garnison 
permanente pour se reposer et se rétablir. Le 17, le 
général Teulié, evec les régimens italiens, les fusi- 
liers de la garde, et une compagnie des dragons 
d'ordonnance , a attaqué l’ennemi sur Colberg, lui a 
pris six pièces de canon et fai trois cents prisonniers. 
Le général Teulié sera devant Colberg le 20 ou le 22. 
Correspondez avec lui pour avoir de ses nouvelles 
et nous en donner. L'empereur vient de nommer 
le général Rapp gouverneur de T'horn. 

Envoyez le régiment polonais à cheval sur la rive 
droite de la Jistule, afin qu’il puisse servir contre 
les cosaques. 

Je donne l’ordre au payeur de l’armée à T'horn de 
verser 100,000 francs dans la caisse du payeur de la 
légion du Nord, pour être employés à payer la solde 
de ce corrs. | 
. Vous trouverez ci-joint l’état des officiers nommés 
par l’empereur dans la légion; s'il y en a quelques-uns 
qui n'aient pas rejoint, vous pouvez les remplacer 
provisoirement en nommant quelques Polonais. 

Le général Dombrowski a avec lui des généraux de 
brigade qui ont fait la guerre en France; nommer 
Je principal d’entre eux pour le remplacer pendant 
la guérison de sa blessure. / 


- 
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Au maréchal BERNADOTTE. 


Osterode , le 28 février. 


L'empereun, monsieur le maréchal, me charge de 
vous dire qu’il trouve le général Boivin très-néces- 
saire à Marienburg, parce que dans cette position 
il garde nos dernières, le pont, et qu’il garantit les 
communications entre nous et le maréchal Lefebvre. 

Vous ne devez donc ni l’ôter ni l'appeler, que dans 
les circonstances urgentes et très-pressées. 

Le maréchal Lefebvre a battu la garnison de Dant- 
zick à Dirschau ; il lui a pris six pièces de canon et 
fait six cents prisonniers. | 

Le général Teulié, avec le régiment italien, les 
fusiliers de la garde et les dragons d’ordonnance, a 
également battu la garnison de Colberg. 

Le maréchal Ney a quitté Gutistadt; mais il prend 
la position de Deppen, et par là se trouve flanquer 
le maréchal Soult. 

Le maréchal Davout se portera demain dans votre 
voisinage , de maniere que l’armée sera toute réunie. 

Des renseignemens disent que l'ennemi fait des 
mouvemens éloignés sur notre gauche, ce qui serait 
contraire à ceux annoncés de votre côté; si l’ennemi 
s'étendait pendant que nous nous concentrons, cela 
nous donnerait de belles chances. 


» 


486 PRÉCIS 
Au géadral Berry. 


Osterode, le 28 février , deux heures 
aprés midi. 

Depuis ma derpigre lettre , l'empereur me charge 
de vous écrire de uouveau pout que vous ayes à écrire 
à M. le maréchal Lefebvre, que l'intention positive 
, de l'empereur est que l'ennemi soit chassé de l’île de 
Nogat, qu'il doit vous faire passer ses ordres pour 
cette opération , à laquelle vous devez concourir avec 
es autres troupes. Cette opération finie , l'empereur. 
ordonne que vous restiez dans l’île pour empêcher 
l'ennemi d’y faire des débarquemens ; la possession de 
cette Île nous étant de la plus grande importance, 
puisqu'elle assure nos subsistances. C’est le premier 
point des opérations de M. le maréchal Lefebvre, que 
de bien essurer nos communications. Si-vous-même 
vous vous croyez assez fort pour chasser l'ennemi de 
l’île, l'empereur attache une grande importance à 

cette opération. 

Envoyer à M. le maréchal Lefebvre la copie de 
cette lettre; je lui ai fait connaître ce matin, par une 
dépêche que je lui ai fait parvenir par la rive gauche 
de la Fistule, toute l'importance que l’empereur 

_ mettait à voir l'ennemi chassé de l’île de Nogat. 
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A M. l'adjudant-commandant GuizLEMINOT. 


Osterode, le a8 février. 


Je viens de remettre à l’empereur la reconnaissance 
que vous m’aves envoyée de Marienburg ; je donne 
l'ordre au général Boivin de passer dans l'Île de 
Nogat pour en chasser l'ennemi. L’intention de l’em- 
pereur est que vous suiviez le général Boivin dans 
cette expédition ; vous en profiterez pour reconnaître 
l'tle , de là vous rejoindrez le maréchal Lefebvre à 
Dirschau , ou à tout autre endroit où il serait. Vous 
prendres connaissance de la bouche de la F'istule qui 
se jette dans le Frisch-Haff, et de celle qui se jette 
dans Dantsick ; vous reconnaîtrez aussi le terrain 
de la rive gauche de la Fistule, autant que vous le 
pourrez par vous-même, et enfin par les renseigne- 
mens que vous prendres des gens du pays. 

Avant de revenir au quartier-général, vous pren 
drez la note de la position de toutes lés troupes du 
maréchal Lefebvre, et de ses postes devant Dantzick. 
Vous ferez toutes ces reconnaissances seul; renvoyez 
avec votre première reconnaissance au quartier-géné- 
ral le chef de bataïllon Gressot. L'empereur est satis- 
fait des reconnaissances que vous m'avez adressées, 
continues à employer votre sèle et votre activité 
erdinaire. 
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Note au général Sonars. 


Osterode, le 28 février. 


. L’ewPeneux me charge de vous dire que le principal 

est d’avoir des ponts sur la Basse-F'istule, un à 
Martenwerder et un à Marienburg; militairement 
parlant le pont de Marienburg donne autant de 
sûreté que si le pont sur l’autre part à Dirschau était 
fait, puisqu’une fois derrière la Nogat, on aurait 
le temps de protéger le passage de l’autre côté. Il 
u’y a donc pas un instant à perdre pour faire un 
pont à Marienburg dans un lieu où l’on puisse faire 
une tête de pont ; il faut également s'occuper d’en 
faire un à Dirschau ; mais il est inutile qu’il soit fait 
en même temps que celui de Marienburg. Quant au 
pont de Marienwerder, il est bien important de s'oc- 
cuper sur-le-champ des moyens de pouvoir le jeter. 


AU maréchal N£r. 


Osterode, le 28 février. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, m’ordonne de 
vous faire connaître que la position de Guttstadt est 
nécessaire comme tête de nos cantonnemens ? il faut 
donc le reprendre, mais ne l’occupaut que comme 
avant-garde , en choisissant s’il est possible une bonne 
position sur la rive gauche de l’ÆZJe dominant la ville 
et empêchant de s’en approcher; c’est là où doit 
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être appuyée votre droite, votre gauche doit l'être à la 
Passarge du côté d’Elditten; vous devez occuper 
par des postes d'infanterie toute la rive gauche de 
l’Alle jusqu’à Allenstein, vous devez placer votre 
quartier-général entre Deppen et Guttstadt. 

Tous les débouchés depuis Elditten jusqu’à Gutt- 
stadt doivent être occupés par de l'infanterie et de 
la cavalerie; vous deves reconnaître les points les 
plus importans en arrière , pour y placer du canon et 
des réserves; le point de ralliement de votre corps 
doit être à Deppen ; par ce moyen vous abandonnerez 
tonte la rive droite de l’Æ/le, en vous contentant 
de la faire reconnaître tous les jours par de fortes 
reconnaissances ; vos avant-postes seront couverts par 
l Alle et vos troupes se trouveront plus serrées. 

L'ennemi cherchera-t-il à pénétrer en force entre 
Guttstidt et Licbstadt, il se trouvera entre votre 
corps et celui du maréchal Soult. 

Attaquera-t-il votre position de Guttstadt, vous la 
soutiendrez avec tout votre corps; et si l'ennemi au 
lieu @’attaquer Guttstadt avec douze k quinre mille 
hommes, l’attaquait avec le corps d’une armée, vous 
auriez le temps de la voir se déployer, se former, et . 
celni de vous replier sur la Passarge et sur l’armée. 

Voilà, monsieur le maréchal, les dispositions de 
l'empereur pour tous ces cantonnemens. Vous voyez 
que vous former l’extrême droite de l’armée;.et si 
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l'ennemi manœnvre sur la droite de l’ÆAJle avec de 
fortes colonnes d'infanterie, il se disséminera quand 
nous nous concentrerons; mais tont porte à penser 
qu'il désire ainsi que nous du repos. | 

L'empereur suppose que la colonne qui était à 
Bischopstein le 26, n'était qu’un corps d’observation, 
ear il serait à souhaiter que l’ennemi jett beaucoup 
de forces sur sa gauche où il ne peut nous faire 
aucun mal. Le système de F'arsovie n'étant aulle- 
ment lié à celui-ci qui en fait un à part, l’empereur 
ne manquerait pas de saisir cette oocagion pour mer- 
cher sur l'ennemi. 

Guttstadt nous est donc nécessaire , car il ne fant 
pas que l'ennemi se serve de l’#lle comme d'au ri- 
deau pour nous masquer ses mouvemens. 

L'intention de l’empereur est donc que vous man- 
œuvries dès demain pour prendre les positions que 
je viens de vous indiquer. 

L'idée d'attaquer Guttstadt par le chemin de Dep- 
pen et Liobstadt, est conforme à notre position ac- 
tuelle ; une feis que cette position sera prise, faites 
coastruire des redoutes evtre l’Æile et la Passarge, 
faites faire quelques retranchemens le long de 
l'&lle jusqu'à Allenstein. Votre communication 
avec T'horn doit se faire par Osterode ; quant à votre 
pare, il doit être placé un peu plus sur la gauche que 
Déierval qui est trop près d'Allenstein. 
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Dans la jouruée d'aujourd'hui l'ennemi paraissait 
étre affaibli devent nos postes, et s’est tenu plus tran- 
quille ; 1l a fait à deux heures une attaque de nuit 
qui n'a eu aucun résuliet. 

Le maréchal Davout s’est approché aujourd’hui 
d'Osterode; et aussitôt que le.pont de Marienäurg sera 
terminé, l'intention de l’empereur est de ke plaoer à 
Holland , ayant sa tête sur le Passarge. 

Le système actuel de \'empereur est de conserver 
Braunsberg et Osteroda pour couvrir le siége de 
Dantsich, et tirer toutes les resources du beau et 
bon pays de la Basse-Fistule. 

Sa majesté s'en rapporte entièrement à vous pour 
faire les dispositions çonvenables relatives à l’exécu- 
tioo du plan ci-dessus; tout porte à penser qu’une 
attaque brusque avec toutes vos forces réunies con- 
duites avec votre intelligence ordinaire, aura des 
résultats pareils à ceux de Braunsberg où le général 
Dupont avec sa division a fait deux mille prisonniers, 
pris des drapeaux et toute l'artillerie de l'ennemi. 

Ea marchant à l'ennemi vous feres des prisonniers, 
qui, interrogés avec soin, vous feront connaître la 
force véritable de l'ennemi à Guttstadt. 


Au maréchal D 4 rour. 


Osterode , le 28 février. 
L'esraxun, monsieur le maréchal , erdonne qu'il 
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vous soit distribué des magasins d’Osterode , pour 
votre corps d'armée, doure mille rations de paña, 
huit mille rations de riz, seize mille rations d’eau- 
de-vie , et mille bouteilles de vin que vous ferez dis- 
tribuer aux officiers de votre corps d’armée. Dites à 
votre ordonnateur de se rendre sur-le-champ auprès 
de l’ordonnateur Joinville pour cet objet. L’'empe- 
reur ordonne que vous portiez demain votre quar- 
tier-général à Liebemühl, et que vous cantonnier 
votre corps d'armée à deux lieues autour de cette 
ville: L'empereur approuve que vous aÿez laissé la 
division Milhaud à Soldan ; sa majesté approuve éga- 
lement que vous ayer laissé un régiment à Æohen- 
stcin, mais ce ne devait pas être le r11°; ce régi- 
ment doit désirer de se battre comine les autres, sans 
cela il se trouverait avili. 

L'empereur, dans la journée de demain , donnera 
des ordres au général Milhaud pour former un corps 
d'observation sur nos derrières et soutenir le général 
Marular ; donnez l'ordre au général Milhaud d'en- 
voyer de ses aides-de-camp au quartier- général à 
Osterode pour y prendre des ordres. L'empereur dé- 
sire que vous ne fatiguiez point vos troupes, et si la 
marche est trop forte demain pour les troupes qui 
ont des cantonnemens éloignés, ne leur faites faire 
cju’une petite marche. Dites au général Grandeau de 
faire connaître pourquoi, quand ses instructions lui 
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pfescrivaient de se retirer sur F illenberg, 1 y a 
laissé délivrer deux mille prisonniers. 

Envoyes- moi l’état de situation de votre corps 
d'armée. Faites rejoindre les hommes que vous avez 
laissés en arrière. 11 faut que le régiment qui reste 
en arrière empêche les hommes de prendre une 
fausse direction. 

J'écris à Strasbourg pour que tous les hommes de 
votre corps d'armée se dirigent sur Osterode. 

Je donne l’ordre à l’ordonnateur Favier qui est à 
Elbing de préparer un convoi de quinse mille ra- 
tions de pain et de dix mille rations d’eau-de-vie qui 
vous seront destinées. Ce convoi se dirigera sur 
Holland. | 

Au général CHssssiour. 


Osterode, le 1er mars. 

L'ExpEnEur , général, me charge de vous faire con- 
naître qu’il porte le plus grand intérêt à la prompte 
construction du pont de Marienburg, et seconde- 
ment à celui de Dirschau. Sa majesté veut qu'on 
profite des secours qu'offre ÆlBing pour vaincre les 
obstacles de la saison. Elle a ordonné qu'il fût tracé 
une route de Marienburg à Dirschau età Neustettin, 
et une autre de Dirsehau à Varsovie, passant par 
Bromberg. L'intention de l’empereur est d'occuper 
lilede Nogat. Suivant les rapports du pays, et d'après 
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au général Lemarois, de faire partir de Sierock, de 
Nieporent et de F'arsovie, le régiment de la zr° lé- 
gion qui est le plus en-état, pour se rendre égale- 
ment à Neidenburg ; je préviens le prince Ponia- 
towski que, si deux autres bataillons sont également 
armés et habillés, il les fasse partir aussi pour 
Neidenburg. 

Tout ce qu'il ÿ a de troupes de Hesse-Darmsiadt 
à T'horn reçoit l'ordre de se rendre à Graudenu, 
et aussitôt apres leur arrivée tout ce qui restera de 
troupes polonaises devant Graudentz se rendra à Nei- 
denburg. L'intention de l’empereur est que vous 
pressiez Parrivée de toute votre légion à Neidenburg, 
où sa majesté désire réunir la légion qui se trouve à 


Varsovie et celle du district de Æalitsch, que vous 


commauderez au fur et à mesure qu'elles seront 
habillées et en état de faire campagne. 

J'écris aussi au général Poniatowski de faire partir 
toute Ja cavalerie polonaise qui.se trouverait à F'ar- 
sovie et sur les derrières par Neidenburg. Je lui 
fais connaître en même temps qu'il faut faire lever 
toute la cavalerie du district de Plosk, pour se réu- 


_nir au corps que vous commanderes et contenir les 


cosaques. 
- Vous correspondrez avec moi, général,. et vous 
correspondres avec le maréchal Masséna pour l'in- 
struire de tous les mouvemens de l’enriemi sur le 


4 
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centre, et maintenir la communication entre les deux 
corps. 

Vous nourrirez votre corps de troupes au moyen 
de réquisitions que vous ferez dans le district de 
Plosk à Janowa, Mlawaet les environs. 

Je vous préviens au reste, général , que l'intention 
de sa majesté est qu'avec votre 1® régiment vous 
soyez arrivé à Neidenburg: dans six jouts au plus 
tard ; eu vous y rendant vous passerez de votre per- 
sonne à Osterode pour prendre vos instructions. 


Dispositions et mouvernens pour les journées 
| du 3 et du 3. 


Osterode, le 1°7 mars, dix heures 
du soir. 

Le prince de Ponte-Corvo se portera demain 2 au 
poat de Spanden, maïs de manière que l'ennemi ne 
s'aperçoive pas de son mouvement; il y réunira le 
plus de cavalerie qu'il pourra. 

Le maréchal Soult réunira tout son corps d’armée 
à Liebstadt. | 

Le maréchal Ney fera également demain toutes 
les dispositions préparatoires pour attuquer Guttstadi, 
mais il cachera autant que possible son mouvement à 
l'ennemi. 

Le maréchal Davout se portera avec deux divisions 
de son corps d’artnée à Mohrungen. 


38. 32 
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Le maréchal Soult placere les généreux Klein et 
d’Espagne de manière qu'ils soient à portée de ds- 
boucher; apres-demain 3, avant le jour, le maréchal 
Bernadotte et le maréchal Soult calculeront leurs 
mouvemens offengifs, de maniere à entourer les 
avant-postes ennemis et à rendre impossible la re- 
traite de leur artillerie qu’ils ont vis-à-vis des quatre 
ponts de Ssanden, $partinen, Alken et Pitthenen. La 
coloune du maréchal Soult qui débouchera par #}- 
ken se portera sur FWormditt; la colenne qui débeu- 
chera par Spartinen se portera sur Schwedt et 
culbutera tout ce qui se trouvera sur les routes de 
Wolfersdorff et d’Olbersdorff. 

Le même jour 3, le maréchal Ney attaquera 
Gutistadt, culbutera tout ce qui se trouvera dans 
cette position et poursuivra ennemi de manibre à 
lui faire un grand nombre de prisonniers, afin de 
connaître ce qu’il y a de force à Guttstadr. 

Le prince de Ponte-Corvo se portera le 3 de Span- 
den sor Af6hlsach; après avoir culbuté tous les 
avant-postes de l'ennemi, et avoir dépassé le village 
d’'Uhsen, il agira suivant les circonstances; il se 
portera sur Af6hisack, poursuivra l'ennemi l'épée 
dans les reius, à moins qu'il ne s’aperçoive que 
l’armée est en masse dans cette ville, ce qu'on est 
loin de penser. Le prince de Ponte-Corvo fera con- 
courir le général Dapont pour cette opération. 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 499 | 

Le maréchal Davout, 1e 3, prendra position éutre 
Mokhrangen et Liebbstadt, àvet le général Nansouty. 
I servira de réserve et portera des secours partout 
où il le faudra. 

La division Morand du corps du maréchal Davout, 
qui est restée eh atrièré, sè méttra demain matin 
en matche pour se rendre à Affensitein, où il est 
nécessaire qu’un de ses régimes arrive lé soir, et le 
reste dans la journée d’aprés-demaih 3; par ce moyen 
la brigade du général Belair poufra 5e trouvér réunie 
pour l'attaque de Gutrstadl. 

Le résumé de la jonrnée du 3 a donc pour büt de 
reprendre le pôste dé Guitstadt, d'enlever les canons 
de l'ennemi et de lui inspirer de l'épouvante, de‘cul- 
buter son infanterié et de lui porter conseil de né 
rlus approcher si près son aftillerie et de se con. 
tenter de nous observer avec de la cavalerie. 

On enlevera à Môhlsack et à Hormditt, si le 
maréchal Soult juge‘tèvoir s’en emparer, tous les 
magasins ; et selon les nouvelles que les maréchaux. 
apprendraient, ils régleraient leur conduite ulté- 
rieure. L'intention de l’empéreur est cependant 
que les maréchaux rentrent däns leurs cantonne- 
mehs le #, avec la masse de leurs corps d’armée ; 
mais ils poutront laisser uhe avant-garde pour laisser 


le temps d’évacter te qu'ils auront pris de maga- 
sins à l'ennemi. 


\ 
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Cette expédition doit être considérée sous le même 
rapport que le serait la sortie d’une place forte. 


Au général MonanNr. . 


Osterode, le à mars. 


Vous avez reçu cette nuit l’ordre. de marcher sur 
Allenstein ; l'intention de l’empereur est que vous 
formiez un corps d'observation ayant pour but d'ob- 
server ce que l'ennemi fait sur la droite de l’Alle, 
d'assurer Ællenstein, en même temps que vous for- 
merez une réserve pour le maréchal Ney, qui reprend, 
demain 3, Guttstadt. Vous ne devez pas vous étendre 
sur la rive droite de l’Alle, mais plutôt sur la rive 
gauche; vous devez vous mettre en correspondance 
avec le général Marular, et m'instruire de tout ce 
qui viendra à votre connaissance. 


Au maréchal SouLzr. 


Osterode, le 3 mars. 


Tous les renseignemens qu’a l’empereur, monsieur 
le maréchal, portent à penser que le quartier-gé- 
néral russe était avant-hier à Kreutzburg, qu'on y 
avait été très-alarmé de l'affaire de Braunsberg, et 
qu’on croyait à un mouvement offensif pour débor- 
der la droite et nous porter de nouveau sur ÆKônigs- 
berg, et qu'on n'avait été rassuré que lorsque l’on 
avait appris que le général Dupont avait pris posi- 
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tion derriere la Passarge. Le maréchal Davout porte 
aujourd’hui la tête de son corps d'armée sur Moh- 
rungen. 

Immédiatement après que les affaires de demain 
seront finies , il est probable que l’empereur donnera 
l'ordre d’évacuer Saalfeld pour le donner au maré- 
chal Davout. 

Sa majesté espère, monsieur le maréchal, que 
vous combinerez cette petite affaire de manière à 
faire le plus de mal à l'ennemi. Attacher-vous surtout 
à lui prendre ses pièces et à lui faire une centaine 
de prisonniers. 

Quoique ; je vous aie écrit cette nuit que l’empereur 
ait dit que vous pouviez aller jusqu'à Æ#ormditt, 
sa majesté pense qu’il n’y aurait que. beaucoup d’a- 
vantage d'y entrer, s’il n’y a pas de grands obsta- 
cles, tant pour y avoir des renseignemens des habi- 
tans que pour ÿ enlever les magasins ennemis. Je ne 
doute point que vous n’ayez reçu les dispositions du 2 
et du 3 que je vous ai envoyées par un officier 
d'état-major. 

Au maréchal Nzr. 


» 


Osterode, le 4 mars, neuf heures 
du matin. 


L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, a vu avec 
plaisir la reprise de Guttstadt ; mais sa majesté trouve 
que vous ne lui avez point donué assez de renseigne- 
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Rens : qui commandait à Guistgdt? quels étaient 
les noms des régimens ? quels rapports ont faits Les pri- 
sonniers ? tout cela devient de la derniere importance 
pour l’empereur, puisque par là on peut démasquer 
les mouvemens de l'ennemi, Ja vous prie donc de 
me donner ces renseignemens le plus tôt que vous 
pourrez. L'ennemi reste-t-il en force sur la rive 
droite de l’Æ/le ? la cavalerie qué était à Gurtstadi 
est-elle la même que celle de la colanne qui était à 
Bischopstein ? Du resta, monsieur le maréchal, je 
n'ai rien de particulier à vous mander. 


_ Au maréchal LsrzBrRez. 


Osterode, le 4 mars. 


… L'EMPEREUS, monsieur le maréchal, a Lu votre cor- 
respondance; je lui ai donné aussi à lire la lettse que 
vous m'avez écrite, 

Le 2° régiment d'infanterie kégére n'en est pas 
moins sous vos ordres et x reste toujours. Quand les 
Sexons seront arrivés, l’empereur ponse que vous 
aurez dix-huit mille hommes ; il est impertant que 
des que les Saxons. auront rejoint, vous vous appro- 
chiez de Dantzick et que vous fassiez couper la com- 
munication par la langue de terre qui va sur Péllau; 
je vous envoie trois ingénieurs, faites faire des re- 
doutes; avec des troupes de nouvelle levée, il faut 
remuer beaucoup de terre pour leur donner de l’as- 
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surancs. L'empereur attache béaueoup d'importance 
à ce que la correspondance de Danisick à Pillau soit 
coupée ; donnez fréquemment des nouvelles de ce 
qui se passe devant Coiberg. 

L'empereur ne conçoit pas comment la cavalerie 
polonaise n’a ni sabres ni pistolets, puisqu'il y en a à 
 Posen. 

L'empereur vous autorise À garder an de ces régi- 


mens polonais que vous emploierez en partie dans 
Vile de Nogat, 


Au maréchal Soczr. 


Onterade, le 4 mars. 

M. le maréchal Ney, eomme vous le savez sûre- 
ment, monsiour le maréchal , a repris Guttstadt; il 
_ÿ a ou cing à six mille hommes de cavalerie, mais 
pas plus de deux mille d'infanterie, qui se sont re- 
tirés : il a fait une centaine de prisonniers: L’empe- 
reur a lu votre rapport à dix heures du soir; il a 
celui que voue m'avez adressé. Sa majesté attend de 
savoir si on est rentré à FP'ormditt, et Jes renseigne- 
mens qu'on aura pu s’y procurer; il paraît que Îa 
force de l'ennemi ; sur tonte la ligne , est plus forte 
en cavalerie qu’en infanterie, et que cette infanterie 
est en partie composée de Prussiens. 

Aussitôt que vous croirez ne pouvoir plus faire de 
mal à l'ennemi, Pintention de sa majesté est que 
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dés ce jour là on reprenne ses positions; mais il 
trouve qu'il serait peut-être convenable de conserver 
une petite tête de pont sur la Passarge , pour être 
maître de la passer quand on voudra. 


Au maréchal B£ERNADOTTE. 
Osterode, le 4 mars. 


Prince, je viens de communiquer à l’empereur la 
dernière lettre que vous m'avez écrite, et par laquelle 
vous me prévenes que vous n’avez pas pu passer hier 
la Passarge. Sa majesté me charge de vous faire con- 
naître qu'il est nécessaire que vous ayez quatre ponts 
sur cette rivière, un du côté de Spanden, un du côté 
de Braunsberg, et deux du côté de M. le maréchal 
Soult. Sa majesté désire que vous choisissiez pour 
l'emplacement de ces ponts les lieux les plus favora- 
bles pour établir de bonnes têtes de pont; on peut 
prendre Braunsberg même, si cette ville est facile à 
défeudre : sans quoi, on jettera le pont dans un lieu 
favorable près de la ville. Au moment même où vous 
ferez jeter ces ponts, il faudra avoir des ingénieurs 

, avec des outils prêts pour faire travailler aux têtes de 

_ pont, de manière qu’en vingt-quatre heures on puisse 
y être à l'abri, et que dans quatre ou cinq jours on y 
soit inexpugnable. Léeffet de ces têtes de pont sera 
tel que l’eunemi s’éloignera sûrement de la Pas- 
sarge, qu'il se contentera de l’éclairer par de la ca 


D 
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valerie, puisqu'à chaque instant l'infanterie qu'il 
placerait sur la rive droite de cette riviere pourrait 
être enlevée par des forces dont il ne pourrait pas 
calculer le nombre. Il est indispensable que ces dispo- 
sitions soient faites le 5 ou le 6; alors seulement sa 


majesté pense que nos quartiers d’hiveg seront sûrs et 
_ formidables. 


Au maréchal BxRNADOTTE. 


Osterode, le 4 mars, neuf heures 
du soir. 

L’emPEREUR, prince , me charge de vous dire que 
son intention est que vous passiez la Passarge, que 
vous culbutiez ce qui se trouve devant vous. L’en- 
nemi paraît avoir fait un mouvement vers notre 
droite sur Bischopstein ; il paraît qu’il n’y aurait du 
côté de Braunsberg que des Prussiens. Le maréchal 
Soult s’est porté sur Freymarkt, d’où l'ennemi s'est. 
mis en retraite. 

Le maréchal Ney a réoccupé Guttstadt, et il a ses 
postes à Peterswalden; beaucoup de rapports disent 
que le quartier-général de l’ennemi était hier à 
Heilsberg; quoi qu’il en soit, vous sentes qu'il est 
nécessaire de savoir ce qu’il y a à Môhlsact. 

Si le mouvement de l’ennemi sur notre droite se 
confirme , et qu’il'continue, l’intention de l’empe- 
reur serait: de marcher sur ia droite de l'ennemi. 


% 
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Tout porte à croire que vous n’aves pes de grandes 
forces devant vous, et qu’une attaque brusque sera 
couronnée du sucoëbs. 

La Passarge passée , si l'ennemi n'est pas en force 
à Môhlsach, et qu'il se mette en retraite devant 
vous, porter-vous du côté de Wormdiet, afin de vous 
trouver tous réunis dans le cas où l'ennemi repren- 
drait l'offensive sur notre centre. Ayez un officier 
près le maréchal Soult, pour savoir ce qui se passe, 
et pouvoir manœuvrer en conséquence. Tout paraît 
confirmer aujourd’hui que l’ennemi a des projets et 
fait quelque chose; on ne peut pas tarder à être 
dcleiré : le mouvement que vous alles faire est bon 
dans tous les cas. 

Dans l'instant je reçois votre lettre d'aujourd'hui; 
l'empereur, après en avoir pris lectare , trouve qu'il 
n'y a rien à changer que ce que je viens de vous dire: 
raison de plus pour s’éclairer sur ce que fait l'ennemi. 


Au maréchal Souzr. 


Ostarede , le 5 mars, six heures 
du matin. 

L'rsppneun, monsieur le-maréchal, a lu vos deux 
lettres de deux heures après midi et de six heures du 
soir. Sa majesté aurait désiré que vous n'’eussiez fait 
auçun mouvement en arriére, surtout par votre 
avant-garde, parce que plus l'ennemi fera de mer- 
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ches rétrogrades, ‘et mieux cela vaudrr; d'abord, 
parce que cela le fatigue et que cela l'éloigne de nous; 
car nous devons souhaiter de n'avoir aucun engage- 
ment sérieux, parce que Ros vivres ne sont point or- 
ganisés et que nos ponts ne sont point faits, et que 
dans huit à dix jours nous aurons beaucoup gagné. 

Jai ordonné hier au prince de’ Ponte-Corvo de 
poasser sur M6hlsack, et de tâcher d'entamer Île 
corps prussien , s’il ne se retire pas; il doit égale- 
ment pousser sur Heilisenbeil. Ces mouvemens ont 
pour but de bien connaître ce que l'ennemi avait de 
ce côté, et le porter à accékérer son mouvement de 
retraite. Vous sentez, monsieur le maréchal, qu’il 
nous serait avantageux que l'ennemi évacuât son 
quartier- général d’Heilsberg pour le porter sur 
Éry lau. L'empereur pense qu'avec un peu de caya- 
lerie légère vous y avez laissé un peu d'infanterie. 

AU prince de Ponrs-Corro. 
,  Qsterode, le 5 mars, six heures 
du matin. 

Pan tas les rapports, mansieur le maréchal, il 
paraît que l'ennemi se retire sur Landsherg at Heils- 
Gerg; le quartierrgénéral prussien , qui était au. vil- 
lage de Paessevalcé, ne doit plus y être à l’hqure qu'il 
est. L'empereur trouve qu'il est nécessaire que vous 
fassiez une marche sur Môhlsack et sur Heiligen- 
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beil, pour entamer les Prussiens s'ils ne se retirent 
pas assez vite, et enfin pour donner de l'inquiétude 
à l'ennemi sur la pointe que vous pourriez faire sur 
Kônigsberg. La marche que vous ferez sur M6hl- 
sack et Heiligeribeil acculera’ sûrement la retraite 
de l’ennemi du côté de Kônigsberg, parce qu'il doit 
craindre que vous ne le préveniez, ce qui, le forçant 
à s'éloigner, nous donnera quelques jours de plus 
avant qu'il ne se porte sur nous. Faites travailler à 
vos deux têtes de pont; si le point de Spanden est un 
mauvais point, choisissez-en un autre. 


Au maréchal N&r. 


Osterode, le 5 mars, six beures 
du matio. 

” L'empereur , monsieur le maréchal, n’a pas de nou- 
velles de vous , et dans la position où nous sommes, 
il désirerait en avoir trois fois par jour, L'empereur 
en reçoit plus fréquemment des autres maréchaux; 
vous sentez que sa majesté est impatiente d'apprendre 
ce qui se passe à Heilsberg, et quel effet a produit 
sur le corps qui était à Serburg, notre mouvement 
en avant ; cherchez aussi à découvrir, par les rensei- 
gnemens que vous pourrez obtenir, quelles sont les 
forces que l'ennemi avait sur la rive droite de l’A#lle 


/ 
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Au maréchal Darovr. 


Osterode, le 5 mars, six heures 
du matin. 

J'ar reçu cette nuit votre lettre, monsieur le ma- 
réchal ; l’empereur en a pris lecture. 

Vous devez avoir reçu deux courriers de Paris; 
sa majesté vient de m’ordonner d'écrire au maréchal 
Soult de ne faire aucun mouvement aujourd’hui, et 
sil en a fait, de ne pas dépasser Licbstadi dans la 
journée ; si les ordres de l’empereur arrivent à temps, 
et que le maréchal Soult reste sur la rive droite de 
la Passarge, alors vous conserveriez aujourd’hui 
votre position. L’intention de l’empereur est de can- 
tonner votre corps d'armée à Saalfeld et aux envi- 
rons, et une division à Christburg ; par ce moyen 
vous serez à portée de vivre et de vous reposer. Quant 
à la division Morand, elle continuera de rester à 
Allenstein ; envoyez reconnaître Saalfeld et Christ- 
burg. 

Vous recevrez tous les jours six mille rations de 
pain d’Elbing; vous en recevrez six mille de Marien- 
burg, et vous vous en ferez fournir six mille de vos 
cantonnemens. 

Moins vous ferez de mouvemens aujourd’hui, 


mieux cela vaudra, car le parti que prend l’ennemi 
n’est pas encore bien clair. 
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Au marethal Morrr£n. 


Osterode, le 5 mars. 


Je viens de recevoir les dépêches que vous m'aver 
adressées par votre officier d'état-major, et qui con 
tiennent les duplicata de plusieurs lettrés que vous 
m'avez adressées. L'empereur 4 aufsi reçu celles qui 
lui étaient destinées; sa majesté me charge de vous 
faire connaître qu'après avoir examiné les recon- 
naissances de vos officiers du génie sur Stralsumd, 
elle juge que pour prendre cette ville il faut un équ- 
page de siége en règle, ce que l’on ne peut vous 
procurer, parce que cela n’existe poibt. Il peraît que 
vous-même, monsieur le maréchal, n’aveza pas cri 
devoir cerner entierement la ville, vos forces me vous 
paraissant pas assez cousidérables; nouveau motif 
pour ne pas vous engager dahs une opération qui 
pourrait échouer, et qui fatiguerait inutilement votre 
corps d’armée. ‘ 

L'entreprise sur l’île de Rugen, bonne s’il avait 
gelé, serait aujourd’hui inutile, et sa majesté trouve 
que ce serait exposer douze cents hommes à essuyer 
un échec. 

L'inténtion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous preniez une position telle, que vous 
puissiez surveiller la garnison de Stralsund, vivre en 
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Poméranie, défendre les bouches de l’Oder, et, ce qui 
est tres-important, reposer vos troupes. 

Sa majesté , en se privant du secours de votre corps 
à l’armée, n’a point eu pour but d’envahir la Pomé- 
ranie n1 de prendre Stralsurd, mais bien la précau- 
tion et la nécessité de laisser un corps d'observation 
qu observe Berlin, Hambourg, Siettin et l'Oder ; 
ce sont là les véritables motifs pour lesquels l'empe- 
reur vous a autorisé à entrer en Poméranie. : 

Vous vous conformeres donc, monsieur le maré- 
chal , au sens de votre mission ; c'est-à-dire avoir des 
correspoudances avec le gouverneur de Stettin, lui 
fournir les secours dont il pourrait avoir besoin s’il 
était inquiété ; défendr® les bouches de l’Oder si elles 
étaient menacées d’un débarquement , car la saison 
va arriver où il sera possible d’en effectuer sur les 
côtes de la Baltique. I] faut donc , mousieur le maré- 
chal, que vous soyez en mesure de vous opposer à 
tout débarquement. 

Vous aves deux régimens hollandais; écrives au 
ministre du roi de Hollande pour qu'on leur envoie 
des recrues : de votre côté procuresleur des chevaux ; 
écrivez en Frauce aux dépôts des régimens pour 
qu'on vous envoie des recrues. 

Vous êtes autorisé, monsieur le maréchal, à con- 
clure, si vous le voules , une espece de trève avec le 
commandant de Stralsund} diteslui qae vous n’aves 
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pas d'intérêt à brûler la ville, ni à faire tort au roi 
de Suède, en lui prenant une place pour en démolir 
les ouvrages, vu que malgré la situation des affaires 
nous ne sommes pas naturellement ennemis de la 
Suède, et que si nous avions détruit Stralsund, nous 
en aurions sûrement un jour des regrets. Dans cet état 
de choses, vous jügez bien que vous ne devez pas vous 
faire tuer un seul homme par la garnison de Stral- 
sund. Reposez bien vos troupes, protégez le blocus 
de Colberg ; l'empereur considérant que cette place 
est tres-près des bouches de l’Oder, donne l’ordre 
que la division du général Teulié, qui est devant 
cette place, soit sous vos ordres, et fasse partie de 
votre corps d'armée. Donner l’ordre au général Gran- 
jan de se rendre devant Colberg pour en comman- 
der le siège. | 

Si, après la reconnaissance qui sera faite de la place 
de Colberg, on juge pouvoir s’en emparer, cela sera 
plus utile que de prendre Stralsund. 

Sile gouverneur de Stralsund est un homme en cré- 
dit, vous pouver lui parler en ce sens, que nous nous 
voyons avec peine en guerre avec la nation suédoise que 
nous estimons ; que si on voulait conclure une trève, 
vous êtes persuadé que vous obtiendrier l'autorisation 
d’évacuer le pays; parlez dans ce sens aux états de 
Poméranie, cela peut avoir de l'influence sur le roi, 
quoiqu'on n'ait pas lieu de l’espérer ; mais au moins 
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les habitans de la Poméranie et les Suédois verront 
que c’est lui qui prolonge les maux de la guerre 
que nous faisons à regret contre les Suédois, nation 
que nous aimons. 

L'empereur vous recommande de bien étudier le 
territoire , afin de juger les événemens qui pourraient 
arnver. ° 

Pour me résumer, monsieur le maréchal, le véri- 
table but de votre corps est d’être opposé aux débar- 
quemens que les Anglais pourraient faire dans le Nord; 
car is peuvent en opérer à Dantzick, à Colberg, 
Rostau, Stralsund, et à l'embouchure de l’Elbe ; 
vous êtes destiné à vous opposer à chachn de ces dé- 
barquemens, c'est-à-dire à coopérer avec les troupes 
qui s’y opposeraient sur les différens points: 

S'il eût été possible de prendre la ville de Stral 
sund, cela aurait été un point de sûreté : mais il n’y 
faut plus penser; car le plus grand‘ malheur qui 
puisse vous arriver, ce serait que votre corps épuisé 
et fatigué par un service de tranchée, eût ensuite à 
lutter contre des troupes fraîches qui débarqueraient. 

Sa majesté approuve les mesures que vous avez 
prises pour organiser la Poméranie suédoise. 

P. $. Recommander au général Granjan, qui 
commandera le siége de Colberg, de me rendre 
compte tous les jours, indépendamment du compte 
qu’il vous renûra. 


18. 33 
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À la place du 26* régiment de chasseurs que l’eru- 

pereur vous ête, vous recevrez le 3° de même arme, 
qui vient d'Italie, et qui vous arrivera avant que vous 
ne soyez dans le cas de l’employer sérieusement. 
:_ Vous pourres dire , relativement au siége de $Strul- 
sund, qu’on u’a eu Le projet de le prendre que par les 
grandes glaces, ce que l’hivet n'a pas permis) mais 
vous n'avies point l’intention de détruire la forte- 
rese , vu que ce ne serait point de notre intérêt en- 
vers un prinee avec lequel nous sommes momentané- 
ment alliés. 

Nous voyons dans votre dépêche que vous aves 
des magasins à dnclam, à Demmin et aur la Peene ; 
l’empereur pense que le bon moyen est de n'avoir 
pas de magatins à Ænclam, à Demraein ni sar la 
Peere, mais de les avoir à Séettin. 


Auemaréchal BERNADOTTE. 


Osterode, le 5 mars , cinq heures 
du soir. 

Jn viens de recevoir à l'instant et communiquer 
aussitôt à l’empereur, monsieur le maréchal, vos 
deux lettres du 5 mers, et je ne perds pas un instant 
à vous faire connaître la réponse de sa majesté. 

Si l'ennemi marche sur Braunsberg , nous n'avons 
pas besoin de marcher à lui; le but de votre recon- 
naissance sur Môhlsack était d’avoir de ses nouvelles; 
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s'il veut nous en apporter lui-même, il nous épargnera 
le chemin. | 

’empereur trouve que rien ne prouve encore que 
l'ennemi matche en force sur Braunsberg ; la réu- 
nion de deux de vos divisions ä Spanden est conve- 
nable : le principal est de s6 tenir maître du pont et 
de la tête du pont , afin de déhouchér si cela deve- 
nait nécessaire. Jusqu’à cette heure sa majesté trouve 
que tout porte à penser que l’ennemi est en force du 
côté de Heilsberg; on lui à rendt compte y avoir 
vu ces jours pasés plus de trente mille‘Russes, et 
sept à huit mille du côté de Serbnrg et dé Biichop« 
siein. L'évacuution de Gutistadt paraît avoir fait 
penser à l'ennemi que nous étions toujours en mou- 
vement rétrograde, et la suppression du pont de 
Braunsberg lui a ôté toute inquiétude d’un mouve- 
ment offensif de ce côté. Dans cet état de choses , ‘si 
l'ennemi se porte en force sur Brawnsberg il se portera 
aussi sur Spanden, puisqu'il sait que nous y avons un 
pont; effin tout cela doit s’éclaircir dans la journée. 
Votre position de Spanden, celle du maréchal Soult, 
celle du maréchal Davout à WMohrungen concentrant 
toutes les forcés, l’empereur me charge de vous dire 
que sans aucun doute i] nous convient de rester tran- 
quiiles ; mais si l'ennemi attaque Braünsberg, il faut 
le défendre avec toutes les forces possibles. 


On peut défendre Braunsberg en passant la Pas- 
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sarge et tombant sur le flanc de l'ennemi, ou en 
marchant Sur la rive gauche au secours du général 
Dupont. 

Ceci sera lonig-temps un combat d'artillerie, il fau- 
Jrait donc lui envoyer quinze à seize pieces de canon. 
Placez une de vos divisions entre Spanden et Brauns- 
berg, de maniere à pouvoir les trouver sur l’un ou 
l’autre point; mais surtout tâcher de garder le pont 
de Spanden, ou la position que,vous avez choisie, 
pour nous donner passage sur la rive droite; l’exis- 
tence seule de ce pont fait une grande diversion 
pour le général Dupont et la défense de Braunsberg. 

Tout porte à penser, si l’ennemi attaque sérieuse- 
ment Braursberg, que ce sera un nouveau sujet de 
triomphe pour votre armée. L'empereur désire que 
vous correspondier avec le maréchal Soult et avec le 
maréchal Davout qui est à Mohrungen. | 


Au maréchal BE&ERNADOTTE. 


Osterode , le 6 mars, six heures 

: du matin. 
= Je reçois, monsieur le maréchal, votre lettre de 
quatre heures après midi ; l'ennemi, qui était du côte 
du maréchal Soult, a battu en retraite par Heils- 
berg et Landsberg; nos avant-postes étaient 'sur la 
route de Landsberg à Frauendorff; les Prussiens 
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seuls paraissaient s'être retirés sur notre gauche à 
Launau. VU 

H est donc probable, et tout porte à penser que 
c'est une division ennemie qui vient prendre po- 
sion à Braunsberg , afin d'être certain qu’on ne fait 
aucan mouvement sur X'ônigsberg par notre gauche. 
Toutefois, si elle tentait de vous pousser, sa majesté 
s’en rapporte à vous pour la culbuter. Correspondez 
avec les maréchaux Davout et Soul. 

Les officiers que vous expédiez arrivent lentement, 
il est fâcheux qu'on n’ait pas pu garder une tête de 
pont à Landsberg. | 


Au maréchal MusSSsENs. 


Osterode, le 6 mars. 


L'urrenrion de l’empereur, monsieur le maréchal, 
est de réunir à Neidenburg un corps de Polonais 
composé d'infanterie , de cavalerie et d'artillerie , sous 
les ordres du général de division Zayoncheck , et de 
quelques généraux de brigade polonais; en consé- 
quence, deux régimens polonais de Kalitsch ont 
reçu l’ordre de partir du côté de Graudentz où ils 
étaient, pour se rendre à Neidenburg où ils arrivent 
aujourd’hui 6. Ces deux régimens sont forts d'environ 
quatre mille hommes. L'intention de sa majesté est 
que vous donniez l’ordre au commandant de la légion 
polonaise qui est à F’arsovie, de faire partir sur-le- 
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Poniatowski de diriger sur Neidenburg toutes les 
compagnies à cheval polonaises qui se forment, d'y 
diriger également tous les officiers qui ont servi dans 
la légion polonaise italienne et qui arrivent d'Italie; 
le général Zayancheck les placera. Le maréchal Soult 
a à son corps d'armée , trois cenjs hommes de ca- 
valerie polonaise auxquels je donne l’ordre de se ren- 
dre à Neidenburg pour se réunir à leur régiment. Je 
donne l’ordre au général Songis de faire partir pour 
Neidenburg, pour être attachées à la division du ge- 


néral Zayoncheck, les six pièces d'artillerie fran- 


çaises qui étaient sous les ordres du général Lema- 
rois, et qui doivent être à Sierock ou à F'arsovie; 
vous les ferez partir avec leur personnel et leur ap- 
provisionnement sous l’escorte des deux régimens de 
la 1e légion polonaise. Je donne l’ordre au général 
Zayoncheck de se faire rendre compte de l'état dans 
lequel se trouve le régiment du district de Plozk, 
afin que lorsqu'il sera formé et habillé on puisse le 
faire partir pour Neidenburg. 

Le corps du général Zayoncheck sera porté sur 
l’état de situation des autres corps de l’armée sous la 
dénomination de corps d'observation polonais. L’em- 
pereur a autorisé le prince Sukolski à lever un régi- 
ment de mille chevaux; ce régiment se formera à 
Neidenburg sous les yeux du général Zayoncheck ; 
et quand il sera formé et qu'il en aura passé la revue, 
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ce régiment , qui aura la même formation qu'un ré- 
gment de chasseurs, en touchera la Solde et les 
masses sur la caisse de l’armée française. 


Au maréchal MusséNs. 
Osterode , le 7 mars. 
L’ewpsxeus est instruit que l’ennemi occupe Wil- 
lenberg ; l’intention de sa majesté est que vous ordon- 
piez au général Gazan de s’y porter, d'en chasser 


l'ennemi, et de prendre position dans cette ville qui 
est la tête de la ligne de l'Omnulew. 


Au maréchal Souzr. 
Osterode, le 7 mars. 


L'EMPEREUR, monsieur Je maréchal, ordonne 
que vous partiez demain à la pointe du jour avec 
une forte avant-garde d'infanterie que vous feres 
appuyer par la division de dragons du général Klein 
et par la division de cuirassiers du général. Espagne. 
Le bat est de reconnaître la droite de l’ennemi qui 
paraît faire des abatis et qui paraît être en force sur 
la position.de Launau. Vous menacsrez ainsi l’eunemi 
de le tourner par sa droite ; et on verra ce qu'il veut 
faire. Sa majesté désire que vous tâchiez de bien dé- 
couvrir sa droite afin de savoir si l’armée est là en 
position , ou si elle a continué sa retraite, comme vous 
le dites par votre lettre de ce soir. 
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Si le maréchal Ney était attaqué demain ,) VOUS vous 
trouveries , War là, en mesure de soutenir sa gauche 
dans le mouvement qu'il ferait pour prendre sa se 
conde position. 

Si toute l’armée ennemie est en position à Launau, 
l’empereur vous recommande la plus grande atten- 
tion à ce qu'en culbutant quelques postes on n'’en- 
gage rien avec le corps de l’armée ennemié. Sa ma- 
jesté s'en rapporte à vos talens militaires. 


Au maréchal Souzr. 


Osterode, le 7 mars, à minuit. 


L'EMPEREU:, monsieur le maréchal , m’ordonne de 
vous prévenir que vous devez regarder comme nul et 
non-avenu l'ordre que je vous ai expédié 1l y a une 
heure } l'intention de sa majesté est que vous ne fas- 
silos aucun mouvement en avant. 

Donner vos ordres pour que vos malades , vos bles- 
sés et votre parc, se mettent sur-le-champ en route 
pour Osterode. 

Je vous préviens que je donne l'ordre au maréchal 
Davout de se mettre en marche pour Osterode. 


AU grand-duc de Berg. 
Orterode , le 7 mars. 


Dors, mon prince, l’ordre à la division Nan- 
souty de partir demain à la pointe du jour pour se 


* 
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rendre sur Osterode ; les brigades se mettront en 
marche au fur et à mesure qu'elles sersnt rassem- 
blées. Vous donnerer l’ordre au commandant de 
chaque brigade de prendre vos ordres, en passant à 
Osterode , sur la continuité de leur direction. 


Au maréchal Dsronr. 


Osterode, le 3 mars. 


L'emPeReuR, monsieur le maréchal, ordonne que 
vous vous mettiez demain en mouvement avec votre 
corps d'armée pour vous rendre à Osterode, où vous 
recevrez de nouveaux ordres. Je ne parle point de la 
division Morand qui est restée à Allenstein, et qui: 
recevra des ordres de moi. 


«Au maréchal BERNADOTTrS. 
Osterode , le 7 mars. 


L'Emxneur , monsieur le maréchal , ordonne que 
vous metliez en mouvement demain matin vos 
blessés , vos malades, vos bagages et votre parc, pour 
se rendre sur Saalfeld. Sans évacuer Braunsberg, 
vous concentrerez vos troupes sur ÆZolland, de ma- 
nière à pouvoir, au premier ordre, continuer votre 
mouventent sur Saalf£ld. Votre cavalerie et votre 
infanterie légère occuperont les ponts sur la Pas- 
sarge , afin que l’ennemi ne s’aperçoive de rien. 

L'empereur a décidé son mouvement , parce que 
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l'ennemi s'est présenté avec des forces assez couside- 
rables de cavalerie et d'infanterie à Janowo et Fil- 


lenberg. 
Au maréchal Nx y. 


Osterode, le 7 mars. | 


JE vous préviens, monsieur le maréchal, que je 
viens de donner l’ordre au maréchal Soult de ne 
point faire la reconnaissance qui lui avait été ordon- 
née sur la droite de l’ennemi; vous ne ferez égale- 
ment demain aucun mouvement qui puisse vous 
compromettre, l'intention de l’empereur étant de 
concentrer son armée à Osterode. 

Donnez l’ordre que tous vos malades, vos blessés, 
vos bagages et votre parc se mettent en mouvement 
sur Osterode. 


Au général RapPr, à Thorn. 


Osterode, le 7 mars. 


L'EMPEREUR me charge de vous prévenir; général, 
qu’un grand parti de cosaques fait un mouvement 
par Neidenburg et Soldan. Il est probable que ce 
parti sera arrêté par notre cavalerie; cependant, 
comme il serait possible que quelques patrouilles 1n- 
terceptassent la route de T'horn, tenez-vous sur vos 


gardes ; mais n’ayez aucune inquiétude. 
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Au maréchal LErEBFPRE. n 


Osterode, le 8 mars. 

L'EMPEREUR me charge de vous prévenir, monsieur 
le maréchal, qu’il serait possible que, par suite des 
manœuvres qui vont avoir lieu, ÆElbing se trouvât 
évacué, et qu'il fût occupé par l’ennemi, ‘ainsi que 
Marienburg ; il faut donc prendre ,vos précautions 
pour défendre le Nogat s’il est défendable, c'est-à- 
dire s'il n'est pas gelé; s’il eff gelé, il faut vous borner 
à défendre la rive gauche de la Fistule ; vous, devez 
mettre des postes aux bacs, bateaux et autres points 
de passage, établir quelques piquets, afin que l’en- 
nemi ne puisse jeter aucun parti sur la rive gauche ; 
pour cela , il faut établir une grande surveillance. 
L'empereur s’en rapporte à votre expérience et à vos 
talens pour faire ce qui sera nécessaire en pareille 
circonstance 7 portez un soin particulier pour veiller 
à la forteresse de Graudentz. 

N est possible, monsieur le maréchal , que l’ermape- 
reur donne bataille ici, comme il est possible qu'il 
juge convenable de passer sur la rive gauche de la 
V'istule ; dans tous les cas , les mesures indiquées ci1- 
dessus sont nécessaires. Croyez que je vous tfendrai 
exactement informé de ce qui se passera ; si les com- 
binaisons de l’empereur le portent à passer sur la 
rive gauche de la Wistule, c’est une raison de pousser 
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avec plus de vigueur le siége de Dantzick, et d'en 
résserrer le blocus; dans cette position , on sera à 
même de vous donner un bon corps français. 


Lt 


Au maréthal Darovur. 


Ostérode, le 8 mars. 


Ex vous mandant hier soir, monsieur le maréchal, 
que vous deviez vous mettre eù marche sur Osterode, 
vous avez sans doute compris que les troupes qui sont 
à Liebstadt auraient ume trop grande marche, et 
que rien re nécessite qu’on les fatigue; ainsi celles 
qui étaient à Liebstadt resteront à Mohrungén. 

Par cé moyen, fe maréchal Soult aura Liebstadi, 
et la division de votre corps d'armée qui est la plus 
pres d’Osterode pourra arriver sans fatigue pour 
| prendre ses cantonnernens entre Osterode et Atlen- 
stein. 


Au maréchal SoULr. 


Osteroda, le 8 mars 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal , vient de pren- 
dre lecture de la lettre que vous m’aves écrite en ré- 
ponse à celle que je vous écrivis hier à onze heures du 
soir. Vous aurer reçu peu d’instaus après la lettre du 
même jour, datée de minuit, qui annulait la pre- 
mière et qui vous prescrivait de ne faire aucun mou- 
vement. 
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Je vous ai mandé d’évacuer votre parc, etc., sut 

Osterode ; sa majesté a voulu dire sur Lichbemühl, 

L'empersur a lu avec attention tout le content de 

votre lettre. Pour le moment, je n'ai rien de partieue 
lier à vous mander ; il attend différens rapports. 


Au prince de Ponrs-Corro. 


Osterode, le 8 mars. 

Je vous ai écrit hier, monsieur Le. maréchal, que 
vous dirigios vos blessés , vos malades sur Sadifald; 
Sa majesté vient d'ordonner au grend-duc de Berg 
de passer l’Æile avec an corps de aix mille chevaux 
pour balayer tout ce qui mquiète natre droite et nos 
derrieres J'ai enveyé l’ordre au nsaréchal Masséne 
de faire occuper on force F’illenberg ; ces mesures 
paraissent suflisantes à l’empereur. 

Sa majesté , daus l’état des choses, attache la plus 
grande importance à conserver Braunsborg, ainsi 
que le pont et la tête de pont ; il craint que le fau- 
bourg ne soit difficile à arranger. 

D'après les rapports il paraît que toute l’armée en- 
nemie est groupée du côté de Sua/#l4 Nous avous 
eu pendant plusisurs jours à Gutistads des affaires de 
trois et quatre bataillons, dans lesquelles nous avons. 
constamment eu l'avantage ; 1} paraît que l'ennemi 
se croyait tous Les jours sur le point d'être attaque. 

Le msréchal Ney a pris sa position , ainsi qu’elle 
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lui est indiquée dans l’instruction générale; c’est-à- 
dire qu'il occupe Guttstadt comme tête de pont ; on 
croit que œæla rendra l’ennemi plus tranquille, car il 
est aussi tres- fatigué, et on dit qu’il manque de 
pain. * 

Si l'ennemi agissait autrement, il faudrait, de notre 
côté, nous tenir prêts à soutenir les fatigues pour 
continuer les opérations militaires. 

Quelles sont vas idées, monsieur le maréchal, sur 
le projet de faire baraquer toute l’armée ? l’empe- 
reur désire connaître votre opinion ; il ne manque 
point de bois : l'instruction, la discipline et la santé 
y gagneraient; on réglerait les manières d'aller dans 
les villages chercher des subsistances. La saison, à la 
vérité, n’est pas encore assez avancée, mais cela 
nous éviterait des marches et contre-marches. Com- 
ment placeriez-vous vos camps? l’empereur tient à 


avoir votre opinion. 


Au grand-duc de Berg. 
Osterode, le 8 mars. 


SL n’y a rien d’extraordinaire, le grand-duc # 


portera d'Hohenstein à Passenheim ; de là il sera en 
position de couper le poste qui est à Pillenberg. Il 
faut savoir ce que l'ennemi fait à Ortelshurg et à 
Mensguth ; il est nécessaire d’abord de savoir s’il y a 
eu de l'infanterie à F’illenberg, si cette infanterie 
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était une des divisions du corps d’Essen, ou:si elle 
venait du corps de Benningsen. 

Le prince correspondra avec le mèréchal Masséna 
et le général Gazan, auquel on a donné l’ordre de 
réunir sa division à Fillenberg, ayant des postes, 
la gauche appuyée à l'étang de Molda le long de 
l'Omulesw ; par cette position, Neidenburg se trou- 
vera couvert. La division du général Gazan commu- 
piquera avec la division du général Zayoncheck qui 
se réunit à Neidenburg. 

L'empereur dirige une division du maréchal Da- 
vout sur Æohenstein, que le grand-duc pourra faire 
marcher en cas de nécessité absolue, c’est-à-dire en 
cas qu’il fût nécessaire d'empêcher l'ennemi de se 
porter sur So/dan et sur la ligne de communication 
qui passe derrière la #kra. 

C’est là l’objet principal qui intéresse l’empereur; 
aussi, sa majesté ne se fie pas entièrement à la divi- 
sion Gazan, d'autant que son intention est de la 
faire venir pour donner à la bataille ; mais le général 
Zayoncheck doitoccuper Neidenburg et Janowo avec 
de l'infanterie et du canon, quand son corps sera 
formé. Janowo est la tête de la seconde ligne, c’est- 
à-dire la rivière d’Oregrck; et par ce moyen la ligne 
de communication avec Farsovie, qui se fait der- 
rière la Wtra, aura lieu. 

Si Villenberg est évacuée par l’ennemi, soit de 


, 
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gré, soit par les opérations du maréchal Masséna , :l 
est convenable que votre altesse monte plutôt que de 
descendre , aôn @e se rapprocher du théâtre des évé- 
nemens, qui paraît être Heïlsberg et Gutisiadt. 


Au maréchal Darocr. 


Osterode, le 9 mars. 


L'wrmerion de l'empereur, monsieur le maréchal, 
est que vous placiez votre corps d’armée de manière 
que la droite soit appuyée à Allenstein, comme elle 
l'est déjh par le géuéral Morand ; vous placeres la di- 
vision Friant entre Ditrichswald et Als-Rupten, 
de manière que les cantonnemens les plus éloignés 
puissent se réunir par une marche sur Guttstadi. 

La division Gudin sera placée entre Hohenstein, 
Ditrichswald, Allenstein ; votre quartier- général 
sera établi entre Osterode et Allenstein. 

Je donne l’ordre à l’ordonnateur Joinville de vous 
faire délivrer quatorze mille rations de pain et autant 
d’eau-de-vie. 

Au maréchal Ney. 


Osterade, le 10 mars. 


L’euveneun , monsieur le maréchal, trouve que la 
position que vous accupes est trop offensive ; elle en. 
gage par là l'ennemi à vous occuper de trop pres; à 
peut eroire, s'il veut prendre ses quartiers, avoir 
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droit d’eccupet , avec m4 gâuche,; jusqu’à VAL, et 
sa droite à la mev. Dans là Bositfoh inquiète üh #6 
trouve l’entnehi, il oblige Votre éérps d'érméé et 
celm du maréthal Soult à être conistariment sous Réb 
armes, ce qui vous fatigue trop; À faut dete sortir 
de là. Se majesté vous laisse le iraître d’étivoyer un 
parleniesiaire pour proposer de se cantommer de part 
et d'autre, donnant sa parole d'honneur de ne s’ati 
taquer que vingt-quatre heures ou quarante - huit 
heures après s’être prévenus. Si cela réussit, vous en 
prévieadres M. le maréchal Soult ; mais vous exerce- 
riez toujours une grande surveillance en cantonpant 
vos troupes, et vous feriez faire des ouvrages sur les 
hauteurs de Gutistadt, mais beaucoup en arrière de 
votre position actuelle, afin que ces ouvrages se trou- 
vent en ligne avec Liebstadt et Wormsdorff. 

Si cette démarche pres l'ennemi, quoique conforme 
à Pusage et à ce que. nous avons pratiqué dans nos 
guerres ne vous paraît pas convenable, et que vous 
supposiez que l'ennemi ne consente point à y accéder, 
ä faut toujours que vous choisissiez une nouvelle po- 
sition qui appuie sur les hauteurs de Gutistadt, et 
alors insensiblement vous rentrerez dans la position 
indiquée par l'instruction générale, ou dispositions 
générales qui veus ont été primitivement indiquées. 

L'empereur a placé le maréchal Davout en seconde 
ligne, la droite en arrière d'ÆAllenstein, la ganche 
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entre Ditrichswald et Hohenstein. Sa majesté n'a 
pu le faire mettre à votre hauteur, à cause de la 
difficulté des vivres, et parce qu’il faut que nous 
ayons aussi au Corps à portée dé se jeter sur les der- 
rières et sur la droite. 

Le grand-duc de Berg attaquera aujéurd'hui. Pil- 
lenberg , où il y a quelques bataillons d’infanterie et 
beaucoup de cavalerie. 


= 


Au prince de Powrs-Conro. 


Ostetode, le ro mars. 


JE vous préviens, monsieur le maréchal, que le 
grand-duc de Berg tourne et attique Pillenberg 
oëcupé par quelques bataillons et beaucoup de cava- 
lerie ennemie, corps que le grand-duc battra complé- 
tement. 

L'ennemi nous tourmente beaucoup sur notre 
droite, parce que le maréchal Ney a pris position 
trop en avant; sa majesté a ordonné que lui et le 
maréchal Soult soient du 11 au 12 rentrés dans la 
ligne prescrite par l'instruction ou dispositions géne- 
rales dont vous avér copie. 

Au lieu de quinze ‘cents prisonniers que vous avez 
annoncé faits par le général Dupont, il n’en est arrivé 
que sept cents à T'horn, ce qui est bien différent. 


ve, 
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t . 


Au maréchal MusskNA., 
Osterode, le 10 mars. 
Dans l'instruction que je vous ai donnée ‘le 25 fé- 
vrier, monsieur le maréchal, un des objets de votre 
corps d’armée était de tenir en échec le corps du gé- 
néral Essen et dé maiütenir les communications avec 
l'armée, et à cet effet vous deviez tenir les lignes de 
lOmulew, et même avoir une avant-garde à Ostro- 
lenka ; il est dit également dans cétte instruction, 
que si une des divisions du général Essen, qui vous 
est opposé, prenait l'offensive y vous deviez également 
la prendre. L'empereür ne trouve pas'son intention 
remplie ; depuis que vous avez appris que l'ennemi 
était occupé à réparer le pont d’'Ostrolenka, et que 
la division du-général-Ésien, commandée par le gé- 
néral Wolkoscoff ; s'était portée sur Fillenberg, ce 
qui-est des monvermens offensifs, pour ‘inquiéter la 
droite de larméé’' vous auriez dû reprendre l’offen- 
dive; Car sa majesté nè trouve rien d'offensif dans tes 
trois bataillons de‘Vous avez envoyés sur Chorcel; 
sa majesté atiraïl' pensé qu’en même temps que ces 
trois bataillons duraient marché vous vous seriez porté 
sar Pultusk ; de sotte que les trois bataillons se trou- 
vant isolés peuvent être dans le tas d’éprouver ux 
échec. 
Sa majesté, dans cette circonstance, a cru devoir 
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d'avantages à l’ennemi. Donnez-nous souvent de vos 


nouvelles. 
A S. A. I. le prince Jéréuzx Naroréon. 


Osterode, le 11 mars. 


L'EMPEREUR , mOn prince, a Vu avec peine que vous 
avez fait lever les siéges de Æosel et de Neiss, parce 
que vous prétendesz que les troupes qui étaient em- 
ployées à ces deux siéges sont nécessaires pour con- 
server la Silésie; alors sa majesté pense qu'il valait 
autant continuer les deux siéges qui offraient an jour 
ou l’autre l’espoir de se débarrasser de ces garnisons. 
Vous dites qu’il faut cinq mille hommes pour la gar- 
nison de Glogaw; l'empereur pense qu’un millier 
d'hommes sufüit ; apres cela , reste à savcir ce qu’il 
faudrait en infanterie, cavalerie, artillerie, pour 
former ua corps d'observation qui se porterait par- 
‘ tout contre les partisans et contre les incursions de la 
garnison de Glats, etc. Si un corps de sept à huit 
mille hommes suffisait , il vous resterait encore une 
division de huit mille hommes dont vous pourriez 
disposer , et avec : veus viendries. Le général 
Dumuy suflirait poûf garder la Silésie ; cependant, 
votre altesse ne doit ordonner aycun mouvement; 
elle doit préalablement répondre à toutes les, ques- 
tiona ci - déssus. L'intention de sa majesté n'est pain ‘ 
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d’évacuer Breslau, et par là de se priver des res- 
sources de la Silésie. | 

L'intention de l’empereur, mou prince, est que 
vous fassiez choisir une centaine de pièces, canons, 
morliers , propres à un siége. Ordonnez qu’on les em- 
barque à Glogaw, et qu'on les dirige sur Æustrin, 
où elles pourront devenir utiles pour le siége de 
Dantsick. 

Au général Soners. 


Osterode, le 11 mars. 


Je vous ai mandé, général, que la démolition de 
Breslau et de Schweïdnitz avait été ordonnée, et 
“que l'intention de l'empereur était que l'artillerie et 
les munitions fussent transférées à Glogaw, et qu’une 
centaine de pièces , soit canons, soit mortiers propres 
à faire un siége, fussent envoyées à Kustrin, d’où on 
pourrait les faire servir au siège de Dantaick; de 
Kustrin, elles seraient dirigées sur Stettin pour y 
être employées; il faut d’abord qu'elles soient diri- 
gées sur Kustrin, et qu'elles n’en partent que dans 
des circonstances où elles puissent arriver sûrement 


à Stettin. , 
Au maréchal Nxryr. 


Osterode , le 11 mars, huit heures 


du sair. 


Je viens de communiquer à l’empereur; rhonsieur 
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le maréchal, le projet de ves cantonnemens qui était 
joint à votre lettre de ce jour. 

Je vous préviens que le grand-duc de Berg s'est 
porté aur Jillenberg, comme je vous Pai dit par ma 
lettre d'hier; 1 n’y « trouvé que quelques escadroms 
de cavalerie qui ont veulu défendre le pont dé 
l’Ornulew. Le prince Borghise, à la tête de son régi- 
ment, les a chargés et a fait une centaine de prisen- 
niers, dont deux eapitaines. D'après le rapport du 
graud-duc de Berg, il n’y a point eu d'infanterie à 
Villenberg, et cependant à deux lieues de cette ville 
on assurait qu’il y avait treize mille hommes et du 
canon ; il n’y a sorte de mensonges que les Russes 
né répandent pour donner le change. Le grand-duc 
de Berg doit être ce soir à Passenheim avec six mille 
hommes de cavalerie et la division Oudinot ; il doit 
faire battre la rive droite de lAlle. S'il vous arrivait 
dans la fournée de demain quelque chose d’extraor- 
dinaire vous le feriez prévenir. Le grand-duc doit, 
au reste, avec s0n corps d'observation , revenir du 
côté d’Osterode prendre sa position de cantonnement. 

P'illenberg sera occupé par la division Gazan et 
les dragons de Becker; Neidenburg est occupé par 
le corps d'observation du général Zayoncheck fort de 
sx muille Rormnes. 

Le quartier-général du maréchal Davout se trouve 
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La division du général Friant s’appuie du côté de 
Kokersdorf. 

Si vous êties attaqué, vous pourriez le faire pré- 
venir, et en attendent les ordres que l’empereur 
donnerait, Ï pourrait veus soutenir, 

L'empereur observe que la saison arrive dù l'es 
pourrait camper. Ne croyer-vous pas qu’il serait avan- 
tagenx de faire baraquer vos troupes, en formant 
deux cemps en carré, l’un sous Guttaiadi, l’autre 
enire Guttstad et Wolfersdorf]. 

Les distributions régulières commencent à s'orga- 
mr; d'ailsurs, cela n’empécherait pas qu'on alêt 
burrager au rbgle dens les villages pour chercher des 
nivreh 

Comme l’ensersi se plait à répandre de faux bruits, 
ÿ faut lui répandre avec les mêmes armes; répandes 
done qu’il vient d'arriver trente mille Bavarois et dix 
régimeus coxaplets venant de Frence. La vérité est 
que le maréchal Masséne a reçu un renfort de huit 
mÜk Bavarois , et que la tête de cinq régimens venant 
de France est arrivée à Thon, et que l’empereur est 
dans l'intention de ditposr de quatre de oeb régie 
mens potir fotsser une division qu’A mettra-sous vos 
ordres, pour’ seudre votre corps d'armée de même 
forca.que les-autres, 
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Au général Rappr. 


Osterode, le 12 mars. 

Il arrive à T'horn, le 19, le 1°* régiment provi- 

soire; vous le passerez en revue, lui donnerez un 
jour de repos; vous pourvoirez aux effets qui lui 
manqueront, notamment de souliers; vous ferez 
donner des armes et compléterez cinquante carteu- 
ches par homme ; vous ferez diriger sur Liebstadi les 
compagnies des 4°, 18°, 57°, 10° légère , 24° et 26° qui 
appartiennent au corps du maréchal Soult} vous di- 
rigerez la compagnie du 103° régiment, qui appartient 
au corps du maréchal Masséna, sur Mlawa. Quant à 
la compagnie du 3° régiment de ligne , elle attendra à 
Thorn que son régiment y passe. Vous donnerez 
l’ordre au major et aux deux -chefs de, bataillon ‘de 
partir de Z'horn en poste pour se rendre à Mayence, 
où ils prendront le commandement d'un autre régi- 
ment provisoire pour le tamener à l'armée. 
* Le 12° régiment et le 65° de ligne arrivent à Z'horn 
du 19 au 20; vous les pusserez en revue, vous leur 
ferez donner dés souliers et des cartouches ; et vous 
leur ferez donner séjour jusqu’à nouvel ordre: : 

Le 26° de chasseurs arrive le 20 à T'horn; vous le 
passeres en revue et le cantonnerer aux environs dè 
Thorn jusqu’à ce que je lui donne des ordres. 

Le 15° régiment de chasseurs arrive le 14; vous le . 
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passerez en revue; vous enverrez tous les chevaux 
fatigués à Culm, et vous ordonnerez au 15° de conti- 
nuer sa route pour Osterode. 


Au grand-duc de Berg. 


Osterode, le r2 mars. 

L'EMPEREUR a reçu la lettre que votre altesse lui a 

écrite, datée de Passenheim Île 11 à huit heures du, 
soïr ; sa majesté pense que vous vous êtes porté au- 
jourd’hui 12 à Wartemburg. 

Ayant ainsi dégagé Fillenberg et mis l’empereur 
à même d’avoir des notions exactes sur ce qui se trou- 
vait à la rige droite de l’Ælle, votre mouvement se 
trouve avoir rempli son but, et l'intention de sa ma- 
jesté est que vous vous reportiez avec votre colonne 
sur la rive gauche de l’Alle. 

Comme vous avez fait des marches assez fortes, 
telles que celles de 7'illenberg à Passenheim, sa ma- 
jesté craint qu’il ne reste des traînards; en consé- 
quence , son intention est que vous restiez demain à 
Wartemburg, avec votre cavalerie; vous repasserez 
l’Alle, soit à Allenstein, soit entre Ællenstein et 
Guttstadt. Sa majesté trouve que deux cents hommes 
de cavalerie légère sont tres-peu de chose et que vous 
avez poussé le 9° de hussards trop loin de vous; avec 
la supériorité de cavalerie de l'ennemi, il faut tou- 
jours faire coucher mille chevaux ensemble : sa ma- 
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jesté st rappelle ce qui est arrivé au 9° de du mgoms ; 
elle troëve qu’un parti de cavalerie légère , Borsza’il 
est de cing à six cents chevaux et qu’il est bien mené, 
n'a rien à craindre; mais qu’un détachement de 
deux cents chevaux, qui couche à quatre ou cinq 
lieues de tout secours, est nécessairement en l’air. 

Le maréchal Ney et le maréchgl Seult sott ren- 
trés dans lours canionnemens conformément aux die- 
positions générales: 

Si, pendant la journée de demain que voss seres à 
Wartemburg, il arrivait des événemens inattemdus 
à Ganistadt, vous manœuvreriez pour seutomir os 
troupes, et toujours de préférence sur la give gauehe 
de l'Aile | 

L'intention de l’empereur est que la divinos Oudi- 
not rentre à Osterode et y réprerme ses quartiers, 
que la division de dragons du général Mihkeud se 
œecentre entre FAile et la Passerge, de matière 
à pouvoir premptement se rallier à Ailenstin et 

éclairer ba rive droite de l'Alle si cela était méves- 
saire. 

Quant aus deux divisions de cuirassiers, l’inten- 
tion de l’enrpereur est aussi qu'elles s rendent à Os 
serode à tres-petites journées ; son intention étant de 
leur frise prendre des cantenrniemens de manière à 
pouvoir tirer des secours d'Elbing. 

Prones toutes v6s mesurer pour ne pes perdre th 
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seul homme, et à cet effet, reployes dès demain tous 
vos postes sur #Wartemburg. 

Envoyes le 13° dé chasseurs tout réuni, sur la 
ronte de Passenhcim pour reployer les hommes 
isolés qui suivraient votre corps; vous aurez d’ail- 
leurs des nouvelles de l’ennemi à Wartemburg et vous 
saures ai le général Lanskoi est à Bischopstein; tâches 
d'échanger votre aide-de-camp contre le capitaine 
que vous aves pris. 

Aussitôt que vos troupes auront passé l'Ale, et 
que vous aures donné à chacune d’elles sa direction, 
rous retournerez de votre personue au quartier-gé- 

néral impérial à Osterode. 


Au général ZaroNcHEc«x. 


Osterode, le 12 mars. 

L'wrevrion de l’empereur, général, est que vous 
fassies partir demain matin un bataillon d'infanterie, 
deux pièces de canon et la moitié de votre cavalerie 
commandés par un général de brigade pour se rendre 
à Wallendorff; il fera occuper Molda, Dembowits 
et Omulew-Hoffen par des piquets d'infanterie et de 
cavalerie ; il fera également occuper Omulew de 
maniése que tous les ponts et passages de la petite 
rivière d'Omulew soient gardés et à l'abri des incur- 
sions des cosaques. Vous enverrez une autre avant 
garde à Persing derrière la rivière de FAlle, oc- 
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cupant les ponts et débouchés depuis le lac de Lands- 
kerlang jusqu'à celui de l’'Omulew ; deux ou trois 
compagnies suflisent pour occuper ces postes s'ils sont 
commandés par un officier actif et intelligent. Écrivez 
au général Gazan qui est à Fillenberg pour qu’il ap- 
puie ses postes de cavalerie et d'infanterie par sa 
gauche à Molda; enfin à mesure que votre corps 
s’augmentera vous renforcerez vos postes; vous aurez 
soin d'envoyer des partis sur Passenheim et sur Or- 
telsburg, mais vous ne les enverrez pas de moins de 
deux cent cinquante chevaux, ayant un peu d’infan- 
terie pour les soutenir, eu s’embusquant soit derrière 
un bois, soit dans un défilé. 


Au maréchal MusséNs. 


Osterode, le 12 mars. 


Je vous préviens, monsieur le maréchal, que j’a- 
dresse des ordres au prince Jérôme pour qu’il fasse 
partir sur-le-champ et diriger sur Farsovie le £° et 
le 14° régiment de ligne bavarois, le bataillon de 
chasseurs de Braurn et six pièces d'artillerie. 

L'intention de sa majesté, monsieur le maréchal, 
est que la division de troupes bavaroises soit formée en 
trois brigades commandées chacune par un général 
de brigade. 

La 1° brigade sera composée des 2° et 3° régimens 
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de ligne, et du 4° bataillon d'infanterie légère avec 
six pièces de canon. 

La 2° brigade sera composée des n° et 13° régimens 
de ligne , et du 3° régiment d'infanterie légère adssi 
avec six pièces d'artillerie. 

La 3° brigade sera composée des 4° et 14° régimens 
de ligne et du bataillon de chasseurs de Braum , èga- 
lement avec six pieces d'artillerie. L’intention de sa 
majesté est que chacune de ces brigades ait au moins 
six pièces d'artillerie, et que, indépendamment de 
cela, il y ait trois pièces d'artillerie bavaroise atta- 
chées à la division. : 

Donnez vos ordres, monsieur r Le maréchal, pour la 
formation de la division bavaroise de Ja maniere ci- 
dessus prescrite, ct adresses - -m'en ensuite l'état de 
situation. - . US rm. 

Prévenez le prince royal de Bavière. 


Au maréchal BRrUN=£z. 


+ 2 


Varie Ù Osterode, le 12 mars. 


, L'EMPEREUR, monsieur le maréchal, vous ordonne 


de faire partir sr-le-champ‘trois mille Hollandais 
pour se rendre devant Straburd, aux ordres du ma- 
réchal Mortier. Fécris au roi.de Hollande pour qu'il 
ait à vous remplacer ces trois mille bommes; mais 
quand il ne vous les remplacerait pas, sa majesté or- 
donne que douse heures après la réception de cet or- 
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dre , les trois inille hommes que je vous demande 
soient en route pour se rendre devant Siralsund. Ce 
n'est pas à vous, monsieur le maréchal, qui êtes ac— 
céutumé aux manœuvres de l’empereur , que je dois 
dire que c'est un mouvement inopiné de sa gauche 
sur sa droite, sauf à en faire un contraire quand les 
grands coups médités seront portés. - 


Au général commandant à Hameln. 


Ostérode, le 12 rhars. 

L'Empenuor, généräl, ordonne que vous gardiez 
doure cents hommes pour la défente dé la place, et 
que vous fassiez Partir douze hewres' après la récep- 
tidn de cet àrdre, le surplus des troupes qui sont à 
votre disposition ) pour sè rendre devant Sirafsurd 
aux ordres du maréchal Mortier. Vous m’informerez, 
ainsi que le marëchal Mottier du Jowr de l’arrivée 
de ces troupes. 


. Au maréchal MoRrTIER. 


- Je vous préviens, "monsieur le maréchal, que je 
donne l'ordré'au maréchal Bruricide faire partir sare 
Jeschamp trois millé home de troupes hollandaises 
pour se rendre.sois vôs ordres devant Ssralsund. Je 
charge le général commaident à Wamein de garder 
douse cents hommes pour la défense de la place, et 
de vous envoypr tout le sorplas de ses troupes. 
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L'empereur, monsieur le maréchal, vous ordonne 
de faire partir, doure heures après la réception du 
présent ordre, le 12° régiment d'infanterie légère 
pour se rendre sur Marienswerder, où il est indis- 
pensable que ce régiment arrive dans le moindre 
délai. Tout ceci, monsieur le maréchal, doit vous 
faire comprendre que 1 ‘empereur fait un grand mou- 
vement de sa gauche sur sa droite pour porter un 
coup inattendu. 


. A S, M. le roi de Hollande. 


Osterode, le 12 mars. 
SiRE, 

L'empereur me charge d’écrire à votre majesté qu’il 
désire qu’elle fasse partir sur-le-champ quatre mille 
hommes de ses troupes pour Hambourg. Je dirai à 
votre majesté, pour elle seule, que cette disposition 
tient À un grand mouvement que l'empereur fait 
faire de sa gauche sur sa droite , et à une de ses man- 
œuvres inattendues. 


Au maréchal MussEN«., 


Osterode, le 13 mars. 


Je vous ai fait connaître, monsieur le maréchal, 
que la division bavaroise devait être partagée en trois 
brigades ; le 14° et le 4° de ligne bavarois deivent 
arriver incessamment à #’arsovie. Ordonnez au gé- 
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néral Gazan de m'instruire chaque jour de ce qui 
viendra à sa connaissance ; de garnir l'Omulew depuis 
HMolda; de se cantonner sur la rive droite de cette 
rivière , depuis Janowo jusqu'à Chorzel; de ne point 
souffrir que ses troupes aillent fourrager sur la rive 
gauche, parce qu’elles seraient prises par les cosa- 
ques. Il faut qu'il fasse faire du pain à Fillenberg, 
qui lui en fournira quatre à cinq mille rations; qu'il 
fasse faire des perquisittons dans la ville, il y trou- 
!yéra de l’eau-de-vie et de la farine que les paysans 
ont volées en pillant différens convois; enfin envoyer 
lui une brigade de dragons. 

Le général Zayoncheck , avec une brigade , est 
chargé de garder la tête de l’Omulew, depuis l’Alle 
jusqu’à Molda. 

Si l'ennemi a jeté des ponts à Ostrolenka, ce ne 
doit être que pour sa cavalerie; il ne doit pas avoir 
d'infanterie si pres de là. 

Vous devez avoir toutefois des renseignemens tres- 
précis si vos postes sont toujours sur l’Omulesw ; il est 
trèsimporlant que vous preniez des mesures pour 
pousser l'ennemi et brûler ses ponts à Ostrolenka, où 
il ne faut pas souffrir qu’il en établisse. 

Le régiment polonais de Plosk pourra fournir un 
bataillon pour les travaux de AÆodlin et pour ceux de 
Sierock. 

Je vous ferai connaître, dans la journée, les dis- 
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positions de l'empereur, ses projets et le rôle que 
vous devez y jouer. | | 

Tâchez de vous procurer à Praznîitz sorxante mille 
rations de pain biscuité ; il y avait à Chicanow une 
manutention, remettez-la en activité. pa 


A S. M, le roi de Hollande. 


Osterode, le 13 mars. 


J'ar expédié cette nuit un courrier à votre majesté 
pour lui demander d’envoyer quatre mille hommes à 
Hambourg ; ce mouvement de troupes est nécessaire 
parce que le maréchal Brune envoie du côté de Stral- 
sund et de Stettin quatre mille Hollandais de ceux qui 
sont à Æambourg. L'empereur me charge d'écrire à 
votre majesté qu'il désirerait qu'elle lui envoyât à 
Berlin un millier d'hommes de cavalerie. Je la prie 
de vouloir bien donner ses ordres pour qu'on me 
prévienne de ceux qu’elle aura donnés à cet égard, 
et de l'itinéraire que suivront les troupes qu’elle vou- 
dra bien mettre en marche. 


A S. A.I. le prince Evaène NaPOLÉON. 
Osterode , le 53 mars. 
L’&MPEREUR ordonne, monseigneur, que votre al- 
tesse impériale fasse des dispositions telles que, in- 
dépendamment des 3° et 24° régimens de chasseurs 
français qui viennent à la Grande-Armée, vous x 
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envoyiez également deux régimens italiens à cheval 
au complet de sept cents hommes chacun ; outre la 
très-grande utilité dont sera pour l’empereur cette 
cavalerie à la Grande-Armée, cette mesure aura un 
grand ayantage pour le royaume d'Italie, en ce que 
ces régimens s’accoutumeront à la grande guerre. 

Sa majesté ordonne également que vous fassiez 
partir pour la Grande-Armée le 4° régiment de ligne 
italien, c’est-à-dire ses deux premiers bataillons au com- 
plet de cent quarante hommes par compaguie , for- 
mant le complet de deux mille quatre cents hommes 
pour les deux bataillons. Donnez aussi vos ordres, 
monseigneur, pour faire partir neuf cents hommes, 
dont trois cents tirés de chaque dépôt des régimens 
italiens qui sont à la Grande-Armée, afin de rempla- 
cer les pertes que ces régimens ont faites. L'empereur 
désire qu’en faisant partir le 4° régiment d'infanterie 
italienne et les deux régimens de cavalerie italienne, 
vous y joigniez une compagnie d'artillerie à pied de 
cent vingt hommes, et une compagnie d'artillerie à 
cheval de cent hommes; par ce moyen les troupes du 
royaume d'Italie auront des hommes de toutes les 
armes qui s'accoutumeront à la guerre. 

Je prie votre altesse de me faire prévenir des ordres 
qu’elle aura donnés pour l'exécution de ces mouve- 
mens, et de l'itinéraire que suivront les troupes qu’elle 
voudra bien faire mettre en marche. 


æ 
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Au maréchal B&ss1ÈèRESs. 
Osterode, le 14 mars. 
PrOPOSEZ-Moi1, monsieur le maréchal , un capitaine 
de frégate et deux enseignes de la marine de la garde 
qui se rendront à Elbing ; le capitaine de frégate y 
fera les fonctions de commandant du port; vous lui 
remettrez l’instraction ci-jointe. 


ORDRE 
Pour. M. ..... , capitaine de frégate de la marine 
de la garde. 


L'inTENTION de l’empereur, monsieur, est que vous 
vous rendiez sur-le-champ à Elbing avec deux ensei- 
gnes, et que vous y preniez le commandement du 
port d’Elbing ; vous établirez une surveillance telle 
qu'aucun bâtiment ne puisse en sortir sans votre or- 
dre; l’intention de sa majesté est que vous fassiez ar- 
mer deux bateaux pour naviguer sur le Haff, afin de 
nous en rendre maîtres. | 

Le maréchal Mortier donne l'ordre à la moitié des 
marins de la garde de se rendre à Elbing ; ils servi- 
ront à former la moitié de ces équipages ; vous trou- 
veres sûrement dans le port quelques pièces de canon 
de marine; faites-les placer de manière à éloigner 
toute embarcation qui pourrait venir de Kôn:gsberg. 

Vous me rendrez compte tous les jours de ce qu’il 
ÿ aura de nouveau, afin que j'en instruise l'empereur. 


bba PRÉCIS 


Au général Gazun. 


Osterode, le 16 mars. 


Jar reçu votre lettre du 15, général , Sa majesté err 
a pris connaissance ; elle ne veut point de reconnais- 
sance de cavalerie de vingt-cinq hommes, cela pro- 
cure de mauvaises échauffourées ; il ne faut point fa- 
tiguer la cavalerie qui a tant besoin de repos; un ou 
deux mauvais cosaques tués ne mènent à rien , tandis 
que la perte d’un dragon est beaucoup, parce que les 
premiers ne donnent jamais dans une bataille et que 
les seconds nous y sont fort utiles; gardez-vous donc 
avec des ayant-postes d'infanterie : mais tous les deux 
ou trois jours , faites sortir une bonne reconnaissance 
de deux cents chevaux et un bataillon pour suivre 
une direction quelconque et avoir des nouvelles de 
l'ennemi; faites reposer infanterie et cavalerie et ne 
faites que le service absolument nécessaire ; que per- 
sonne ne bivouaque, nous avons besoin de repos. 


Au maréchal LxrEsrrex. 


Osterode, le 16 mars. 


L'urrenTion de l’empereur , monsieur le maréchal, 
est que vous protégiez la route de Stettin à Dantzick, 
afin que vos convois marchent avec sûreté et que 
votre torrespondance avec le général qui commande 
devant Colberg soit prompte; c’est à l'avenir par 
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vous que je correspondrai avec lui, et par vous qu'il 
correspondra avec moi; vous avez envoyé cent cin- 
quante chevau-légers saxons; faites partir une autre 
colonne de trois cents chevaux polonais, et enfin une 
autre de cént quarante chevaux de cavalerie de Bade; 
joiguez à chacune de ces colonnes un pelit détache- 
ment d'infanterie ; ces trois colonnes partageront l’es- 
pace entre Dantzick et Colberg; donnez-en le com- 
mandement à un de vos aides-de-camp ou officier 
supérieur de votre état-major, qui puisse manœuvrer 


_ cette cavalerie, c’est-à-dire la réunir ou la partager 


suivant les circonstances. 

Envoyez-moi un état de situation des 23° et 10° de 
chasseurs ; sa majesté est étonnée que ces régimens ne 
forment que quatre cent soixante chevaux ; sûr l’état 
de situation mettez où sont les détachés; ces deux ré- 
gimens devaient avoir huit cents chevaux. 

Vous avez un régiment de cavalerie polonais fort 
d'environ six cents chevaux ; vous pouvez le garder : 


‘mais vous avez deux autres régimens, un de deux 


cent vingt-six chevaux, et l’autre de cent quatre- 
vingt-six, que vous devez envoyer de suite à Osterode. 


Au maréchal LErEBVRE. 
Osterode, le 16 mars. 


L'EMPEREUR après avoir lu la lettre que vous lui 
avez adressée , monsieur le maréchal, me charge de 
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vous écrire qu’il voit que vous avez un corps d’envi- 
ron vingt mille hommes, et que ces troupes, que vous 
regardez comme en partie mauvaises , le sont bien 
moins encore que celles qui vous sont opposées et 
qui sont dans la place de Dantfzick. | 

L’équipage de pont doit vous être arrivé; le gé- 
méral Chasseloup doit être aussi devant Dantzick, 
ainsi que le général Kirgener, officier du génie propre 
à tout et qui doit vous rester; faites jeter un pont à 
uue portée et demie de canon de Dantzick; par ce 
moÿen la Fistule sera passée , et vous vous trouverez 
à même de bloquer Dantzick de tous côtés; tant 
que vous n’aurez pas de pont, soit au-dessus soit au- 
._ dessous de. Dantzick, vous ne serez pas maître de Îa 
langue de terre, et par conséquent la ville ne sera 
pas bloquée ; cependant cette opérâtion est de la der- 
nière importance : il est impossible que l'ennemi 
puisse vous empêcher de jeter un pont à quatre-vingts 
ou cent toises de la place, car cela peut se faire dans 
une nuit. 


AU maréchal MASSÉNA. 


. Osterode, le 16 mars. 


L'EMPEREUR , monsieur le maréchal, après avoir 
pris connaissance de votre lettre du 14, me charge 
d'y répondre ; sa majesté voit avec plaisir que vous 
vous êtes assuré que l’ennemi n’a plus d'infanterie 
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sur la rive droite de la Narew, et que la cavalerie qui 
était sur Pillenberg a également repassé la Narew. 

II faut ou occuper Ostrolenka avec un détache- 
ment d'infanterie qui se reploierait s’il était attaqué 
en force supérieure, ou au moins ne pas souffrir que 
l'ennemi y ait des ponts : mais sa majesté pense que 
le plus utile serait d’y avoir un peu d'infanterie. 

Tâchez de réunir à Praznitz quatre-vingt mille 
rations de pain et autant de rations de biscuit, afin 
que quand vous recevrez l'ordre d'agir avec la 
Grande - Armée, vous puissiez avoir pour quatre 
jours de pain dans le sac, et pour quatre jours dans 
les caissons. 

Sa majesté désire que les divisions ne soient point 
confondues ; que la division Gazan soit réunie setles 
troupes de la division Suchet de même. 

L'empereur, monsieur le maréchal, désire appeler, 
au moment où il sera dans le cas de faire une expé- 
dition, les quatre régimens de la division Gazan, 
le 17° d'infanterie légère , le 4o° et le 34° d'infanterie 
de ligne de la division Suchet , et laissera le 64° et le 
88° pour d’abord couvrir l’'Omulew et défendre Pub 
tusk, de même Varsovie. 

Quant aux Bavarois, je vous ai déjà fait connaître 
qu'ils devaient être formés en trois brigades ; l’inten- 
tion de l’empereur est que deux de ces brigades soient 
en position de manière à pouvoir marcher à l’expédi- 
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tion avec nous, et que la 3° brigade soit destinée à 
rester pour défendre l’Omulew et Puliusk, et en der- 
nier lieu J’arsovie. 

Ainsi donc, monsieur le maréchal , les quatre ré— 
gimens de la division Gazan forme- 


rout NVIFON.. . uses sessonese 6,000 hom. 
Les trois régimens du général Su- 
chet........... snssosensssessess 4,500 
Les deux brigades bavaroises. . .... 6,000 


Les dragons du général Becker.... 1,500 
La cavalerie bavaroise.....,..... 600 


2,100 caval. 


Quant à votre artillerie , il faut la placer de ma— 
nière à ce que vous puissiez avoir disponible pour 
l'expédition toute l'artillerie du général Gazan, la 
moitié de celle du général Suchet , les deux tiers de 
celle bavaroiïse , et enfin toute votre réserve, en sorte 
que cela vous fasse quarante ou cinquante pièces 
d'artillerie, car dans cette guerre c’est avec le canon 
principalement que l’on entame les affaires. 

Il restera donc pour défendre l'Omulew, Pultusk, 
Sierock et en dernier lieu F’arsovie, le 64° régiment 
et le 88°, le 10° régiment de hussards et le s1° de 
chasseurs, ka 3° brigade bavaroiïse formée de cinq 


«= 


DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 557 
bataillons Ces forces seront augmentées de sept mille 
Bavarois qui se rendront de Breslau sur Farsovie, 
et dont la marche sera combinée de manière qu’ils 
arrivent au plus tard à F’arsovie deux ou trois jours 
apres que vous aurcz commencé votre mouvement ; 
: le général Suchet pourrait être laissé poûr comman- 
der toutes les troupes destinées à couvrir J’arsovie et 
qui ne inarcheraient point avec vous : mais pour que 
le mouvement puisse se faire de manière à ce que 
l'ennemi se s’en aperçoive pas, il faut que dès ce . 
moment l’Omulew soit garni par les voltigeurs du 
64° et du 88°, par le 10° de hussards et le 21° de 
chasseurs, et le bataillon d'infanterie légère de la 3° 
brigade bavaroise ; le reste de la brigade resterait à 
Pultusk, Rozan et Sieract. 

Par ce moyen, l’ennemi ne peut point s’apercevoir 
lorsque vous meltrez en mouvement les troupes qui 
devront marcher sous vos ordres, puisque ce sera un 
mouvement intérieur, etque cela ne dérange rien à la 
ligne de l’'Omulew; ce qui ne sera pas utile sur 
l'Omulew de la 3° brigade bayaroise que vous laisserez 
au général Suchet, restera à F’arsovie. 

En tenant toutes les troupes qui devront marcher 
avec vous, monsieur le maréchal, à Praznite, Vil- 
lenberg, Chorzel, Makow, même à Mlawa, votre 
colonne se trouve avoir deux jours de marche pour 
rejoindre la droite de l’armée , avant que l'ennemi 
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puisse s'apercevoir de son mouvement. Vous avez le 
temps de vous préparer à cette opération , l’empereur 
ne comptant faire son mouvement offensif que dans 
la première quinraine d'avril, tant pour laisser ar— 
river la bonne saison que pour organiser les vivres. 

D'ici à ce temps, arranger-vous pour avoir vos 
subsistances prêtes à Praznitz, et disposez votre ar— 
tillerie et vos bataillons, de manière à les mettre en 
mouvement facilement. 

Vous ferez donc occuper l’Omulew et même Os- 
trolenka par un bataillon de la 3° brigade bavaroise, 
ou par un du 64°. | 

Si l'ennemi vous attaquait avant que vous n'ayez 
reçu l’ordre de marcher, ou qu'il vous approchât de 
trop prés, vous seriez en position de marcher à lui 
et de le repousser. 

Si l’ennemi attaquait la Grande-Armée , vous seriez 

. encore, par la disposition prescrite, en mesure d'arri- 
ver à Osterode où l'empereur réunirait son armée 
pour donner bataille; si au contraire, comme tout 
laisse à penser, l'ennemi reste tranquille et nous laisse 
linitiative, nous nous trouverons en mesure de mar- 
cher à lui avec deux cent cinquante mille hommes 
réunis, du 1° au 15 avril. 

Le 1 et le 3° régiment d'infanterie polonais sont 

partis de Sierock et de Farsovie pour se rendre à 
Neidenburg; mais les 2° et 4° doivent rester où ils 
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sont, c'est-à-dire à Sierock et à Praga où ils ache- 
veront leur organisation ; ce sera encore cuviron trois 
mille hommes qu’on pourra faire marcher sur l’Omnu- 
lew et Ostrolenka pour masquer le mouvement. 

J'écris à Varsovie pour donner l'ordre qu’on mette 
à votre disposition dix mille paires de souliers. Je vous 
préviens encore, monsieur le maréchal, qu’au mo- 
ment de l’opération , l'intention de l'empereur est de 
joindre à vos dix-huit mille hommes un autre corps 
de son armée. 

Tout ce que je viens de vous dire dans cette lettre 
une fois bien entendu, je ne vous en parlerai plus, 
parce qu’il est possible que la correspondance se 
trouve interceptée , et cela est tellement important, 
que nous devons nous en tenir à cette lettre, à moins 
que nous ne nous entendions d’une manière vague et 
ambigué. Préparez-vous sans relard pour les dispo- 
sions ci-dessus, et pour cela ayez l’air de menacer 
l'ennemi sur Byalistok. Faites-moi connaître, mon- 
sieur le maréchal, le nombre de pièces d’artilterie 
que vous pourrez emmener avec vous, et le nombre 
de celles qui resteront pour la défense de F’arsovie. 


A M. MATHIEU Fa viens. 
Osterode, le 17 mars. 


Jar mis sous les yeux de l’empereur, M. Faviers, 
votre lettre d’hier 16 , ainsi-que l’état des expéditions 
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de la place d'Elbing sur les différens points de l'ar- 
mée. Sa majesté a vu que du 24 février au 15 mars, 
ce qui fait vingt jours, les envois que vous avez faits 
ne sont pas cousidérables; elle voit que deux cent 
mille rations de pain envoyées ne font qu'environ 
dix mille rations par jour, et dans chaque envoi il 
mauquait environ un tiers, ce qui provient d’er- 
reurs dans les charrettes ou de vol eu route ; les fa- 
rines envoyées sont en raison, à peu pres, de cent 
cinquante quintaux par jour. Vous n'avez envoyé que 
trente-huit mille bouteilles de vin et vingt-sept mille 
pintes d’eau-de-vie, ce qui ferait environ quinze cents 
bouteilles par jour, et vous avez pourtant annoncé 
qu’il y avait à Elôing plus de deux cent mille bou- 
teilles. : | 

Sa majesté ordonne que vous expédiiez sans délai 
sur le quartier- général cent mille bouteilles de vin ; 
que vous fournissiez aux 14, 4° et 6* corps d’armée 
assez d’eau-de-vie pour faire une distribution tous les 
jours; c’est-à-dire mille pintes par jour à chacun de 
ces corps. Envoyez aussi à Mohrungen, pour faire 
partie des approvisionnemens du quartier - général, 
cinq mille pintes d’eau-de-vie ; par l’état du 11, dont 
copie est ci-jointe, vous devies envoyer six mille 
rations de pain au 4° corps, six mille au 3° corps, et 
six mille au 6°,:em les envoyant directement sans 
passer par Osterodé. 
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Je vous ai également prescrit la proportion d’eau- 
de-vie que vous deviez envoyer à ces corps d'armée ; 
d'après ces dispositions , il faut donc trouver à Elbing : 
les moyens de faire par jour dix-huit mille rations de 
pain , plus six mille rations pour les six régimens de 
cavalerie qui vont cantonner aux environs d’Elbing; 
total, vingt-quatre mille rations de pain. 

11 faut faire, en outre , par jour dix mille rations 
de pain biscuité pour former la réserve de deux cent 
mille rations demaudée pour les premiers jours 
d'avril, ce qui fait en tout trente-quatre mille rations 
à faire chaque jour. Vous avez expédié trois mille 
quintaux de farine sur Osterode ; l'intention de l’em- 
pereur est que vous en expédier trois mille autres pen- 
dant l’espace de quinse jours , à raison de deux cents 
quintaux par jour. 11 faut aussi expédier journelle- 
ment une certaine quantité de farine sur Liebstadt 
et de grains sur Guftstadt, où il y a des moyens de 
moudre ; le blé n’est point utile à Osterode, parce 
qu'on ne peut ÿ moudre qu’une quarantaine de quin- 
taux par jour; ainsi, une cinquantaine de quintaux 
par jour nous suffira : mais la chose à laquelle l’em- 
pereur attache une grande importance, c'est que 
Yous envoyiez une grande quantité d’eau-de-vie aux 
corps d'armée et au quartier-général, ce qui conser- | 
vera la santé du soldat; faites de nouvelles recher- 
ches pour trouver du riz, ce qui sera également bien 
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utile à la santé des troupes. Par le retour de mon 
courrier , répondez par un mémoire à lout ce que je 
vous demande dans cette letire, afin que l’empereur 
sache sur quoi compter. Croyer, au surplus, que sa 
majesté sait apprécier votre zéle. 


Au général Licer Brrarr, à Bromberg. 
Osterode, le 18 mars. 


JE vous préviens, général, que l’empereur vient 
de vous nommer pour être chargé dega défense du 
canal de Bromberg. 

Ce canal, depuis l’Oder jusqu’à Aromberg, étant 
le principal moyen de communication dé l’armée, 
intention expresse de sa majesté est qu’il soit pris des 
. mesures pour en assurer la navigatian contre les par- 
tisans, et qu'il en soit pris aussi pour travailler aux 
réparations qui seraient nécessaires, de manière qu'il 
y ait le moins d'interruption possible dans la navi- 
gation. | | 

Pour maintenir la sûreté de la navigation, le com- 
mandant d'armes de Landsberg aura cent hommes 
d'infanterie ; 1 y aura à Drirsen cent hommes d'in- 
fanterie , à Silehne cent homwes d'infanterie, autant 
à Czarnikow sous les ordres d’un officier supérieur, 
cent hommes d'infanterie à Usez,. cent hommes à 
Biatostiwe, et cent à Nakef sous les ordres d’un 


officier superieuf. 
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Vous vous tiendrez de votre personne , général, 
partout où vous jugerez. votre présence nécessaire, 
tantôt à Bromberg, tantôt à Nakel, tantôt h Drre- 
sen, et vous êtes autorisé à réunir ces troupes, selou 
les circonstances. Je charge le général commandant 
le génie de vous envoyer un officier de cètte arme’, 


qui sera chargé de l'inspection du cañaï , de faire faire 


aux écluses et sur tout autre point tons les travaux 
nécessaires. 

Les commandans d'armes, depuis Landsberg jus- 
qu'à Bromberg , seront sous vos ordres, et vous aurez 
en outre à votre disposition deux cents hommes de 
avalerie. | 

Vous correspondrez tous les jours avec moi, ainsi 
qu'avec le gouverneur de T'horn et le général com 
mandant à X'ustrin. Vous aurez soin de me faire con- 
naître les nouvelles que vous aurez des partisans, et 
vous prendrez tous les moyens pour rendre la navi- 
gation sûre , facile et rapide. | 

Les commandans d'artillerie de Kustrin et Brom- 
berg vous instruiront du départ des convois, et vous 
feront connaître les uoms des commandans de ces 
convois. ! 

Les hommes d'infanterie désignés ci-dessus seront 
fournis par les corps polonais de Posen , ainsi que les 
deux cents hommes de cavalerie. Je donne l’ordre au 


général Legendre, commandant à Posen, de faire - 
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diriger le plus tôt possible ces troupes sur Bromberg, 
où elles seront à votre disposition, et d’où vous les ré- 
partirez de la manière ci-dessus indiquée. Corres- 
pondez à cet égard avec le général Legendre. 

Prenez de suite, général , puisque vous vous trou- 
vez à Bromberg, l'exercice du commandement qui 
vous est confié, et instruisez-moi de l’étai des choses, 
ainsi que de vos dispositions, 
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Ancklappen, 


Gollan, 
Allenberg, 
Saalfeld, 
Onchen, 
Kadzillo, 
Riesenburg, 
Spartinen, 
Makow, 
Schulskow, 
Heiïlsberg, 
Burgfeld , 
Zunkendin, 
Neukau, 
Newhar, 
Herrenberg, 


Passenwerder, 


Stege, 
Neugarden, 
Grodno, 
Laack, 
Neudorff, 
Barbenstein, 
Paltzenhoff, 


de Rothenen, 
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lisez : Sausgarten. 


Aucklappen. 
Gollau. 
Allenburg. 
Seefeld. 
Orchen. 
Kadzidlo. 
Rosenberg. 
Sporthenen. 
Massovw. 
Gutrkovw. 
Hertsberg. 
Borckfeld. 
Zankenczin. 
Nenkau. 
Neufabr. 
Heubude. 
Pasewark. 
Steegen. 
Langgarten. 
Gronau. 
Lauck. 
Sawanna. 
Bartenstein. 
Potenzhof. : 
à Rothenen. 
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